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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVANT-PROPOS. 


,    Thionville  a  une  existence    historique   de  onze 
siècles  ^  son  sort  agité  a  eu  des  époques  glorieuses  qui 
ont  conservé  de  Féclatet  qui  honorent  ses  liabitans. 
«  Soldatz  nez p  gens  concertez  dans  leurs  entreprises 
<  et  capables  de  réussir  dans  toutes  sortes    Jtex-^ 
«.  ploits^.  »  Son  nom^  né  avec  la  seconde  race  de 
nos  rois,  est  inséparable  dans  Fhistoire  de  celui  de 
Ciiariemagne  ^  ce  prince  aimait  le  séjour  de  Thion-. 
Tille  ^  et  cette  résidence  n'^était  pas  pour  lui  un  lieu 
de  retraite  \  on  le  voit  ^  au  contraire  ^  y  réunir  à  plu- 
sieurs reprises  les  assemblées  générales  de  la  nation  ^  y 
publier  des  lois  importantes  ^  y  recevoir  les  dons  an^ 
nuels  que  ses  peuples  nombreux  étaient  obligés   de 
lui  £dre^    enfin  ^  exercer  Tautorité  souveraine  dans 
toute  sa  splendeur^  entouré  de  souverains  ses  vassaux  ^ 
de  prélats  ^  dWe  foule  de  cbe6  militaires  et  d^am- 
^Màssadeurs.  Plus   d'aune  fois  il  y  médita  de  glorieux 
desseins  et  y  arrêta  de  vastes  entreprises  qu^il  com- 
mença en  quittant  les  rives  de  la  Moselle.  Les  annales 
de  ce  lieu  ^  connu  seulement  sous  le  titre  de  Domaine 
royal  ^  de  Palais  de  TEmpereur  [Villa  regia^  Pala- 
tium  regium) f   présentent^  dès-lors   et  depuis^  des 
tableaux  variés^  qui   ne  sont  pas  saps   intérêt:  ces 

«  Ce  t^oignage,  donne  aux  ThionvillolB ,  est  dW  écrivain 
bonrg'QÎgnon  da  i5."  aiëcle,  Olivier  de  La  Marche,  connu  pour 
ia^  sînoérité.  L^ôpinion  quHl  émet  était  celle  de  la  cour  du  duc 
PhiIippe-lc-fio&  f  qui  Ont  loog-temps  les  ThionyiHoi»  pour  ennemis* 
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annales  doivent  exciter  la  curiosité  des  amis  de  rhistoire 
nationale  ^  surtout  en  ce  moment  ^  où  le  gouvernement 
favorise  spécialement  ce  genre  d'^études^  et  où  Faca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres  lui  prête  Pappui 
de  son  influence  ^  et  Tencourage  par  des  récompenses. 
Cette  académie  ^  poursuivant  avec  zèle  le  but  de  son 
institution^  a  réveillé^  a  répandu  le  goût  des  recherches 
^rchéologicfues ^  appliijuées  à  notre  patrie:  c''est  un 
service  inunense  dont  les  contemporains  jouissent 
déjà  dans  les  nombreux  écrits  qui  se  sont  succédés 
depuis  quelques  années^  ces  écrits  honoreut  leurs 
auteurs^  parmi  lesquels  se  distinguent  MM.  Schweig— 
hœuser  fils  et  Philippe  de  Golbéry^  Delpon  ^  Artaud  ^ 
Alexandre  Dumège  ^  Gaujal  ^  Riboud  ^  Wlgrin  de 
Taillefer^  de  La  Rue^  Girault^  JoUois  ^  Chaudruc  de 
Crazannes^  etc. 

Et  moi  aussi  ^  j^ai  cherché  à  répondre  à  cet 
appel. 

Dès  Finstant  où  des  fonctions  m'^eurent  fixé  à 
Thionville  ^  je  ne  négligeai  rien  pour  bien  connaître 
et  cette  ville  et  son  arrondissement^  leurs  intérêts 
et  leurs  besoins  ;  c'^était  mon  premier  devoir.  Après 
in''ètre  occupé  du  présent  ^  je  icrus  qu^il  n'^était  pas 
sans  utilité  de  reporter  mes  regards  sur  le  passé. 
Eloigné  par  état  de  toute  prétention  littéraire  ^  mais 
ami  des  recherches^  je  cherchai  à  réunir  des  ma- 
tériaux historiques^  saps  autre  projet  que  de  passer 
en  revue ^  de  classer  dans  ma  mémoire^  les  faits  par* 
ticuliers  à  la  province  ^  ses  révolutions  ^  ses  lois  ^  les 
mœurs  de  ses  citoyens  ^  au  milieu  d^occupations  assi- 
dues ^  ce  travail  ^  si  souvent  interrompu  ^  a  été  pour 
.moi  un.  délassement  agréable  ^  il  a  fini  par  se  com«- 


vit 

pléter  ^  ce  qne  f  ai  fait  pour  moi  seul  on  pour  être 
enfoui  dans  les  recueils  de  quelques  académies^  j^ai 
fini  par  céder  à  ]a  demande  de  le  faire  paraître. 

Pour  un  si  modeste  édifice  ^  f  ai  rassemblé  plus  de 
matériaux  qu^ou  ne  pourrait  le  croire. 

Après  avoir  lu  soigneusement  les  écrivains  ^  de 
cette  province  et  des  états  voisins^  fat  en  recours 
aux  sources  où  ces  auteurs  ont  puisé  ^  alors  je  n^ai 
plus  été  surpris  que  des  historiens  de  petites  villes 
n'*eussent  pu  resserrer  leurs  matériaux  en  moins  d''un 
gros  In-folio. 

H  fallait^  au  contraire  ^  ne  donner  a  cet  essai 
historique  qu'une  faible  étendue;  le  temps  est  pré- 
cieux à  répoque  où  nous  vivons^  tant  il  y  a  de  choses 
à  a|q[»rendréi;  il  faut  être  bref  pour  être  lu;  les  deux 
sièges  de  i558  et  de  i643  seuls  auraient  pu  former 
un  Volume. 

En  consultant  cette  foule  de  livres  i,  je  me  suis 
trouvé  surchargé  de  documens  souvent  fort  disparates  ^ 
et  je  ne  déviais  pas  me  borner  à  réunir  des  extraits  et  à 
les  agencer  saus  examen  et  sans  critique.  J^ai  vouhi 
ne  faire  usage  de  ces  matériaux  qu'avec  circonspec* 
tion  pour  méritar  la  confiance  de  mes  lecteurs. 

Aux  annales^  j^aî  joint  divers  mémoires  ou  chapitres  ^ 
propres  à  les  compléter  et  à  faire  coauattrei,  pour  le 
temps  présent  ^  la  situation   sociale  de  la  ville.  La 

>  Jean  Berteb ,  le  Père  Bertholel,  Dewes^  Christîani,  pour  le 
Luzemboorg  ;  Brou'wer,  son  abreyiateur  Jacques  Masen ,  Hontheim, 
Joseph  HaguesWyttenbacfa  ^  pour  Trêves;  Symphorren  Chatnpier, 
Rosières,  Hugo,  Calmet,  Duriyal,  povrb  Lorraine  ;  Jean  Châtelain, 
Meurîsse  ,  Paul  Ferry,  Benoit  Picard ,  les  béoédictius  Jean  Fran^i^, 
TabouiUot,  Cajot  et  Pierron,  le  comte  Emmery,  elc. ,  pour 
Metz. 
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plapart  des  documèns  statistiques^  les  notes  biogra-- 
phiqueSi)  les  nomenclatures  d*homnies  publics^  attachés 
à  d^obscures  fonctions^  sembleront  bien  minutieux^ 
bien  superflus  à  tout  lecteur  éloigné  de  ces  murs^ 
mais  que  Ton  vcîuille  se  rappeler  que  cet  écrit  a  pour 
destination  principale^  de  satisfaire  aux  yoeux  de  la 
localité.  Ces  détails^  indifierens  aux  étrangers^  sont 
indispensables  pour  les  habitans. 

Les  archives  d^une  ville  doivent  contenir  son  his- 
toire ^  comme  une  statue  est  enfouie  dans  le  bloc  de 
marbre  ^  le  tout  est  de  Fen  faire  sortir.  J^ai. examiné  avec 
soin  ce  qui  reste  à  la  mairie  de  Thionville  d^anciens 
registres  et  surtout  de  titres  et  de  diplômes  dans  les 
langues  latine^  romane  et  teutone:   ces   recherches 
D'août  pas  été  sans  succès  ^  cVst  là  que  j'^ai  retrouvé 
la  charte  dWranchissement  de  Thionville  (août  laSg)^ 
précieux   monument  qui   seul  peut    faire  apprécier 
quel  était  alors   Fétat  misérable   de  la   très-grande 
majorité  de  la  nation  ^  Yj  ai  puisé  d'^autres  documèns  ^ 
mais  isolés  et  sans  suite  :  car  la  révolution   a  passé 
sur  ces  archives  et  ne  les  a  pas  respectées  ;  une  faible 
partie  d^une  collection  autrefois  considérable^  a  résisté 
à  notre  tourmente.  Les  vieux  papiers  ont  été  jugés 
entachés  de  féodalité^  ils  sont  devenus  la  proie  de 
Fépicier.  Les  parchemins  ^  dW  débit  plus  productif 
pour  les  modernes  disciples  d^Omar,  ont  *  clandestine- 
ment disparu.  M.  Warel  de  Beauvoir^  maire  depuis 
i8i6^  et  à  qui  la  ville  doit  des  créations  et  des  amé* 
liorations  dont  la  reconnaissance  publique  le  récom* 
pense  ^  n''a  pas  négligé  les  restes  des  archives  et  les  a 
fait  mettre  en   ordre  ^  ces  débris  ont  été  mis  à  ma 
disposition  ^  et  j^en  ai  profité. 
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Tsi  en  pour  but  essentiel  de  faire  connaHre  Thioii-' 
TÎUe  k  se&  propres  citoyens  ^  je  leur  fitis  hommage  de 
riûstoire  de  leur  ville  ^  après  neuf  années  passées  au 
milieu  d'yeux  ^  c^est  un  trop  faible  témoignage  du 
dévouement  que  je  leur  porte  et  de  la  reconnaissance 
que  je  leur  dois. 

Cette  Histoire  présente  les  divisions  et  subdivision» 
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INTRODUCTION. 


Â 


V  cmcpjdème  siècle  ^  lorsque  les  Francs^  las  du:  séjour 
des  forêts  de  la  Germanie^  soumirent  le  nord  des. 
Gaoles  et  firent  succéder  leur  domination  à  celle  des 
fiomains^  ils  repoussèrent  devant  eux  une  population 
sans  défense  et  efiE^iyée  de  leurs  violences. 

Les  exemples  de  cruauté  qu'ion  leur  reprochait  après     Irruptioa  cUs 
le  passage  du  Rhin  ^  justifiaient  cette  terreur.  Le  sang    ^^^' 
et  la  flamme  avaient  marqué  leur  route.  On  imagine 
aisément  les  ravages  d^une  armée  dont  chaque  soldat 
combat  pour  s^enrichir^  et  croit  que  le  droit  du  plus  ^ 
fort  est  de  tout  faire  impunément. 

Devenus  maîtres  absolus  dWe  contrée  presqu^en- 
tiètement  abandonnée^  les  Francs^  détermina  à  se  fixer 


.  (  a  ) 

et  à  devenir  cultivateurs^  se  partagèrent  le  pays  i. 

<  Terres  ^  maisons  ^  esclaves  ^  troupeaux  ^  dit  un  de  nos 

<  historiens  ^  chacun  prit  ce  €[ui  se  trouvait  à  sa  bien- 

<  séance  et  se  fit  des  domaines  plus  ou  moim  consi- 

<  dérables  ^  suivant  son  avarice  ^  ses  forces  ou  le  crédit 

<  qu''il  avait  dans  sa  nation'.  »  On  se  créa' ainsi  des 
ressources  stables  ij  Fautorité  des  chefs  intéressés  à  faire 
perdre  les  goûts  nomades  ^  parce  qu'^eux-mèmes  voulaient 
jouir  en  paix  du  firuit  de  leurs  conquêtes  ^  sanctionna 
t;es  prises  de  possession. 

Doutions  fon-     ^^^  chefs^  si  indulgens  pour  les  autres  ^  furent  sans 
'^**'  doute  les  mieux  traités.  Ce  fut  dans  la  contrée  où  com- 

mencèrent les  invasions  et  où  Ait  plus  générale  la 
dispersion  des  habitans  ^  que  ces  dotations  foncières  se 
multiplièrent  probablement  le  plus.  Â  la  suite  ^  il  s^éta- 
blit  une  fusion  entre  ces  heureux  aventuriers  et  les 
Gallo-Romsûns  ^  la  politique  de  Qovis  a  ^  qui  fUt  le  vrai 
fondateur  de  la  monarchie^  fut  assez  éclairée  pour  ap- 
précier le  besoin  de  former  ainsi  une  nouvelle  nation  ^ 
il  sentit  le  premier  que  ^  pour  fonder  solidement  un 
empire  ^  il  ne  fallait  pas  s^en  rapporter  uniquement  à 
la  force  des  armes. 

La  portion  envahie  la  première  et  traitée  avec  le 
moins  de  ménagement  était  la  fertile  contrée  qui  ^  du 
Rhin^  va  jusqu^à  la  Moselle^  la  Meuse  et  FElscautf 
c^'est  là  surtout  que  Ton  distribua  des  terres  aux  vain- 
queurs ^  les  chefs  de  la  nation  qui  bientôt  eurent  le 
titre  de  Rois  ^  s'attribuèrent  les  domaines  les  plus  riches  ^ 

*  Mably.  Obser?atioiis sur  THistoire  de  France,  1. 1,  p9g>  il^l 

de  rédition  en  i5  Tolunie$  in-8.*,  donn<^  par    Vûihi  Arnonz. 

1794611795. 
>  Le  président  Henault,  Âbr.  chronol. 


(3) 
les  mieux  places  ^4es  plus  complets  ;  ils  durent  succéder 
surtout  à  ce  qui  appartenait  sous  les  Romains  à  Fau- 
torité  souveraine.  Les  palais  des  empereurs^  à  Trêves  ^ 
à  Metz  ^  devinrent  les  leurs  ^  ils  entrèrent  sans  difficulté 
en  possession  du  domaine  public. 

Tel  fut  Tapanage  ^  la  liste  civile  de  nos  Rois  francs  Domiioesdei 
pendant  plusieurs  siècles  ^  ces  domaines  leur  apparte- 
naient en  propre^  les  produits  affermés  par  eux  on 
cultivés  pour  leur  compte  formaient  le  seul  revenu  de 
la  couronne  >  ^  sauf  quelques  droits  sur  les  rivières 
{Pontadcum^  telonîum)\  lorsquHl  y  avait  un  pont  ou 
ua passage.  Cette  qualité  de  propriété  particulière  au* 
sonyerain  est  quelquefois  énoncée  dans  les  chartes. 
Amould  ^  roi  de  Germanie  ^  donnant  à  Tabbaye  de 
Lanresheim  le  domaine  royal.de  Brumath  près  de 
Strasbourg^  dit  clairement  qu'ail  lui  appartenait  :  Fiscum 
proprU  juris  nominatum  Bruochmagat. 

Ces  biens  royaux  étaient  des  domaines  étendus  où 
il  y  avait  des  bois  ^  des  terres  ^  des  jardins  ^  des  étangs  ^ 
des  haras  ^  des  troupeaux  ^  un  certain  nombre  d^esclaves 
{^sersd  fiscales  y  fiscalini^  occupés  à  faire  valoir  le$ 
terres  ^  à  soigner  le  bétail  sous  les  ordres  d  W  Intendant 
[Gastaldus ^  Prœfectus  prœdU ^  etc.  )  ^  qui  rendait 
compte  au  souverain  lui-même.  Et  telle  était  Fimpor- 
tance  de  ces  métairies^  que  les  rois  des  deux  premières 
races  restaient  fort  peu  dans  leurs  capitales  et  préféraient 
la  résidence  de  leurs   domaines  pour  les  surveiller. 

*  Bonchaod.  De  Vlmpât  da  lo.*  lar  les  successions,  et  de  Fimpôt 
wrles  marcbandises  diez  les  Romains.  Paris.  Debure.  1778.  in-8.'  ; 
pag.  35 1  et  suiy. 

Montesquieu.  De  FEsp.  des  lois,  liy.  3o«  Chap.  i3.  —  Saint-^ 
Foix.  Ecsab  sur  Paris ,  IV ,  69  de  Tédit.  de  1 778. 
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Presque  toujours  en  voyage  ^  on  les  voit  aller  de  Tun  h 
Tautre  ^  y  bàtîr  des  palais  ^  des  églises  ^  des  monastères  ^ 
y  réunir  rassemblée  de  la  nation  qui  avait  lieu  annuel- 
lement ^  s^  &ii^®  suivre  par  leurs  ministres  et  par  leur 
cour  ^  enfin^  donner  Fimportance  d'aune  résidence  royale 
à  des  lieux  aujourdliui  tout-à-fait  ignorés  ^  dont  on  lit 
les  nomjs  sur  des  monnaies  ou  dans  des  chartes.  Les 
auteurs  qualifient  ces  domaines  de  villa  regîa,  prce- 
dium  regium^  curtis  regius  ^  Jiscus  regius  seu  domi-- 
meus  j  enfin  ^  de  curia  regia^  pidatium  regium  i  :  ce 
dernier  titre  était  restreint  à  un  petit  nombre. 
Domaines         Les  rives  de  la  Moselle  ^  peintes  des  plus  riantes  cou- 

koi-ds  d/k  Mo- 1®^"^  1  ^^^  *^^*  exagération ,  par  le  poète  Âusone  a  ^ 
ftlle.  furent    distingués  par  les   rois  firancs.   La  première 

Belgique^  dont  Trêves  et  Metz  étaient  les  villes  princi-. 
pales^  fixt  une  des  premières  provinces  où  ils  se  fixèrent  ^ 
c^est  aussi  là  qu''ils  se  créèrent  promptement  des  revenus 
indépendans*  On  connaît  sur  ces  rives  une  foule  de 
domaines  concédés  en pn^re  au  souverain.  La  Moselle^ 
traversant  de  fertiles  campagnes ,  bordée  de  collines 
iet  voisine  d^immenses  forêts  dont  la  plus  considérable  ^ 
celle  des  Àrdennes  3  ^  le  Sjrlya  arducnna  de  César^ 

*  Dvcaoge.  Glotsarinm  «d  scrîplores  mediae  et  infimae  latiniutis. 
6  vol.  in-f.**  -*-  SappWm.  4  voU 

>  D.  Magni  Ausomi  Mosella^  Edyllium.  -^  4^^  ven* 
3  La  forêt  des  Àrdennes,  tonte  immense  qu^«lle  fut,  ëtait  an 
roi  :  un  pareil  domaine  valait  un  royaume.  Sigebert  Tappell* 
forestem  tuam  :  les  Capitulaires  de  Charles-le-Chauve  la  comptent 
parmi  les  foréls  domaniales,  inter  êUvaê  forettesve  domknicas* 
Notger,  ëréque  de  Liège,  qui  vivait  an  diaiéme  siècle,  ajoute 
même  que  tous  les  lieux  limitr6phes  de  la  forêt  appartenaient  au 
roi  :  loca  omnia  Arduennm  adj'aceniia  sub  regid  ditione  /iii$se* 
(  H.  Valois.  Hoiîlia  Qallianim ,  p.  3;. } 
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Tenait  jasqa^aux  portes  de  Metz  ^  offirait  à  ce»  monarcpiei 
désœuvrés  ^  lorsc[u''ils  étaient  en  paix  ^  les  plaîsksip'ils 
aimaient  le  plus  ^  la  chasse  et  la  pèche. 

Dans  les  seuls  départemens  de  la  Meiurthe  et  de  la 

Moselle^  on  reconnaît  ccMnme  Pailla  Regia  ^  y  Marsal  ^ 

Marsattwn}  Moyenvic^  Medianus  Fîeus^  Yic^  Bo- 

desius  f^icus}  Scarponne^  Searponna^  GondreviUe^ 

Gondulfi   Fïllaj   Thuilley-aux-Groseilles  ^   Tuscia-' 

cum,  Tusiacumj  Flavigny^  Flaifiniacumj  SaYonnières^ 

Saponariœ  p  aujourdliui  ferme  dépendante  de  Foug^ 

Royaumeix^  Regalis  Hortus  ^  Vicherey,  Fîskerium} 

Yendières^  f^inderiaj  Goin^  Goddinga  FïUa^  Yûtz^ 

Judiciumj  Florange^  Floringœ}  Thionville^  Théo- 

donis  FUla^  etc. 

J.  H.  Wyttenbach  ^  cite  dans  le  pays  des  Tre^îri 
comme  résidences  royales^  outre  les  deux  palais  de 
Trêves  :  Pfalzel  ^  Palatiolum^  Echtemach  ^  Eptema- 
cumj  Prûm^  Prumiaj  Schônecken^  Scolinare^  Det- 
zem^  ••••••  ^  Col^lentz^  Confluentes^  Confluentia^ 

Andemach^  uândrenacum^  Antonacumj  Boppard^^ 
Borfoir^a^  et  Ober-Wesel  5^  Wasalia. 

Cest  sans  doute  Tindépendance  que  procuraient  Motifs  d»  pré- 
aux rois  d'Austrasie  ces  riches  possessions^  qui  rendait  ^^^  g^,  *U 
ce  royaume  Tobjel  de  Fenvie  des  souverains  appelés  à  î^eustrie. 

■  Voyez  sur  ces  Villa  Regia  :  Joh.  Mabilton  de  re  Diplomatiea^ 

1  ▼ol.  io-f.o,  i68i .  —  H,  Valesii  Nodli*  GaUiarum ,  în-f.%  1675 

Le  Père  Benoit ,  Histoire  ecclësiastique  et  politique  de  h  yine  et  du 
diocèse  de  Toal,  1707^  in-4-^  —  DomCalnet,  Notice  de  la  Lor- 
raine, a  ToL  in-f»*,  1756. 

*  Jos.  Hngo Wyttenbach,  Versnch  einer  geschichte  von  Trier. 
Trier,  5  vol.  in-18,  1S16  à  18a  ,  avec  des  gravures.  (Essai  d'une 
Histoire  de  Trêves.) 

)  Ce  n^est  pas  la  ville  ^e  Vesel  de  Tancien  duché  de  Qéves ,  mais 
le  boorg  d'Obcr-Wesal  sur  le  Rhin ,  aa«dessotta  de  Baccharoch* 


(6) 

partager  lliéritage  de  CIovîs  et  de  Charlemagne.  Oa 

les  voit  toujours  préférer  les  bords  de  la  Moselle  à 

ceux  de  la  Loire  et  de  la  Seine.  Les  rois  de  Neustrie 

étaient  moins  bien  dotés.  Les  deux  derniers  rois  de 

la  seconde  race  n'^ayaient  pour  tout  domaine  que  les 

Tilles  de  Laon  ^  de  Soissons  et  de  Compiègne. 

Domaines  B  fallait  que  ces  domaines  eussent  des  bàtimens 

de^'nombre^  de  ^'^^pï^îtation  assez  étendus  pour  y  loger  un  peuple 

▼Aies.  nombreux  d^esclaves-cultivateurs  ^  puis  d^hommes  de 

métier^  puis  de  préposés  à  la  direction  des  travaux^ 
à  la  recette  des  revenus.  Le  souverain  y  avait  un  lo- 
gis pour  lui  et  pour  sa  suite.  Cette  formation  première 
et  indispensable  était  déjà  assez  importante  pour  atti- 
rer des  habitans  intéressés  à  y  chercher  protection  et 
moyens  de  fortune.  C^est  ainsi  que  par  une  agglomé- 
ration toujours  croissante  un  domaine  royal  ^  borné 
d^abord  aux  seuls  bàtimens  nécessaires  à  sa  propre 
administration  ^  devint  un  village^  un  bourg  ^  une  ville. 
Telle  est  Torigine  évidente  d^uiv  assez  grand  nombre 
de  cités  du  moyen  àge^  inconnues  auparavant^  et 
parmi  lesquelles  il  faut  compter  Thionville. 
Oririne  de  Thionville  a  donc  eu  pour  première  formation  un 
Thtonyille.        domaine  royal  (villa  regid)  au  cinquième  siècle  5  puis 

un  palais  (palatium  publicum)  ^  ce  n'^est  qu^'après 
trois  siècles  d^obscurité  qu^il  est  cité  pour  la  première 
fois  sous  Pepin-1«-Bref ,  en  ySS.  Cest  par  erreur  que 
le  nouveau  dictionnaire  géographique  de  Maccarthy  1^ 
publié  en  1824  •)  porte  que  Pépin  d^Herstal  y  résida. 

Theodonis  villa  veut  dire  domaine  de  Théodon. 
Lorsqu^un  Roi  de  la  première  race  fit  élever  sur  ce 

V  Maccartby •  Diciioonaire gëographiqae,  Paris,  1 824t  3  voL  iii-8.% 
pag.  1286. 
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point  ^  des  Bàtîmens  pour  la  ctilture  des  terres  et  Tex- 
pioitatiôn  des  forêts  concédées  au  trône  ^  il  est  pro^ 
bable  quW  Théodon  en  fut  Farchitecte  ^  le  premier 
intendant. 

Gondreville^  Gondulfi  snlUiy  domaine  royal  entre 
Nancy  et  Toul  ^  décèle  une  ori^ne  du  même  genre. 
Cette  composition  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  noms 
géographiques  de  nos  environs  :  Bouzonville  ^  Bosonis 
villa.  Le  nom  de  Théodon  était  en  usage  au  sixième 
siècle^  on  voit  dans Thistoire  delà  Germanie  plusieurs 
chefs  des  Boiile  porter  ^  le  premier  duc  Théodon  fut 
le  chef  de  la  maison  des  Âgilolfinges  ^  qui  a  donné  à  la 
Bavière  une  longue  suite  de  princes.  Theudon  ^  Fun 
dés  principaux  che&  de  la  nation  des  Abares  ^  soumise 
par  Pépin  ^  roi  de  Lombardie  ^  fut  amené  par  ce  prince 
à  son  père  Charlemagne  ^  à  Aix-la-Chapelle  ^  en  ^^96  y 
enfin  un  Theudon  ou  Théodon  fut  archi-chancelier 
en  France  sous  Louis-le-Débonnaire. 

Les  amateurs  des  origines  dites  Celtiques^  pourraient^ 

•  r 

consultant  Bullet  1^  trouver  pour  le  ûom  de  notre  ville^ 
une  source  bien  plus  reculée  et  par  conséquent  bien 
plus  digne  décile.  En  effet  on  y  trouve  :  Ty^  deux  ^  Jon  y 
rivière^  ville ,  habitation.  La  position  de  Thionville 
sur  la  Moselle  ^  à  une.  faible  distance  de  la  jonction  de 
la  petite  rivière  de  Fensch  ^  se  prête  à  ce  système  que 
néanmoins  je  ne  puis  ni  adopter  ni  recommander.     * 

Le  nom  allemand  de  Thionville ,  Diedenhofen^  est 
identique  avec  le  nom  latin  ^  ^^ffy  Hoffen,  Hoveny^ 
Hobenesl  synonime  de  FUla.  Died^  Diethen ,  Dieden 
est  Faltération  teutonne  ordinaire  de  Théod  ;  ainsi  le 

*  Bullet.  Mànoires  sut  la  Langue  celtique.  Besancon ,  Daclln , 
1754)  3  Tol.  iii-f.o,  I,  3a7 ,  etc. 


nom  de  Théodorîc  ou  Thierry  se  dît  en  allemanc[ 
Diederich  ^  Dietrich.  Théotger  ^  évêquc  de  Metz  en 
II 17,  est  aussi  appelé  Diedger  et  Dietger  par  les 
écrivains  de  son  siècle.  Schœpf&ini  a  traduit  par 
Dietweiler  dans  le  Sundgaw  ^  le  nom  de  lieu  de  Theot^ 
berthowilare  ^  qu^il  trouve  dans  une  charte  de  SSg. 

Tout  historien  dVne  ville  voudrait  pouvoir^  au 
moyen  de  ses  recherches  ^  en  faire  remonter  la  naissance 
jusqu^avant  Fère  romaine  et  la  perdre  dans  Tobscurité 
des  temps.  Plus  ami  de  la  vérité  que  de  ces  fraudes 
historiques  ^  si  communes  dans  les  chroniques  locales  ^ 
je  conviens  sans  peine  qu^il  n^y  a  rien  à  Thionville 
qui  décèley  sous  le  sol  qu^il  occupe^  la  présence  d^habi- 
tations  romaines.  Les  excavations  n^  font  jamais 
découvrit:  de  briques  antiques  ni  de  tuiles  à  rebord  ^ 
tandis  qu^on  en  voit  fréquemment  à  Daspich  ^  village 
situé  à  Fouest^  à  trois  kilomètres^  à  Yûtz^  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle^  et  sur  plusieurs  autres  points 
de  nos  environs.  On  ne  trouve  également  à  Thionville 
ni  médailles  ni  débris  tumulaires. 

Faisons  observer  encore  que  3  la  route  romaine  de 
Sirmium  à  Trêves  ^  par  Metz  ^  appelée  par  nos  halntans 
le  Kem^  va  de  Daspich  à  Hettange-la-Grande  i)  sans 
toucher  Thionville. 

Cest  sans  aucun  fondement  que  Bilibald  Pirckhei- 
mer  ^^  historien  et  antiquaire  allemand  ^  que  ses  corn- 

«  J.  D.  Schœpfflin,  AUatia  îlliulrau ,  celtica  ^  rottana  et  frao— 
cicà.  a  vol.  ia<^f.°f  Colmar,  lySi,!,  733. 

*  J.  B.  M*  Hetzrodt.  Notices  sur  les  sncîens  Tréyirois ,  suiyies  de 
recherches  sur  les  chemins  romaios  qui  oot  traversé  le  pays  des 
Trévirois.  Trêves,  1809 1  in-S.*',  iSo. 

3  B.  Pirckheimer.  Germanise  ex  yariîs  scrîploribiis  perbreris 
explicatio.  Francfort,  i53a,  in-8^* 
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patriotes  ont  appelé  la  Xénophon  àe  Nuremberg  ^  a 
ijiclicpié  la  position  de  Thion^ille  ^  comme  étant  celle 
du  A/v&Tvpor  ^  de  Ptolémée  ^  ^  2e  Divodurum  meclioma-  ' 
tricorum  de  Tacite  >•  Cette  opinion  énoncée^  mais  ayec 
doute^  par  Raymond  Marlian  ^^  écrivain  du  i6.*  siècle^ 
et  par  plusieurs  autres  ^  a  été  adoptée  trop  légèrement 
parBergier4.  En  suivant  les  voies  romaines  (jui  detoutes 
parts  aboutissent  à  Metz^  on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
soit  là^  au  confibient  de  la  Moselle  et  de  la  Seille^qu'*ait 
existé  avant  Finvasion  de  Jules-Gésair^  la  ville  capitale 
du  paissant  peuple  des  Mediomatrici ,  le  Dwodurwn 
deTacite  et  de  la  table  Tbéodosienne^  devenu  il/ettû  5 
au  4**  siècle. 

Thionville  parait  avec  la  seconde  race  :  iguoré 
jusqu'^alors  ^  il  reçut  une  prompte  illustration  par  le 
séjour  que  nos  rois  se  plurent  à  y  faire.  La  première 
époque  de  Thionville  diire  depuis  Pépin  jusqu'*au  temps 
où  la  France  perdit  les  bords  de  la  Moselle  ^  c^est* 
à-dire^  de  ^53  à  gaS. 

PÉMODE  CARLOVINGIEPÎNE. 

Lorsque  le  pape  Etienne  11^  cherchant  Tappui  Panm-le-Bref 
de  la  France  contre  Âstolphe  ^  roi  des  Lombards  ^  fit  *^^  ^"  ^^^\ 
prier  Pépin  de  Fengager^  lui  ^  Etienne^   à  venir  le  7^^* 

>  Ptolem»  Gi^ographia,  Ljon,  i535^  in-f.* 

9  G>m.  Taciti  Opéra  qu«  eitant.  Anyen,  Plantîn ,  i6oo,  i]&-4** 

—  Hîsioria ,  lib.  I ,  aSs. 
^  Marlian.   Divodurum. . .  forte  Theonis  viUa  nufiedietm^  à  la 

suite  d^nne  édition  latine  des  Commentaires  de  César.  Ânyers, 

Plantin,  i574i  in--8.*,  -^6$. 

4  Ificolas  Bergier.  Dessein  de  THisloire  de  BeimS)  i635,  itt^4**9 
p.  aïo. 

5  Mcttis.  Had.  Valesii ,  Notitia  Galliaram  ,173. 
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trouver  ^  ee  fut  de  Thîonyille  ou  se  trouvaient  alors  le 
roi  et  les  seigneurs  français  ^  que  partit  Charles  ^  son 
fils  aine  ^  âgé  de  douze  ans  ^  pour  aller  au-devant  du 
pontife. 

Cette  première  mention  de  Thionville  ^  se  trouve 
dans  le  Continuateur  de  Frédégaire  ^  auteur  contempo- 
rain ^  qui  écrivait  Fhistoire  de  son  temps  à  la  demande 
du  comte  Nibelung  ^  oncle  de  Pépin. 
6  janvier  754.  ^®  °®  ^*  P^^  ^  Thionville  que  Pépin  reçut  Etienne  ^ 
il  alla  Fattendre  à  Ponthion  >  (^Pontigo)  autre  maison 
royale^  voisine  de  la  Marùe  ^  près  de  Vitry-le-Français. 
Le  printemps  diaprés  ^  le  roi  appela  son  hôte  à  Quersy- 
sur-Oise  3.  N''en  peut-on  pas  conclure  qu'alors  Theo- 
donis  villa  n^avait  pas  beaucoup  d^étendue  dans  ses 
bàtimens  ^  puisque  Ton  voit  Pépin  s^en  éloigner  pour 
recevoir  le  pape  ^  et  n^y  plus  revenir  tant  que  celui-ci 
reste  en  France  ?  Le  président  Fauchet  fait  observer 
«  qu^il  y  avoit  en  ce  temps-là  peu  de  villes  si  grandes  ^ 
c  qu^elles  peussent  recevoir  tant  dVuesques  ^  prélats^ 
c  comtes  et  seigneurs^  venant  en  équipage  de  guerre.  > 
CVst  par  ce  motif  que  quelquefois  ces  assemblées  se 
tenaient  en  rase  campagne. 

Je  trouve  dans  lUistoire  de  Me^tz^  par  le  Père  Benoit  4  ^ 

*  Appendix  ad  Fredegarium^  auctoritate  Nebelungi  eomitis^ 
ChildebrandiJUii  Mcripta-  Se  trouve  au  commencement  du  cinquième 
volume  de  la  Collection  «de  dom  Bouquet  :  Recueil  des  Historiens 
des  Granles  et  de  la  France*  Paris,  17 36  et  suiv*,  11  vol.  in-f.* 
Ce  Supplément  de  Frédég^aire ,  dont  Tauteur  est  anonyme ,  com- 
prend de  Tan  753  à  768.  Dom  Rivet.  Hist.  litt.  de  la  France  ^  IV, 
i34*  —  Le  Père  Barre.  Histoire  d^ Allemagne ,  II ,  3o6. 

s  Pontîgo.  Vâlesii  N otitia ,  4^^* 

3  Quersy-sur-Oise,  Carisiacum^  lieu  où  mourut  Charles-Martel. 
Vales.  Notitia,  127. 

4  Le  Père  Benoit ,  de  Toul ,  capucin.  Histoire  ecclésiastique  el 


ouvrage  resté  manuscrit  ^  que  Pépin  ayant  yaineu  les 
Saxons  ^  vint  passer  à  Thionville  les  fêtes  de  Noël. 
Est-ce  un  autre  séjour  que  celui  de  ^53  ?  Je  ne  le 
croîs  pas. 
Pépin  ^  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne  ^     ^^  «^cmbre 

mourut  à  Saint-Denis  :  ses  fils  Charles  et  Carloman 

« 

se  partagèrent  sou  immense  héritage. 

Par  un  acte  de  la  seconde  année  du  règne  de  Car^     Carloman^fib 
loman ,  on  a  la  preuve  qu'il  eut  Theodonis  villa  dans  ThioiivuJe/77o, 
son  partage  \  il  Fhabitait  en  mars  790  >.  Ce  diplôme^ 
'donné  en  faveur  du  monastère  d'Honau  ^  près  de  Stras- 
boTu^  ^  est  terminé  par  la  formule  :  Actum  Theudone 
vUlâ  palatio  in  Dei  nomine  Jeliciter.  Carloman  étant 
mort  Tannée  d'après  ^  ses  deux  fils  furent  privés  des     *  f!^     ** 
droits  de  leur   naissance  «^  et  son  firère  aîné  fut   re- 
connu roi  par  tous  les  Français  :  c'est  Charlemagne  '• 

cÎTile  de  la  ville  et  au  diocèse  de  Mets,  1718,  dédire  à  M.  de  Coîslîn, 
éréque  de  Mets.  Ce  manuscrit  fort  rare,  et  dont  j^ai  une  copie,  est 
cité  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  du  Père  Lelong , 
édition  de  Fevret  de  Fontette,  5  vol.  in-f.";  aux  n.^'  io549  et 
38764  i  dans  la  Bibliothèque  lorraine  de  Dom  Calmet ,  p.  74^  ,  etc. 

■  tt  Les  rois  de  la  seconde  race  ,  dit  Mézerai ,  célébraient  les  festes 
n  de  IVoêl  de  Pasqoes  avec  une  grande  solemnité ,  revestus  de 
tt  leurs  omemens  royaux ,  la  couronne  sur  la  teste ,  et  tenant  cour 
tt  plenière.  Voilà  pourquoi  les  auteurs  de  ces  temps-là  ne  manquent 
tt  point  de  marquer  chaque  année  le  lieu  où  ils  les  solemnîsoient.  tk 
Abr.  chronol. 

*  Honaugia  monastèrium^  à  deux  lieues  au-dessous  de  Strasbourg, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Laiguille.  I£stoire  de  la  province  d^ Al- 
sace. Strasbourg,  1727,  in-f.» ,  liv.  8  ,  p<  ^.  Preuves  ,  p.  6. 

'  Lederc  de  La  Bruère.  Histoire  du  rè|pie  de  Charlemagne.  Paris, 
1745^,  a  vol.  in-ia.  —  Gabriel-Henri  Gaillard.  Histoire -de  Charle- 
magne, Paris ,  178a ,  4  vol.  in-i 9. -^Histoire  de  TEmpire  d^Occi- 
dent,  de  la  traduction  de  M.  Cousin.  Paris,  veuve  Cellier,  a  vol. 
iari2*  Ëginard  et  Thégan  sont  dans  le  premier  voluqoie  de  ce  recueil. 
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R%ne  Ce  prince  ^  le  plus  ambitieux  ^  le  plus  politique  et 

ar  euttgœ.  j^  ^j^  habUe  guerrier  de  son  siècle  ^  qui  porta  les 

limites  de  Fempire  firançais  jusqu^à  la  mer  Baltique  et 
a  la  Yistule^  au  nord;  au  midi  jusqu'à  FSbre^  en 
Espagne  ^  et  jusqu^au  Vultume  en  Italie  ^  aimait  le 
séjour  de  Thionville:;  il  n^avait  pas^  à  proprement 
parler^  de  capitale^  mais  seulement  quelques  resi« 
dencesde  prédilection  comme  Âix-la-Chapelle^  Hers- 
tal^  Âttigny^  Thionville;  il  habita  aussi  i)  mais  moins 
fréquemment^  Remiremont  et  Gondreville. 

Presque  toujours  en  voyage  ou  en  guerre  ^  il  n^a-^ 
vait  de  repos  que  pendant  ses  séjours  dans  Tun 
de  ses  palais  ;  c''était  alors  qu'ail  jouissait  du  fruit  de 
ses  travaux;  il  réunissait  autour  de  lui  des  hommes 
instruits^  et  présidait  à  des  conférences .  littéraires  ; 
il  fondait  des  écoles  ;  il  rédigeait  des  lois  et  unissait 
au  titre  de  conquérant  la  qualité  de  législateur  ;  il  nous 
reste  de  lui  ^  plus  de  soixante  capitulaires  ou  ordoB;- 
nances  royales  qui  prouvent  qu'ail  la  méritait  s.  On  voit 
dans  ses  actes  combien  le  souverain  prenait  de  soins 
de  Fadministration  de  ses  biens  propres  ^  qui  le  ren- 
daient indépendant  de  ses  sujets  et  le  dispensaient 
d^exiger  des  subsides  lors  des  assemblées  de  la  nation. 
Dans  reloge  que  Montesquieu  a  fait  de  Charlemagne  ^ 
il  le  loue  de  Tordre  admirable  qu^il  mit  dans  ses  dé- 
penses: <  Il  fait  valoir  ses  domaines  avec  sagesse  ^ 
«  avec  attention^  avec  économie;  un  père  de  famille 
<  pourroit  apprendre  dans  ses  lois  à  gouverner   sa 

^  «  El  Baluze.  Capitularia   regam    Franoomm.   Paris ,  Muguet , 

1677,  9  vol.  în-f.» 

•  Montesquieu.  De  TEsprit  des  Lois,  liv*  3,  chap.  18  et  19, 
•—  Le  Grand  d^Aussy,  De  la  Vie  priyiSe  da  Fcao^*  Paris ,  178», 
3  vol.  in-S.*,  I ,  i49« 


(»3) 
c  maison.  On  voit  dans  ses  capitulaires  la  source  pure 
€  et  sacrée  d^où  il  tire  ses  richesses  ^  je  ne  dirai  plus 
€  (pi'un  mot^  il  ordonnoit  qu^on  vendit  les  œufs  de 
€  ses  basses- cours  dans  ses  domaines  ^  et  les  herbes 

<  inutOes  de  ses  jardins^  et  il  avoit  distribué  à  ses 

<  peuples  toutes  les  richesses  des  Lombards  ^  et  les 
€  immenses  richesses  de  ces  Huns  <pii  avaient  dé- 

<  pouillé  Punîvers.  >         ' 

Charlemagne  vint 'au  palais  public  de  Thionville  Charlemiga* 
au  commencement  de  77a  i^  cest  en  le  cpiittant  quii  .y^. 
entreprit  contre  les  Saxons  une  guerre  d^extermina- 
tioa^  à  peine  finie  au  bout  de  trente-trois  ans.  Après 
la  campagne^  il  revint  passer  Fhiver  à  Thionville  ^  il 
y  était  encore^  au  sein  dW  doux^  mais  laborieux  loisir^ 
lorsque  le  pape  Adrien  I.''  lui  envoya  demander  un 
secours  prompt  et  efficace  contre  Didier^  roi  des  Lom-^ 
bards^  successeur  d^Âstolphe.  Charlemagne  passe  en 
Italie^  conquiert  la  Lombardie  en  moins  de  deux  ans^ 
se  fait  couronner  roi  des  Lombards  ^  puis  revient  à 
Thionville  :  on  Vj  retrouve  en  mai  775  ^  mois  où 
se  tenaient  les  assemblées  de  la  nation  ^  ÇPIacitum 
générale^  conventus  generalis)  ^  sorte  de  diète  ou 
d^états  généraux  où  étaient  appelés  les  barons  ou  sei-- 
gneors^  les  évéques  et  les  abbés  ^  et  quelquefois  les  * 
échevins  (  ^caiim)^  assesseurs  des  comtes  i^  et  les. 
avoués  (  aduocati^  des  évéques  ^  des  abbés  et  des  ab- 
besses.  H  s'^éloigna  de  Thionville  durant  Tété  et  Tau^ 
tomne^  mais  il  était  de  retour  en  novembre  de  la 
même  année* 


■  Jacquet.  Droit  pabUc  d^AUemagae.  Strasbourg,  Kursner,  17821 
6  vol.  iii*i9,  III,  !.'«  et  sniv.  -r-  Le  président  Fauchet.  Les 
Antiquités  et  Histoires  gauloises  etfi»oçoiscs«  Paris ,  ^6â4t  iA*4*% 


(  »4  ) 

^g^.  En  782  ^  un  nouveau  soulèvement  des  Saxons  appela^ 

le  roi  des  Francs  et  des  Lombards  dans  le  nord  de  la 
Germanie.  Faut-il  dire  que  ce  monarque  les  ayant 
vaincus  de  nouveau  et  leur  ayant  fait  mettre  bas  les 
armes  ^  en  fit  massacrer  quatre  mille  cinq  cents  sous 
ses  yeux  ? 
Mortd^Hnde-  Après  cette  sanglante  catastrophe  i^  il  revint  en 
fluc*  en  783!"  France  et  célébra  à  Thîonville  ^  in  villa  quœ  dicitur^ 

Théodone  i;i7Za^  les  fêtes  de  Noël  et  celles  de  Pâques. 
Cette  époque  fut  douloureuse  pour  le  monarque  ^  il  per- 
dit alors  la  reine  Hildegarde  ^  son  épouse  bien  aimée 
<}ui^plus  que  toute  autre  .y  avait  su  fixer  ses  goûts. 
Son  corps  fut  transporté  à  Metz  ^  dans  le  monastère 
de  Saint-Âmould. 

Le  lendemain  de  la  mort  d^Hildegarde  ^  Charlemagne 
fit  présent  à  cette  même  abbaye  ^  du  domaine  de 
Cheminot  ^^  village  aujourd'hui  dépendant  du  canton 
de  Poumoy-Vernyij  à  charge  d'entretenir  jour  et  nuit  et 
à  perpétuité  des  lampes  près  du  tombeau  de  la  reine^ 
et  d'y  dire  journellement  des  messes.  Cet  acte  dont 
MabUlon  >  a  reconnu  l'authenticité  donne  à  Charles 
les  titres  suivans  :  Carolus^  gratid  dei,  JRex  Francorum 

ac  Longobardorum  ac  Patricius  Romanorum.  Il  est 

» 

p.  4^3  ,  etc.  •—  Leclerc  de  La  Bniere.  Histoire  da  régne  de  Qiar- 
lemagne,!,  101  et  suir. 

>  La  charte  de  Cheminot  (  Villa  nuneupata  eamehetum  nta  in 
ducato  mosUrue^  in  eomiUUo  meterue  )  est  insérée  dans  riiistoîre 
des  Eues^es  de  Mets,  de  Martin  Menrisse,  i634  «  in^f.*,  p.  179 
à  18a*,  dans  THistoire  de  Lorraine,  de  Dom  Calmet,  II.  Preuves, 
col.  116.  André  Valladier,  abbé  de  Saint-Arnould ,  en  a  donné 
nne  traduction  dans  IVuvrage  intitulé:  TAugnste  Basilique  de 
TAbbaye  royale  de  Sainct-Arnoul.  Paris,  Chevalier,  in-4**)  i6t  5,  p.  a. 

a  Joh.  Mabillon.  Annales,  ordinis  S.  Benedicti.  Paria,  1O68» 
9  Tol.  iii-f.*4ll,  a65. 
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terminé  par  ces  mots  :  Actum  Theodoms  vittœ  pa^ 
latio  nostro. 

On  est  ensuite  on  grand  nombre  cf^années  sans 
avoir  d^actes  qui  justifient  la  présence  de  Charlemagne 
à  Thiomôlle  5  la  mort  d'^Hildegarde  Feu  avait  proba- 
blement éloigné. 

En  8o5  ^  dans  une  assemblée  générale^  il  7  fît  paraître  Gapitulaîresda 
^tre  capitulaires  ^  dont  le  premier  ^  divisé  en  seize 
artides^  peut  donner  une  juste  idée  du  soin  que  prenait 
l^mpereur  de  ranimer  les  études.  Cest  de  Thionville 
que  jaillirent  ces  premières  étincelles  d''un  feu  depuis 
si  longtemps  ignoré  5  c^est  là  que  Charlemagne  mérita 
le  surnom  de  restaurateur  des  lettres.  Il  prescrit  aux 
scribes  et-  aux  chanceliers  d'^écrire  correctement  5  il 
Teut  que  chaque  évèque  ^  abbé  et  courte  ^  ait  à  son 
service  un  chancelier  ou  secrétaire  >  ^  il  ordonne  Fétude 
de  Taritlunétique  ^  de  la  science  des  temps  ^  de  la 
médecine.  Il  recommande  que  les  lectures  faites  dans 
les  temples  soient  prononcées  distinctement  pour  que 
le  peuple  en  profite  ^  il  défend  que  Ton  reçoive  dans 
les  monastères  un  trop  grand  nombre  de  serÊ  de  Tun 
et  de  Tautre  sexe  ^  pour  ne  pas  porter  préjudice  à  la 
population  des  villages  ^  etc. 

Ce  fiit  en  806  qu^il  vint  à  Thionville  pour  la  dernière    D«mier  selour 
fois.  Au  mois  de  juillet  ^  ayant  quitté  Âix-la-ChapeUe  ^  ^       3^^^ 
il  gagna  les  Vosges^  en  passant  à  Thionville  et  à  Metz  et 
se  livra  dans  les.  montagnes  au  plaisir  dé  la  chasse  ^.  de 

*  Les  capitulaires  de  8o5  se  trouvent  dans  la  Collection  de  Baluze, 
I  f  col.  43i  à  438.  ^  Dom  Rivet  (Hist.  iitt.  de  la  France,  IV, 
S83.  )  en  donne  un  extrait. 

*  J^ai  traduit  notariui  par  cbancelier,  parce  qu^en  mettant  le  mot 
notaire,  qui  a  aujourd'hui  une  autre  acception ,  on  aurait  pris  uBf 
id4a  £i«si«  de  c«t  emploi» 
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retour  à  Remiremont  {Rumerici  castellum)  et  après 
y  avoir  fait  un  séjour ,  il  revint  à  Thîonville  pour  y 
célébrer  avec  solennité  les  fêtes  de  Noël  auxquelles 
vinrent  assister  ses  trois  fils  5  savoir  :  Charles  ^  âgé 
de  trente  ans  et  que  son  père  destinait  à  Fempire  j; 
Pépin  ^  roi  dltalie  ^  et  Louis  ^  roi  d'^Âquitaine^  connu 
plus  tard  dans  FHistoire  sous  le  nom  de  Louis-le-< 
Débonnaire  {Ludovicus  pius). 
Partage  de  La  France  jouissait  d^un  calme  parfait.  L^Elm- 
^^pire     ■^^"pereur   crut   assurer  la  paix   pour  un  long  avenir  ^ 

en  partageant  de  son  vivant  ses  états  entre  les  rois  ^ 
ses  fils.  Thionville^  dans  cette  importante  circonstance^ 
fut  le  lieu  de  réunion  des  grands  de  la  nation  ^  ^  cette 
assemblée  générale  fiit  une  des  plus  nombreuses  et 
des  plus  augustes  que  Ton  eût  vues  jusqu^alors  ;  le 
testament  fiit  consenti  par  les  barons  plutôt  qu^ap- 
prouvé  ^  il  fiit  ensuite  envoyé  au  pape  Léon  Œ  qui 
le  signa  ^ ,  non  pour  lui  donner  plus  de  validité  ^ 
disent  les  historiens  ^  mais  pour  rendre  Pacte  plus 
authentique.  Ce  testament  (  charta  disnsionis  tmperii 
Francorum)  n^eut  pas  d^efiet^  puisque  Pépin  et  Charles 
moururent  avant  leur  père.  3  <  Ce  qui  est  à  remarquer 

«  Lederc  de  La  Bmére.  Histoire  du  Régne  de  Oiarlemagne ,  II , 
163  2r  173. 

>  Mteraj.  Abr.  chronol. ,  édition  de  168a ,  1 ,  354. 

3  Le  Père  Barre.  Hist.  d'AUem. ,  II,  48a  à  488. 

Le  lestament  de  ThionvUle  est  insère  dans  la  plupart  des  recueils 
de  nos  diplomatistes.  —  Balaie,  I,  4^9  à  4^8.  — >  Dom  Boa«> 
qnetf  Y,  771  et  suiv.  —>  And.  Duchesne.  Recueil  des  Histo- 
riens de  France.-  Paris,  i636,  5  yol.  in-f.*.  Il,  88.  —  Baronios. 
Annales  ecclésiast.  ,  Mayence,  1601  •  v%  loin*  £.*  — •  GoldasC^ 
Piibott ,  Leeointe ,  etc. 

Pitbott  croit  que  cet  acte  a  ëtë  suppose  par  quelque  écrivain 
postérieur.  Cette  opinion  n'*a  pas  été  adoptée. 
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dans  ce  testament  ^  dit  le  président  Henault  ^  cW  que 
le  prince  laisse  à  ses  peuples  la  liberté  de  se  choisir 
on  maître  ^  après  la  mort  des  princes  ^  pourvu  qu^il 
sorte  du  rang  royal  i.  »  Ce  qui  est  plus  singulier 
encore  et  peint  bien  Fesprit  du  siècle^  c^est  la  dispo- 
sition par  laquelle  Fempereur  ^  cherchant  à  prévoir  et 
à  prescrire  ce  qui  peut  entretenir  la  paix  entre  les 
trois  frères  i^  ordonne  que  s^il  survient  entr^eux  quelque 
différent  qui  ne  puisse  être  terminé  par  le  témoignage 
des  hommes  i^  ils  auroiit  recours  ^  non  au  sort  des 
combats  ou  à  la  preuve  par  duel^  mais  au  jugement 
de  la  croix.  Cela  consistait  à  conduire  dans  une  église 
deqx  champions  qui  s^y  tenaient  debout  les  bras 
élevés  en  croix  ^  pendant  la  célébration  de  Foffice 
diyin.  Gain  de  cause  était  donné  à  celui  des  deux 
partis  dont  le  champion  était  resté  le  plus  longtemps 
immobile  dans  cette  attitude. 

LWembiée  dissoute  ^  Charlemagne  quitta  Thion-< 
yille  en  descendant  la  Moselle  jusqu^à  Coblentz  ^  et  se 
rendit  par  le  Rhin  à  Nimègue.  Sa  demeure  favorite 
lie  le  revit  plus.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  ^  sur  je 
ne  sais  quelle  autorité^  qu'ail  fit  de  Thionville^  la 
troisième  ville  impériale  de  la  Basse-Allemagne^  les 
deux  autres  étaient  sans  doute  Aix-la-ChapeUe  et 
Cologne. 
Charlemagne  mourut  en  8i4  ^  à  Âix-la-Chapelle.       98  janyier.^ 

■  Pepîn,  sacre  roi  d^Italîe  en  781,  movrat  à  Milan  le  8  juillet  , 

810,  et  son  frârealnë ,  Charles ,  Fanmëe  diaprés.  Ils  étaient  tous  dt*ux 
cnfans  d^HQdegarde ,  et  paraissaient ,  sUls  eussent  succëdë  à  leur 
père ,  devoir  hëriter  de  ses  talens  et  de  la  grandcnr  de  son  carac* 
tère-,  il  n^en  fat  pas  ainsi  du  troisième  frâre* 

'  Les  Délices  des  Païs-Bas.  BruJLelles,  Foppens,  1790,  4  vol. 
M.%  III,  177. 
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n  avait  le  goût  des  bàtimens:;   ceux   qu'ail   faisait 
élever  ^  portaient  un  caractère  de.  somptuosité  et  de 
grandeur «1  digne  de  son-  génie.  Tels  étaient  ^   d'^après 
les  témoignage^   d''Eginhard  et  d^autres  écrivains^  le 
palais  d'Aix-la-Chapelle  et  Téglise  qui  y  fut  bâtie  sous 
Tinvocation  de  la  mère  de  Dieu  :  tels  étaient  le  palais 
d'Ingelheim  ^  près  d^  MayencCi^  et  celui  de  Nimègue  ^ 
la  France  ^  TAUemagne  ^  Fltalie  furent  couvertes  alors 
de  constructions  monumentales  ^  toutes  dues  à  -Charles- 
magne.  Thionville  sans  doute  ne  fut  point  au-dessous 
des  résidences  que  je  viens  de  nommer^  mais  je  ne 
trouve  aucun  détail^  aucun  indice  même  dans  This-- 
toire  y  de  ce  que  fit  Charlemagne  pour  uti  séjour  qu''R 
affectionnait  presqu'à  Tégal  de  celui  d'Aix-la-Chapelle, 
n  n'existe  pas  à  Thionville  un  seul  vestige  de  sa  gran- 
deur passée^  rien  ne  décèle  l'ancienne   demeure  des 
rois,    n   ne  faut  pas  répéter  ^   après   Stemer  ^  i)    que 
«  l'habitation  de  Charlemagne  était  la  maison  qui  ap- 
«  partient  à. M.  le  baron  d'Eltz^^  au  haut  du  château^ 
«  et  qu'on  y  voit  encore  les  cuisines  de  ce  roi.  » 
Louîs-lc-Dë-      Louis-le-Débonnaire^  demeuré  seul  héritier  du  trônci^ 
bonuaire.    bi4.  et  déjà  associé  à  l'empiire,  succéda  à  Charlemagne.  On 

retrouve  en  lui  la  même  prédilection  pour  Thionville  ij 
U  y  fit  des  séjours  en  816  et  en  8ai  :  en  octobre  de 
821.  cette  dernière  année ^  il  y  tint  une  assemblée  delà 

nation  de  laquelle  nous  avons  conservé  cinq  capîtu- 
laires  »  ;;  c'est  à  Thionville  qu'il  fit  alors  célébrer  le 
mariage  de  Lothaire  son  fils  aîné  ^  depuis  empereur , 
avec  Ermengarde  ^  il  y  reçut  ^  au  milieu  d'un  très- 

'  Stemer,  secrétaire  à  rinteDdance  de  MeU.  Traite'  du  départ.  d« 
^etz.  Metz,  Collignon,  i^SG ,  in-4.%  iSa. 

>  Les  ciiiq  Cnpitulaîres  de  8a  1  sont  daas  la  CoUectioo  de  6a]uze  , 
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grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  ^  les.  légats  du 
pape  Pascal  I/'  ^  qui  furent  témoins  des  solennités  du 
mariage.  Ce  fut  encore  à  cette  époque  que  Louis 
rappela  tous  ceux  qui  avaient  été  exilés  au  sujet  de 
la  réyolte  de  Bernard  ^  ^  roi  dltalie. 

Les  archevêques  et  évéques  ^  appelés  à  rassemblée  I.*'  Concile 
générale  ^  profitèrent  de  leur  réunion  pour  temr  un  «^  uionvillc. 
concile  dont  les  actes  nous  sont  restés  ^  :  <  Les  laïques  ^ 
c  dit  Mézerai^  s''estoie^t  accoutumez  à  outrager  et 
«  à  tuer  les  gens  d^église.,»  Il  fallait  y  obvier  3,  Les 
cjualre  canons  de  ce  concile  fixent  les  peines  pécu- 
niaires et  de  discipline  qu'^encouraient  les  meurtriers 
des  évéques  et  des  prêtres,  «  Si  Ton  blesse  ou  si  Ton 
outrage  un  évêque^  la  peine  est  de  dix  carêmes  ^  de  dix 
ans  de  pénitence  et  de  1800  sous  d^amende.  Si  Tévéque 
en  meurt ,  le  meurtrier  se  privera  ^  toute  sa  vie  ^  de 
Fusage  de  la  chair  et  du  vin  5  il  quittera  le  service 
militaire  et  gardera  le  célibat.  Si  le  meurtre  est  invo- 
lontaire et  Teffet  dn  hasard  ^  les  évéques  de  la  province 
imposent  à  Fhomicide  ^  une  pénitence  qu'ails  arbitrent 
suivant  les  circonstances.  »  Telle  était  la  bizaire  juris- 
prudence d'alors  ^  telle  était  auparavant  celle  des  lois 
npuaîres  et  saliques. 

Lliistorien  Eginhard4^  gendre   de   Charlemagne^ 
nous  apprend  que  Louis- le-Dëbonnaire  était  à  Thion- 

'  Bernard  ,  neveu  de  Louis ,  était  fils  de  son  frère  aUië  Pépin  ^ 
roi  d7ialie,  mort  le  8  juillet  810. 

^  Mézerai.  Abr.cbronol.^  I,  4o4* 

^  Ce  concile  est  dans  la  Collection  de  Labbe  et  Cossart ,  VII , 
i5i9  à  jSaa. 

4  L'écrit  d'Egiuhard  (  P^ita  et  getta  Caroli  magni  )  se  trouve 
dans  la  Collection  de  Dom  Bouquet»  V,  38»  Le  tome  VI  de 
ce  Recueil  est  consacre  en  entier  au  régne  de  Louis-Ie-Débonnairç. 
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ville  en   828  ;  c^est  de  là  qu^îl   fît  partir  son   fils 
.  Lothaire  pour  se  mettre  à  la  tête  dVne  armée  nom- 
breuse   envoyée   vers    les    Pyrénées    et    destinée    à 
s^opposer  aux  Sarrazins  dont  on  craignait  Finvasion. 

83i.  Louis  passa  à  Thionville  Fautomne  de  83 1  et  y 

convoqua  une  assemblée  générale  :  il  y  donna  audience 
aux  envoyés  des  Sarrazins  d'^Âfrique  ^  et  leur  accorda 
la  paix  qu^ils  étaient  venus  lui  demander  ^  en  lui  offiranl: 
des  préseas. 

Chapelle   de      ^  J  ^^  bâtir  une  magnifique  chapelle  sur  le  plan  de 
Thionyilie.        ^elle  que  son  auguste  père  avait  fait  élever  à  Aix-la-* 

Chapelle  ^  en  Fbonneur  de  Isf  mère  de  Jésus-Ghrist. 

Infortun^  de      Uhistoire  a  consacré  les  infortunes  qui  accablèrent 
naire.  Louis  à   Thionville  ^  à  cause  de  la  faiblesse  de  son 

caractère  et  des  divisions  qu''il  ne  sut  ni  prévenir  ni 
appaiser  au  sein  de  sa  famille  ^  en  833  ^  il  fut  déposé 
dans  Féglise  de  Saint-Médard  de  Soissons  ^  ^  on  le  dé- 
clara interdit  de  toutes  fonctions  civiles  5  il  fiit  dépouillé 
de  ses  habits  impériaux*  Ses  trois  fils  aînés  ^  LfOthaire  ^ 
Pépin  et  Louis  ^  étaient  les  instigateurs  de  cet  attentat 
commis  par  les  évéques.  L^année  d'après  ^  le  malheu- 
reux père  remonta  sur  le  trône  et  pardonna  à  Lothaire  ^ 
le  plus  coupable  de  ses  enfans. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ^  il  vint  à  Thionville  ^ 
et  de  là  à  Metz  où  il  passa  les  fêtes  de  Noè'l^  puis 
retourna  à  Thionville  pour  y  célébrer  celles  de  la 
Purification. 

*  Il  reste  peu  de  choses  des  actes  originaux  de  ce  qui  se  passa 
.dans  les  odieuses  assemblées  tenues  pour  la  déposition  de  Loui»- 
le<Débonnaire.  Voir  la  Collection  de  Dom  Bouquet,  YI,  a43. 
— -  Les  Annales  ecclés.  de  Baronius ,  IX ,  eta 

>  In  PaUttio  Tkeodenhouc.  Tel  était  alors  le  nom  aUemaad  d« 
TbionTÎUe. 


En  835  ^  on  y  tint  une  assemi)Iée  qui  annula  les  Février  835. 
actes  rendus  contre  Louis  à  rassemblée  de  Compiëgne.  xiiionville. 
Ebbon.)  éyèque  de  Reims  I)  cité  comme  le  principal 
auteur  de  la  révolution^  fut  obligé  de  renoncer  à  Tépis- 
copat  ^  après  avoir  déclaré  à  haute  voix  «^  en  présence  des 
évèques  ^  membres  du  synode  ^  que  les  crimes  dont  il 
s^était  rendu  coupable  envers  son  souverain  légitime  ^ 
Tayait  rendu  indigne  de  rester  leiur  collègue.  On 
Tobligea  ensuite^  à  Metz  ^  de  lire  lui-même  les  actes 
de  rassemblée  de  Thionvîlle. 

Le  rétablissement  solennel  de  Louis  se  fit  dans  la 
cathédrale  de  Metz.  De  retour  k  Thionville  ^  où  il 
passa  le  carême  i)  il  y  tint  encore  une  diète  qu^tt' 
termina  en  en  convoquant  une  autre  pour  le  mois  de 
mai  836  ;  elle  eut  lieu  en  eflTet.  Mai  836. 

Ce  fol  à  Thioûville^  à  pareille  époque  de  8371,  que     Mai  SSy, 
Louis  reçut  les  dons  annuels  ^  [anmuiUa^prœstatiorias 
annuœ^  dona  ràgia  )  que  la  nation  était  obligée  de 
lui  Ésiire,  • 

La  dernière  assemblée  du  règne  de  Louis  se  tint  k 
Worms.  Je  fais  remarquer  que  ^  sous  ce  règne  ^  les 
diètes ,  au  lieu  de  voix  consultative  ^  prirent  ou  ob- 
tinrent la  voix  délibérative  ^  plus  tard  elles  acquirent 
le  pouvoir  d'élire  les  rois  de  Germanie.  ^ 

Lea8iuin  84o^  Louis  mourut  dans  une  lie  du  Rbin<) ,  MortdcLouîsr 
au-dessous  de    Mayence^    affaibli  dans  ses    facultés  g^o. 
morales.  <  Jouet  de  ses  passions  et  dupe  de  Ses  vertus 
€  même  ^  dit  Montesquieu  ^  il  ne  connut  jamais  ni  sa 

<  force  ni  sa  foiblesse  ^  il  ne  sut  se  concilier  ni  U 

<  crainte  ni  Famour  '^  avec  peu  de  vices  dans  le  cœur  ^  / 

<  il  avoit  toutes    sortes  de   défauts  dans  Tesprit.  » 

*  Dona  annua*  Dactnge.  Gloss. ,  ïl ,  col.  i6i7«. 
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Sùrnoinmé  Pius  par  ses  contemporains  ^  on  à  traduit 
ce  nom  par   Débonnaire^  qualification  qu^Henri  m 
ne  pou:vait  soufeir  qu'on  lui  donnât ,   dit  Pasquier  ^ 
-parce  que  cette  parole   impliquoit  sous  soyij   je   ne 
sais  quoy  de  sot.   •: 
LVmper.  Lo-      Metz  et  ThionviUe  échurent  à  Tempereur  Lothaire 
qui  ^   en  84 1  ^  vint  prendre  possession  du  palais  de 
Tkîonville  et  y  réunit  une  assemblée  «   Cétaît  pour 
proposer  »  la  nation  de  le  seconder  dans  les  disposi- 
tions qu'il  voulait  faire  contre  son  frère  Charles.  La 
guerre  civile  s'engagea  ^  d'une  part  ^  entre  Charles^  roi 
de  France  ^  et  Louis  ^  roi  de  Germanie  ^  alliés  ^  et  de 
l'autre  ^  TempereUr  Lothaire  qui  prit  la  fuite  et  aban- 
donna 'à  ses  frères  toute  TAustrasie.  Les  évêques  de  ce 
royaume  et  ceux  de  la  Bourgogne  se  crurent  déliés 
de  leur  seraient  envers  Lothaire   et  se  donnèrent  à 
'ses  frères  :  «Nous   vous  conseillons^  dirent-ils    aux 
'  <  deux  rois  ^   nous  vous   exhortons  ^  et  même  nous 

<  ordonnons   par  l'autorité  divine^  que  vous  accep- 
^<:  tiéz  les  royaumes  d'Ailstrasie  et  de  Bourgogne^  et 

«  que  vous  les  gouverniez   selon  le   boti  plaisir  de 

<  Dieu.  » 

On  partagea  les  états  de  Lothaire.  iThionville  échut 
Louis  le  Ger-  à  Louis  qui  réunit  k'  ses  états  d^Outre-Rhin  \  le  pays 

manique.  *  ,     m*  . 

entre  ce  fleuve  et  la  Meuse  1 . 

Les  àevûL  frères  alliés  convoquèrent  à  Thionvîlie 
84  a.  une  assemblée  générale  pour  le  mois  de  mai'  842  ^  en 

quittant  ce  palais ,  s'étant  rendus  ensemble  à  Milly- 
en-Gatinois  (^Mauriliàcùm  )  ils  y  reçurent  des  ambas- 
sadeurs destinés  par  Lothaire  ^  à  proposer  la  paix   et 

<  Voir  sur  rhi.stoire  dès  fils  et  des  peiils-fils  de  Loùis-le-Dcbon- 
naire ,  le  tome  VII  de  la  Collection  de  Dom  Bouquet. 
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un  nouveau  partage  des  états  de  Lonis-Ie-Débonnaire. 

Après  la  réconciliation  des  trois  frères^  ils  con- 
-vinrent  de  charger  de  leurs  '  différens  et  du  partage  ^ 
des  délégués  <|ui  ^  le  premier  octobre  ^  se  réuniraient 
à  Metz.  En  même  temps  ^  pour  laisser  à  ce  congrès 
plus  de  liberté  ^  ils  promirent  de  s'*éIoigner  de  Metz 
de  plus  de  quarante  lieues.  Louis  se  rendit  au  palais 
de  Worms  ^  Charles  alla  Vj  joindre  :  quant  à  eux  ^ 
la  convention  fut  exécutée.  Ici  on  ne  peut  comprendre 
<{ael  attrait  irrésistible  eut  ThionviUe  pour  Lothaire  ^ 
si  intéressé  alors  à  ménager  des  frères  plus  puissans 
qae  lui  ;;  il  s^obstina  à  y  rester  pendant  les  conférences. 
de  Metz:^  il  y  eut  bien  des  voyages  de  Worms  k 
ThionviUe  et  de  Thionville  à  Worms^^  avant  qu'ion 
pat  déterminer  Lothaire  à  quitter  une  résidence  qui 
avait  pour  lui  tant  de  charmes.  On  convint  enfin  que 
la  réunion  aurait  lieu  à  Coblentz  y.  et  les  députés  ^  au 
nombre  de  cent-dix^  y  tinrent  plusieurs  assemblées* 
La  trêve  conclue  entre  les  trois  frères  allant  expireri^ 
ce  fut  à  ThionvUle  que  les  députés  en  signèrent  la 
prorogation. 

Cette  grande  négociation  se  termina  à  Verdun^  ville      Paruge   de 
où  les  trois  frères  souscrivirent  Tacte  dW  nouveau    "  ^^'   ^  ' 
partage  :j  ainsi  finit  cette  guerre  de  trois  années.  Thion- 
ville resta  à  Lothaire  *. 

En  se  séparant  à  Verdun  ^  les  fi^es  avaient  promis 
de  se  trouver  tous  trois  à  Thionville  pour  achever  de 
pacifier  leurs  états  ^  ils  s'^y  rendirent  en  effet  en  octobre, 
et  y  renouvelèrent  la  promesse  de  demeurer  amis ,  et 

*  Conrad  Samuel  Scfanrtzfleisch  Dis^TtisiUotU  dMsioneJmperii 
CaroUni  ex  optimis  $eriptoribus^  Cet  écrit  est  la  troisième  di8sei>- 
talion  da  Reéneil  întiVaHé  JDispuUÊtionet.  Leipaick,  169^,  in-4** 
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de  travailler  de  concert  à  remédier  aux  désordres  qui  ^ 
pendant  les  derniers  troubles  ^  avaient  désolé  Téglise 
3.*  Concile  de  et  accablé  les  peuples*  Rassemblée  ne  se  tint  pas  k 
Thionville,  mais  dans  Féglise  d'^Yûtz^  in  loco  qui 
dicitur  Judicium^  secits  Teudotds  viilam^  ils  per- 
mirent anx  évèques  ^  qui  étaient  venus  a  la  diète^  de  se 
réunir  à  Yûtz  ^^  en  synode  ^  sous  la  présidence  de 
Drogon  ^  évoque  de  Metz  ^  leur  oncle  ^  fils  naturel  de 
Charlemagne  ^  ils  donnèrent  ensuite  leur  approbation 
aux  actes  de  ce  petit  concile.  Dans  les  six  articles  qui 
nous  sont  restés  ^^  on  remarque  que  c^est  plutôt  une 
requête  présentée  par  les  évèques  à  Tempereur  et  aux 
deux  rois  ^  qu'Hun  règlement  émané  de  Tautorité  ecclé- 
siastique. Les  prélats  adressent  la  parole  aux  trois 
firères  i^  qu^ils  nomment  nobilissinù  Domini* 

Yûtz^  dont  le  nom  est  écrit  dans  les  auteurs  et  sur 
les  cartes  géographiques  i)  Jeust^  Jeutz^  Judz^  etc.  ^ 
et  en  latin*  Judicium,  est  encore  aujourd'hui  un  vil* 
lage  considérable^  qui  nVst  séparé  de  Thioùville  que 
par  la  Moselle:;  plus  de  la  moitié  des  maisons  sont 
dans  le  rayon  de  défense  de  la  place  :  cVst  cette  po- 
sition qui  a  servi  de  prétexte  ^  en  juin  i8i5  «^  au  com- 
mandant supérieur  de  Thionville  i,  pour  faire  détruire 
Fantique  monument  ^  siège  de  la  diète  et  du  concile 
de  844.  ( 

Judiciuniy  séparé  de  Thionville  par  la  rivière*,  n^é- 
tait  pas  dans  sa  juridiction  ^  c'était  le  chef' lieu  d^un 
canton  distinct^  conUtatus  judiciacensis ^  pagus  ju- 
diciacensis.  Pendant   que   Thionville   était  soumis  à 

«  Martin  Meurisse.  Histoire  des  Euesques  de  Mets ,  i634tin-f**, 
p.  197  à  aoa.  —  Labbe  et  Cossart.  Concilia  ,  VII  ,1801^  etc. 
>  Yùiz.  CaJmet.  Notice  de  la  Lorraine ,  II ,  col.  571. 
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rintendant    da  palais  ^   Judicium    avait  un    comte. 

La  dernière  diète  tenue  à  Thionville  ^  sous  Lotbaire^  ^i^* 

est  de  8^4^  h  ^^^^  ^VLSsi  la  dernière  fois  que  nos  annales 

font  mention  du  séjour  de  ce  méchant  prince  ;  il  mou-     Mort  de  l'«m- 

•  1         1,  pereur  Loihaire. 

rut  en  septembre  855'^  déguisé  en  moine  ^  dans  1  abbaye  855. 

de  Priim  ^  près  de  Trêves  ^  s^imaginant  que  ce  vête- 
ment et  un  repentir  in  extremis  feraient  oublier  ses 
odieux  outrages  envers  son  pèrCi^  sa  mauvaise  foi 
envers  ses  frères ,  le  pillage  des  églises  ^  sa  tyrannie 
envers  la  nation  ^  et  tous  les  maux  qu'entraînent  d''in- 
justes  guerres* 
liOthaire^  son  second  fils  ^  eut  en  partage  FÀustrasie.  ,  Loiliaîrc,  roi 

,  ,  ,  X         o  ^  '  de  Lorraine. 

dont  Metz  devint  la  capitale  ^  comme  elle  Favait  été 
sous  les  fils  de  Clovis.  UAustrasie  fut  nommée  ^  dans 
les  actes  du  temps  ^  Regnum  quod  Lotharius  habuit  y 
Ix)tharii  regnum  y  puis  Lotharingia  ;  en  langue  ro- 
mane on  a  dit  :  Loherrègne  ^  Laherreine^  puis  Lor^  { 
reghne  y  Lprreigne  y  et  enfin  ^  Lorraine  y  mot  qui 
conserve  encore  des  traces  de  son  origine. 

On  ne  connaît  pas  exactement  tous  les  séjours  du 
roi  Lotbaire  à  Thionville  ^  il  eut  Metz  pour  résidence 
habituelle.  Les  plaisirs  de  la  cbasse  et  de  la  pêche  ^ 
les  délassemens  étrangers  aux  grandes  villes  et  que  lui 
offi^it  le  palais  tant  aimé  par  ses  pères  ^  durent  souvent 
lattirer  à  Thionville.  En  proie  à  sa  funeste  passion  pour 
Valdrade  i  ^  une  résidence  presque  champêtre  conv  enaî t 
mieux  à  Lotbaire  que  le  séjour  de  Metz.  Les  efiets  de 
cet  amour  efiréné  amenèrent  les  évènemens  les  plus 
remarquables  de  ce  règne  ^  qui  finit  en  869.  869. 

'  Sur  le  divorce  de  Lothaire ,  on  peut  consulter  une  dissertation 
^ns  THistoire  ecclésiastique  du  Père  NoêL  Alexandre  :  les  conciles 
relatifs  à  cette  grande  afifaire  sont  dans  la  Collection  du  Père  Labbe , 
aux  aimées  8G0  et  86a. 
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6  ooût..  Mort      Lolliaire  «  revenant  de  Rome  ^  mourut  à  Plaisance. 

du  roiLolhaire*  ,     .     .         »        ^nv  /» 

Voici  comment  un  écrivain  tres-celebre  raconte  sa  nn  : 

«  Uexcommunié  roi  àe  Lorraine  va  voir  le  nouveau 

«  pape  Adrien  à  Rome.,  dîne  avec  lui ,  lui  promet  de 

*    «  ne  plus  vivre  avec  sa  maîtresse  ^  il  meurt  à  Plaisance 

-«  à  son  retour.  »  Reconnaît-on  là  le  style  convenable 

à  Fhistoire? 

Florange ,  CVst  SOUS  le  règne  de  Lothaîre  que  le  nom  de  Flo- 

Filla  regia.  ^ange ,  Florihïng^  commence  à  être  cité.  A^vënce , 
éi?êque  de  Metz ,  écrit  à  Hatton ,  son  collègue  de  Ver- 
dun ^  de  conjurer  le  roi  Lothaire  de  renoncer  à  Val- 
drade  et  de  se  rendre  à  Florange  ou  en'  tout  autre 
lieu  qu'ail  choisira  (m  Floriking  aut  in  alio  loco ^ 
ubicumquè  voluerit  )  pour  y  recevoir  Tabsolution.  ïï 
est  probable  que  ^  lorsque  cette  épltre  fut  écrite  ^  Lo- 
thaîre était  à  Thionville-)  et  que  Ton  avait  choisi 
Florange  comme  le  lieu  le  plus  rapproché  et  le  plus 
convenable.  Dans  le  neuvième  siècle^  Florange  est 
déjà  désigné  comme  étant  palais  royal. 

Char1es-le—  Après  le  roi  Lothaîre.,  qui  ne  laissa  pas  d'enfant  lé- 
gitime^ son  oncle  Charles-le-Chauve  s''empressa  de 
s'emparer  de  la  Lorraine  qui  appartenait  de  droit  à 
Tempereur  Louis  *  frère  du  défunt^  mais  celui-ci  était 
,  occupé  à  repousser  les  Sarrasins  qui  menaçaient  d'^en- 

9  septembre  vahir  Fltalie*   Charles Je-Chauve  se  fit  couronner  à 

^'  Metz  roi  de  Lorraine  ^  il  ne  fit  à  Thionville  que  de 

courts  séjours .,  employés  à  des  chasses  et  qu'aucun 
événement  ne  signala. 

Lonis-le-Ger-  L'année  d'aprèsi,  il  fallut  que  Gharles-le-Chauve  se 
maniqiie.  dessaisit  d'une  partie  de  Théritâge  de  Lothaire  :  il  le 

8  août  870.  . 

partagea  avec  son  frère  Louîs-le-Germanique  :  la  partie 

occidentale  demeura  au  roi  de  France  ^  l'orientale  à 

Louis.  Dans  ce  dernier  lot  tomba Metz^  4:  cumcomîtatu 


(^7) 

c  Moslensi  ^  cum  omnibus  vittis  in  eo  consistentibus 
€  tam  dominicatis  quant  et  vassallorum  >^  avec  le 

<  comté- Mosellani,  et  avec  tous  les  domaines  qxi"*il  con- 

<  tient^  appartenant  tant  au  souverain  qu''aux  vassaux.  > 
ThîonvîUe  ^  Yûtz  ^  Florange  ^  domaines  du  souve- 
rain suivirent  le  sort  de  Metz  ^  ils  appartinrent  à  Louis*- 
le-Germanique  jusqu'à  sa  mort  en  876.  ad  août  876. 

De  son  vivant^  il  avait  partagé  ses  états  entre  ses  trois 
fils  Carloman  ,  Louis  II  et  Charles  connu  sous  le  nom 
de  Charles-le-Gros  5  il  parait  qu'*alors  Metz  et  ses  en- 
virons échurent  à  Louis  H,  à  qui  son  oncle  Charles- 
le-Cbauve  voulut  enlever  cette  partie  de  la  Lorraine. 
Cette  entreprise  était  injuste  ^  elle  fut  d'ailleurs  mal 
conçue  :  le  sort  des  armes  le  prouva  à  Charles-le- 
Ghau^e  :;  il  fut  défait  complètement  près  d'Andemach  ^ 
et  mourut  en  Italie  ,  à  pareille  époque  de  Tannée  sui-  2^^^^ 
vante ,  laissant  à  son  fils  Louîs-le-Bègue  le  soin  de  se  ^*  Charles-le- 

'  ^  ...  Chauve.  . 

défendre  contre    Louis  II  son  cousin  ^   qui   obtint  à  6  octobre  877. 
Verdun  la  cession  de  la  partie  de  la  Lorraine  restée 
a  Charles-le-Chauve  ^  lors ,  du  dernier  partage.  ïoul  ^ 
Verdun  et  Metz  furent  ainsi  réunis  sous  la  domination 
gennanique. 
Après  la  mort  de  Louis  II ,  Tempereur  Charles-le-    ^i  janvier  882. 

r»  /•»  i»-iiT  •  CharIeî>-Ie-Gros, 

Irros,  son  frère  ^  henta  de  la  Lorrame  :   c  est  à  cette      empereur, 
époque  qu'ail  faut  faire  mention  des  ravages  des  Nor-    Apparition  des 
mands  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Depuis  près  d'un  Normands, 
an  ils  dévastaient  la  France  et  répandaient  la  terreur 
et  la  consternation  ^  ils  allèrent  brûler  Aix-la-Chapelle 
et  détruire  tous  les  ouvrages  de  Charlemagne  ^  ils  pé- 
nétrèrent jusqu^à  Metz.  L'histoire  ne  dit  pas  jusqu'à 
(fiel  point  Thionville  souffrit  de  cette  irruption.  On 

*  Annales  Bért.  ann.  870. 
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Die  peut  croire  qu^ils  aient  respecté  à  Thionville  ^  lieu 
non  fortifié  et  qui  n^'avait  pour  gardiens  qu'aune  troupe 
d^esclaves-cultiyateurs  ^  ce^  mêmes  ouvrages  qu'ails 
avaient  renversés  ailleurs  ^  mx  haine  du  nom  illustre 
qui  y  était  attaché.  Charles-le-Gros  se  délivra  des 
Normands  ^  non  par  la  force  des  armes*)  comme  Teussent 
fait  ses  aïeux  Pépin  et  Charlemagne  ^  mais  en  prenant 
88a,  Targenterie  des  églises  i,  et  en   livrant  aux  barbares' 

deux  mille  quatre-vingts  livres  dWgent  ^  quelques  an- 
nées après  ^  un  second  traité  redoubla  le  mépris  qu^ins- 

13  on  i3  jan^pii^^it  déjà  Charles-le-Gros:  il  fiit  déposé  et  mourut 
vicr  888.  jg^^  jjjQjg  aprjs^ 

Ce   Charles-le-Gros  ^   arrière-petît-fils  de   Charle- 
magne^ avait  fini  par  réunir  sur  sa  tète  tous  les  états  de 
son  aïeul ^  par  héritage   ou  par  usurpation^  mais  il 
n'avait  ni  sa  force  ni  son  génie.  Son  trône  s^écroula. 
Kempire  d^occident  ^  dWe  puissance  colossale  en 
apparence  ^  était  une  proie  sans  défense  dont  plusieurs 
prétendans  cherchaient  à  s^approprier  les  lambeaux» 
Nos  provinces  convoitées  par  la  France  ^  et  momenta- 
nément occupées  ^  finirent  par  appartenir  à  Âmould  ^ 
Arnould ,  roi  ^^^  ^^  Germanie  ^  bâtard  de  Carloman  et  petit-fils  de 
de  Gernuuie*    Louîs-le-Germanîque  :  c^'était  un  descendant  de  Char- 
lemagne^ et  ce  fut   le  prestige  attaché  à  ce  grand 
'     nom  qui  servit  Amould.  Ce  prince  était  à  Florange  ^ 
le  10  février  898  :  une  charte  portant  cette  date  et 
accordée  à  Téglise  de  Toul  ^  en  donne  la  preuve. 
3^5^  En  895  ^  Amould  parvint  ^  non  sans  peine  ^  dans 

une  assemblée  tenue  à  Worms.  à  faire  reconnaître 

Zuentibold  ,  pour  roi  de  Lorraine  son  fils   naturel   Zuentibold  • 
roi  de  Lorraine. 

<  Actum  Floringas  féliciter»  Benoit.  Histoire'  de  Toul.  Preuves  , 
p.  9. —  La  Charte  de  Zaeniibold,  du  11  mai  896 ,  est  dans  le 
même  ouyrage,p.  11. 
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nommé  dans  ses  propres  actes  Zuenteholchus  y  Suen^ 
lioquuSf  ZuentibolchuSp  Zuentipoldus y  etc.i  :;  il  nous 
est  resté  plusieurs  de  ses  chartes  avec  son  effigie  et 
son  monogramme  :  un  diplôme  du  1 1  mai  8g6  ^  est 
daté  de  Florange  :  Actum  in  Floringas  curid  regid 
in  dei  nonUne  féliciter. 

Zuentibold  se  rendit  odieux  par  ses  -violences  et  par 
ses  exactions^  on  lui  reprochait  surtout  de  disposer 
des  emplois  en  faveur  d^hommes  sans  mérite^  tandis 
qa''il  en  excluait  ceux  qui  s^'en  étaient  rendus  dignes 
par  leurs  services. 

Louis  IV ^  fils  légitime  d^Âmould  ^  régnait  alors  en 
Germanie^  c'*était  le  dernier  descendant  de  Charle- 
magne  ^  quoiqu'^il  fut  encore  dans  Tenfance^  les  sei-     LooisIV  dit 
gneurs  lorrains  rappelèrent  à  leur  secours  ^  et  ce  fut   ™™^ 
àThionville^  dans  deux  voyages  qu'ail  y  fit  ^  qu^il  reçut 
les  hommages  et  les  sermens  de  ses  nouveaux  sujets. 
Zuentibold  fiit  tué  en  août  de  la  même  année  ^  dans         ^^' 
une  bataille  que   lui  livrèrent  les  géniaux  de  son 
frère. 

Ce  fi^ère  ^  l!louis  IV  dit  TEnfant^  mourut  à  peine  âgé     ai  jaoyier. 
cle  râgt  ans  ^  en  gi^.  Avec  lui  s''éteignit  siur  le  trône 
de  Germanie  la  race  carlovingienne. 

Mais  les  Lorrains  s^attachant  à  ce  qui  en  restait  en 
France  ^  offirirent  Metz  et  la  Lorraine  au  roi  Charles-     Charles -le-* 
le-Simple,  qui  vint  à  Metz  en  912  et  giS.  ThionviUe  ^^P^*'*^*'*' 
redevint  ainsi  Français.  Ce  fiit  pour  récompenser  Tas- 
sistance  que  lui  avait  donnée  Rénier  (^Ragenarius)  ^ 
comte  des  Ârdennes^  que  Charles-le-Simple  le  fit  duc 

*  Cestan  mot  Swîentopelk  (XLlV,  370)  que  Toû  doit  cliercher 
^118  la  Bîograpliie  miiyeisellc  Tarlicle  du  roi  Zuentibold.  Cet  article 
m  de  M.  Fftbbé  Gley. 
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OU  gouverneur  de  la  Lorraine.  Rénier  passe  pour  le 
premier  duc  bénéficiaire  de  Lorraine. 
gi6i  En  novembre  916^  Charles-le-Simple  fit  un  voyage 

Simple  à  Thion^  ^  Thionville  :  on  a  de  lui  une  charte  en  faveur  de 
vii^e.  Tabbaye  de  Saiût-Mihiel  *  ^  confirmant  une  donation 

^*^*         de  Fempereur  Lotliaire.   Il  y  revint  en  juillet  919^ 
ainsi  que  le  prouve  une  charte  accordée  à  Roger^  ar- 
chevêque de  Trêves. 
Tnité  de  Boûû.      L^i  querelle  de  la  France  et  de  la  Germanie  pour 

la  Lorraine  durait  encore  ;  en  912 1  ^  le  traité  de  Bonn 
entre  Charles-le-Simple  et  Tempereur  Henri-rOiseleur 
semblait  devoir  la  faire  cesser^  et  unir  pour  jamais  Metz 
à  la  France^  mais  Charles-le-Simple^  victime  de  la 
trahison  d''Herbert  ^  comte  de  Yermandois^  qu^il  devait 
considérer  comme  le  plus  zélé  de  ses  partisans  ^  ayant 
Henri-rOise-  cessé  de  régner  en  92^  ^  Henri-rOiseleur  profita  des 
désordres  et  des  séditions  que  faisait  éclore  en  France 
le  commencement  du  règne  de  Tusurpateur  Raoul  ^ 
1925.  comte  et  duc  de  Bourgogne.  Il  passa  le  Rhin  ^  puis 
vint  occuper  Metz  et  soumettre  toute  la  Lorraine. 
Cette  contrée  avait  pour  duc  bénéficiaire  Tinconstant 
Giselbertij  que  le  roi  de  France  avait  élevé  à  cette 
haute  dignité  ^  et  qu^Henri-FOiseleur  chercha  en  vain 
à  fixer  en  le  mariant  à  sa  fille  Gerberge  >. 

Henri ^  qui  n''a  jamais  été  que  roi  de  Germanie^ 
n^ais  à  qui  Thistoire  a  décerné    le  titre  d^empereur^ 
9  juillet.         mourut  en  936. 

Ce  fut  en  vain  que  nos  rois  Louis*d''Outremer  et  son  fils 

>  La  Charte  de  Saint-^Mihiel  est  du  34  noyembre  1^16.  .—  Job. 
"MahiWou.  Annales  Ordinis  S.  lienedicti^  6  vol.  in-f.",  III,  354. 

>  Gerberge ,  après  la  mort  de  Giselbert ,  devint  reine  de  France  , 
en  (épousant  Louis  IV  cf/f  d^Oatreraer;  elle  eut  pour  fîb  Lolhair* 
qui  fut  roi ,  et  Charles ,  duc  de  la  Basse-Lorraine. 


(30 
Lolhalre  cherchèrent  à  recouvrer  les  bords  de  la  Moselle^ 
ces  provinces  demeurèrent  aux  empereurs  de  la  maisos 
de  Saxe.  Ici  finit  la  première  époque  de  Thionville. 

Avec  le  dixième  siècle  ^  on  voit  disparaître  son  nom 
des  chartes  des  rois  de  Germanie  et  de  France  ^  aucun 
événement  ne  se  rattache  à  cette  ville  ^  les  écrivains 
n^en  font  pas  mention  ^  on  en  reconnaît  la  cause  prin- 
cipale en  ce  qu^^elle  avait  cessé  d^être  résidence  royale. 
Des  bàtimens  négligés  pendant  deux  ou  trois  généra- 
tions sont  voisins  de  leur  ruine.  La  présence  du  souve- 
rain ou  Tespoir  de  Fy  voir  avait  appelé  à  Thionville 
de  nombreux  habitans  et  les  avait  retenus;  Cet  espoir 
perdu  ^  ils  s''éloignèrent.  Si  ^  après  la  chute  du  palais  ^ 
TbionTÎlle  avait  eu  un  monastère  ^  il  aurait  conservé 
des  annalistes  :  cette  ressoprce  même  lui  manqua. 

Les  Hongrois  ^  tribu  guerrière  sortie  de  la  Tartarîe^  Apparition  des 
Tinrent  dans  ces  tei^ps  malheureux  ravager  nos  çon-  ^ 
trées  ^  il  n^  avait  que  très-peu  de  villes  dans  Tintérieur 
de  FAUemagne  ^  le  peuple ,  en  général ,  lem-  préférait 
le  séjour  et  la  vie  des  champs  :  les  ducs  de  la  Germanie 
et  les  rois  eux-mêmes  vivaient  dans  des  espèces  de 
campemens  «^  dans  lesquels  leurs  vassaux  étaient  obli- 
gés de  leur  fournir  des  vivres  i^  livraisons  qui  tenaient 
lieu  d^imp6t.  Les  Hongrois  ne  rencontrèrent  aucmi 
obstacle  jusqu'^au  Rhin  ^  et  de  là  pénétrèrent  facilement 
jus(pi^k  la  Moselle.  On  chercha  '  en  Germanie  ^  et  en 
France  ^  à  leur  opposer  des  barrières  en  élevant  des 
châteaux  ceints  de  hautes  murailles  et  garnis  de  tours. 
Si  alors  ThionviUe  fût  fortifié^   il    n''eût    pas    plus 

'  Les  Monamens  historiques  da  lo.'  siècle^  recueillis  par  Dom 
Bouquet,  forment  les  tomes  VIII  et  IX  de  son  Recueil.  Ce  sayani 
Religieux  est  mort  en  1754  )  lorsque  le  tome  IX  euit  sous  presse» 
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d^portançe  que  tout  autre  manoir  féodal.  La  de- 
meure de  Charlemàgne  ne  fut  plus  que  celle  dW 
obscur  châtelain^  commandant^  au  nom  de  son  sou- 
verain •  à  quelques  vassaux  devenus  soldats  malgré 
eux .  à  quelques  habitans  cultivant  la  terre  et  cher- 
chant ,  pour  eux  et  pour  leurs  récoltes^  un  refuge  dans 
le  château  ^  lorsque  la  guerre  agitait  la  contrée^ 


?»iï#eîr 
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IL"  EPOQUE. 

TfflONVILLE  SÉPABÉ  DE  LA  FRANCE. 


I.«  PÉRIODE. 

SOUS  LES  COMTES  DE  LUXEMBOURG. 

10/    SIÈCLE    A     l354« 


Dans  Tespace  d'^un  siècle ,  la  Loiraine  subissant  les ,.  Sîioation  po 

,  .  litiquedelaLoi 

consétpiences  de  sa  hasardeuse  position  entre  la  France  raine, 
et  la  Germanie  ^  changea  plusieurs  fois  de  maître.  Elle 
&t,  à  diverses  repris^  ^  ou  cédée  en  totalité  à  Tun 
de  ces  deux  états  ^  ou  morcelée  entre  eux. 

Ces  traités  de  cession  ou  de  partage  ^  précédés  de 
sanglans  combats  )et  dictés  par  la  force  ^  étaient  aussi- 
t6t  enfreints  que  jurés.  Au  milieu  de  ces  vicissitudes  ^ 
si  déplorables  pour  les  peuples  de  la  Moselle  ^  chaque 
variation  de  délimitation  dans  PAustrasie  comprenait 
toujours  dans  le  même  lot^  Metz  et  Thionville.  Au 
dixième  siècle  ^  ces  villes  ^  malgré  la  faible  distance 
qui  les  sépare,  cessèrent  d^avoir  un  sort  commun. 

Ce  fiit  en  989  qu^un  dernier  événement  consomma 
cette  disjonction  *.  ^empereur  OthonL",  après  avoir 

*  Luitprandi  ehronicon.  jintuerpiœ^  i64o ,  iû-f.*»,  lib.  IV,  ch.  14) 
traduit' par  Cousin  dans  son  recueil  :  Histoire  de  TEmpire  d^Occident, 
11 ,  i83. 

3 
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pris  le  cliàteau  de  Brisac  ^^  et  dissipé  ses  ennemis 
dans  toute  TAIsace^  luarcha  sur  Metz^  où  TéTéque 
Âdalberon  I/'  servait  les  intérêts  de  la  France.  La 
ville  et  Févêque  ne  purent  résister  aux  troupes  alle- 
mandes. Dès  qu'^Othon  eut  été  reconnu  à  Metz*)  il  alla 
à  ThionviUe  détruire  la  chapelle  a  que  Louis-le- 
Débonnaire  avait  fait  construire  ^  il  craignait  que  ses 
ennemis  ne  s'^emparassent  de  ce  monument  et  n^en 
fissent  un  réduit  fortifié  ^  une  sorte  de  place  d^armes  ^ 
c^est  ainsi  qu^en  7  33  Charles-Martel  fit  ruiner  Tana- 
phithéàtre  de  Nîmes  ^  pour  ôter  aux  Sarrasins  les 
moyens  de  s^  défendre  ^  s^ils  v^aient  à  s^en  emparer. 
L^arcbevéque  Kancien  royaume  de  Lothaire  conservait  de  la  pré- 
Bnino ,    archi-  Jîlection  pour  le  souverain  de  la  France  occidentale  5 

pour  affaiblir  ces  sentimens  dans  les  seigneurs  et  les 
prélats i)  ils^agissait  de  leur  créer  de  nouveaux  intérêts^ 
la  politique  des  empereurs  leur  suggéra  aussi  la  ré- 
solution de  morceler  cette  vaste  contrée  que  gouvernait 
alors  en  souverain  Farchevéque  de  Cologne  ^  Bnino  ^ 
firère  d'^Othon  L*'  :  ce  fut  de  Tagrément  de  ce  dernier 

I  In  Alsatiœ  partibus  eastelUan  ^  Brisecgauve  patrio  vocahulo 
nuneupatum.  Luitp,  Le  Vieui-Brisac  ^  sur  la  rive  droite  du  Rhin* 
—  f^alois,  Notitia ,  345. 

a  Sigeberti  Gemblacensis monaehi  ehronicon»»»  Adannumg^S, 
Le  Père  Benoit,  dans  son  histoire  manuscrite  de  Meu ,  dit 
qn^Othon  I.*'  ruina  ThionviUe  et  la  chapelle.  Le  président  Fauchet 
(Antîq.  et  Histoires  gaul.  et  françoises,  886)  attribue  à  IVvéque 
Adelberon  la  destruction  de  ta  chapelle*  a  L^Ëuesque  de  Mets  ,  re- 
tt  tire  dans  ThlonuîUe ,  s^apprestoit  à  la  ^erre  :  ayant  faict  démolir 
«  la  chappelle,  que  le  feu  Empereur  Débonnaire,  à  Pimitation  do 
li  celle  d'Âix,  auoit  commencée,  craignant  TEuesque  que  les  enne- 
n  mis ,  gaignans  cest  édifice  prochain  des  mars ,  il  préiudician  à 
tt  sa  ville,  n  II  faut  s^en  tenir  au  récit  de  Sigebert  de  Gembloors , 
historien  du  siédç  suiyant» 
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et  en  vertu  de  ses  pleins  pouvoirs^  qae  Bruno  partagea 
le  pays  en  4^ux  parties. 

La  Hauté-Lorraine  comprit  TAlsacei,  la  Lorraine  Division  de  la 
et  le  Barroîs  ^  tek  qu'ils  étaient  au  siècle  dernier  sous  **"*"**' 
le  duc  Léoj)old .,  le  pays  d^Ardennes  ou  de  Luxem-* 
bourg,  et  FÉlectiMrat  ou  Archevêché  de  Trêves  :  quel* 
qaes  antres  la  nomment  le  Duché  deMosellane  ><)  parce 
qae  la  contrée  suit  les  rives  de  la  Moselle  depuis  sa 
source  dans  les  Vosges  jusqu'à  squ  embouchure  dans 
le  Rhin. 

La  Basse-Lorraine,  plus  vaste,  alla  depuis  Coblentz , 
en  suivant  le  Rhin,  jusqu'^aux  bouches  de  FEscaut^ 
de  la  Meuse  et  du  Rhin  ^  à  Touest  et  au  nord ,  elle 
eut  pour  limites  la  mer  du  Nord  et  le  Zuyderzée. 
Ce  fut  la  Basse-Lorraine  que  Bruno  se  réserva,  en 
prenant  le  titre  jusqu^alors  inconnu  dî^ archiduc  ^  ,  qui 
lui  donnait  la  prééminence  sur  les  évéques ,  les  comtes  * 
et  les  ducs  eux-mêmes. 

Les  villes  et  évéchés  de  Metz,  de  Toul  et  de  Ver-  -^^^n  vilh 
dun  formèrent  des  parties  distinctes  dans  la  Haute- ^^'•' 
Loiraine  ^  les  évêques  dépendirent  immédiatement  de 
1  empereur^  la  ville  de  Metz,  riche,  puissante  par  sa 
nombreuse  population  et  les  mceurs  guerrière^  de  ses 
babitans,  acquit  Findépendance  des  villes  libres  et 
impériales.  Thionville  sortit  du  pays  messin  pour  ap^ 
partenir  à  un  grand  feudataire. 

Frédéric  3,  comte  de  Bar  et  beau-frère  de  Hugues         o5o. 

I  Jeaa  Mnssey.  La  Lorraine  ancienne  et  moderne ,  ou  Tancien 
Duché  de  Mosellane....  1713.  13.  Sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur. 

s  De  Vaines.  Dict.  raisonné  de  diplomatique,  I,  139.  —  Dn« 
cange.  Glossar.f  au  mot  atchiduc,  I,  col.  653. 

^  De  Mailleu  Essai  chroxi^l,  sur  rfiistoire  du  Barroîs»  Paris, 
H^rijsanl,  lySy,  la.  7. 
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Capet^  fut  choisi  par  Bruno  ^  pour  être  duc  bénéfi- 
ciaire de  la  Haute-Lorraine.  Par  bénéficiaire  on  en- 
tend nommé  à  vie  et  révocable.  Ce  ne  fiil  qu'en 
io48  que  ce  duché  fut  donné  héréditairement  à  Gérard 
d^Âlsace  ^  source  de  la  maison  de  Lorraine  ^  aujourdliui 
régnante  en  Autriche  et  dans  une  partie  de  Fltalie. 

Dans  le  même  temps*)  Bruno ^  qui   avait  d^abord 

conservé  Tadministration  immédiate  delà  Lorraine. in- 

férieurCi)  s^adjoignitou  plutôt  se  donna  pour  subordonné 

Godefroyi,  comte  de  Verdun ,  à  qui  le  continuateur 

de  Réginon  donne  la  qualité  de  cornes  Lothariensîs. 

Ce  fut  aussi  Bruno  qui  favorisa  Félévation  d^un  autre 

puissant  vassal^  sur  lequel  il  est  essentiel  de  donner 

des  détails. 

Sigefroj,pre-      En  968^  Sigefroy i  qui^  selon  quelques  auteurs^ 

j"^®''  ^^^j.  ^    eut  pour  père  Ricuin  ^  comte  des  Ardennes  ou  comte 

963.         dans  les    Ardennes^  fiti^   avec   un    abbé   de    Saint- 

Maximin  de  Trêves  ^  rechange  du  domaine  de  f^iulna, 

in  pago  Arduennœ  ^  aujourdliui  Feulen^  canton    de 

Diekirch  ^  dont  lui  ^  Sigefroy^  était  propriétaire  ^  pour 

le  château  de  Luxembourg  :  Facte  3  d^'échange  désigne 

ainsi  ce  château  :  «  Casteïlum  quod  dicitur  Lucilin^ 

<  burhut  f  in  pago  Methingowi  ^  in  comitatu  Gode-- 

<  Jridi  comitis  ^  super  ripam  Alsuntiœ.  > 

Sigefroy^  si  Ton  en  juge  par  Fétendue  de  ses  do- 
maines propres^  était  sans  doute  le  seigneur  le  plus 
riche  et  le  plus  puissant   de  la  Haute-Lorraine^  il 

>  Sigefroy  ne  prenait  d^autres  titre  et  qualités  que  Sigifriduê 
comes  de  nobtli  génère  nalus» 

*  Cet  acte  est  inséré  dans  THistoire  du  Duché  de  Lnnembourg  , 
du  Père  Bertholet,  III.  Preuves,  \ij.  Il  est  signé  de  Parcbevéqne 
Bruno,  et  daté  :  In  die  palmarum ,  JCf^  kalend.  maii  (17  ayril  968}  • 
•^y*  ausii  BerteU,  p.  a 3*  —  Giristiani ,  p.  $7. 
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saccéda  ^  disent  les  auteurs  ^  à  Ricuîu  ^  so&  père  ^  dans 
le  comté  des  Ardennes:;  il  acquit^  enbutrei^  les  en- 
virons d^Arlon  et  le  canton  de  Bitbourg  nommé  Be-- 
demis  Pagusj  sa  domination  près  de  la  Moselle 
s^étendait  depuis  le  cours  de  FOrne  jusqu'^à  Fembou-^ 
chure  de  la  Sarre  i^  ainsi  Thionville  ^  Richemont  ^  Yûtz^ 
Roussji,  Rodemacki)  Siercki^  Remich^  Grevenmache*- 
ren  et  Sarrebourg  lui  étaient  soumis, 
Sigefroy  se  fixa  dans  son  château  de  Luxembourg  y    Thionvillc, 

•  »       1    r      -11     1  1  •         r  .partie  (lu  cooaU 

ongine  de  la  ville  de  ce  nonot^  comme  ses  domaines  turent  je  Laxembourg 

Vorigine  du  comté.  Dèsr-lors  Thioaville  fit  partie  de  ce 

comté  ^  sous  la  suzeraineté  des  empereurs  qui  ^  attirés 

par  Texploitation  de  leurs  forêts   et   radministration 

des  antres  natures  de  biens  ^  continuèrent  à  s^y  rendre 

et  à  constater  leur  présence  ^  en  y  publiant  des  actes^ 

Une  cbarte  ^  de  Tempereur  Othon  II  dit  le  Roux  ^  Othon  II  k 
datée  deThîonville  i,  le  1 1  mai  977  (  /^*  idûus  maii)  ^  '""gl.JÎ' 
confirme  les  religieuses  de  Saint-Pierre  de  Metz  dan& 
la  jonissance  de  leurs  terres  et  seigneuries  .^  et  les  main- 
tient dans  le  droit  d^élire  Fabbesse ,  et  d'avoir  un 
avone  {ads^ocatus)  pour  protecteur.  Cette  charte  est 
terminée  par  ces  mots  :  ActMm  Theodonis  villa  ,  sans 
7  joindre  celui  de  palatium  ou  ceux  de  villa  publica  ; 
œ  qni  est  à  remarquer^  parce  que  cela  tend  à  prouver 
fie  la  souveraineté  des  einpereurs  n'y  était  plus  ni 
unique  ni  aussi  immédiate. 

<  La  même  année  3^  à  la  poursuite  de  Fimpératrioe 

<  Théophanie  ^   ce   mesme  Otbon  estant  à  Thion- 

<  uille  ^  céda  et  donna  librement  à  nostre  Théodoric 

■  Histoire  de  Metz^  III.  Preuves,  82.  <—  Meurisse,  Hist.  des 
Eoesq. ,  3i5.  Le  Tillage  de  Veymcrange ,  Toîsii^  de  Xhionfilb ,  est 
cité  dans  cette  charte,  (^/mirm^fltf.) 

>  Extrait  de  Meurisse ,  3a8.  .    ' 
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€  (  Thierry  L",  ëvéque  cle  Metz  )  tous  les  droits  ré- 
€  galiens  de  la  tîUe  et  cité  de  Metz. .  •  •  :»  L^exis^ 
tence  de  cette  dernière  charte  i^  concédant  aux 
éyèques  de  Metz  les  droits  régaliens  ^  est  au  moins 
douteuse*  Le  système  conçtant  de  Meurisse^  dans 
Thistoîre  que  nous  avons  dç  lui  ^  est  toujours  dWan- 
cer  la  prétendue  souveraineté  des  évêques  sur  la  ville  «  : 
chose  manifestement  fausse  et  solidement  réfutée  par 
les  écrivains  messins. 

Cunégonde  ^  Tune  des  filles  de  Sigefroy^  épousa  ^  en 

ioo3  <)  Tempereur  Henri  II  ^  dit  le  Saint  et  le  Boiteux. 

Cette  alliance  prouve  quelle  était  déjà  Félévation  de  la 

famille  de  Sigefroy^^  et  quelle  était  i;a  propre  puissance. 

Henri  II  La  même   année  ^  Fempereur  Henri  convoqua  ^  à 

à  Tiiioaville.  .Xhionville ,  une  diète  générale  des  seigneurs  de  la 

Haute-Lorraine^  pour  réclamer  leur   secomrs    contre 

Hermann  ^  due  de  Souahe  et  d"* Alsace  ^  qui  avait  attiré 

dans  son  parti  Thierry^  duc  de  Lorraine.  Pour  punir 

Fun  et  Fautre  ^  et  pour  gêner  les  communications  qu**!!» 

avaient  besoin   dWoir  entre  eux i^' on  résolutif   dans 

Fassemblée  de  Tliionville  ^  de  faire  raser  le  château 

de  Mulsberg  ^  ^  sur  le  Rhin  ^  dans  le  pays  de  Bade. 

La  postérité  de  Sigefroy  lui  succéda  demàleen  mâle 

^  pendant  plusieurs  générations^  puis^  à  défaut  d^héri- 
tiers  directs  ^  des  princes  étrangers  eurent  le  comté 

/  soit  en  dot^  soit  comme  succédant  à  des  héritiers^ 
tnais  ce  fut  toujours  la  postérité  de  Sigefroy  qui  eut  le 
pays  de  Luxembourg  et  Thionville  jusqu^au  i5.*  siècle. 

«  Faits  coûcernant  la  yiUe  de  Metz  et  le  pays  messin.  76  p»geM 
in-8.*,  sans  nom  de  lieu  ni  d^imprimeur,  sans  frontispice  ni  dat«« 
Cette  brochure  est  attribuée  à  feu  M.  le  comte  Emmery. 

«  Mulsberg.  Calmet,  Hisi.  de  Lorr. ,  II,  38.  —  Le  Père  Barre  , 
Hist.  d'AUem. ,  III ,  S3g. 
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En  II 06,  ce  fat  presque  sous  les   xnuraîlles  de,  BauaiedTJe- 


Thionvîlle4|  cVst-à-dîre  dans  la  plaine  entre  Uckange  1106. 
et  Ebange  ^  que  combattirent  ^  dWe  part ,  Thierry^ 
baron  de  Joînville  ^  neveu  de  Godefroy  de  Bouillon  ^ 
de  l'autre,  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  et  Godefroy- 
le-Barbu,  comte  deLouvain  et  de  Brabant,  gendre  de 
l'empereur  Henri  IV.  J.  Bertek  »  a  consacré  un  article 
assez  détaillé  au  récit  de  cette  bataille ,  où  Tachame- 
ment  fat  tel ,  que  le  sang  des  combattans ,  s^écoulant 
dans  la  Fensch ,  et  de  là  dans  la  Moselle  ,  rougit  cette 
rivière  jusqu'^à  Thionville. 

Aux  11/  et  12.*  siècles,  Tanarcbie  et  la  féodalité  Féodalité. 
s'étendirent  sur  la  France  et  sur  la  Germanie,  au 
grand  détriment  de  la  légitime  autorité  des  rois  et  de 
la  tranquillité  des  peuples.  Les  grands  vassaux  eurent 
sous  eux  des  seigneurs ,  obligés  de  les  accompagner 
à  la  guerre.  Ces  derniers ,  astreints  à  toute  la  subor- 
dination militaire ,  sous  peine  de  félonie  ,  étaient 
moins  dépendans  durant  la  paix,  et,  oubliant  leur 
sujétion  ,  ils  affectaient  alors  la  souveraineté  :  Thistoire 
uous  rapprend  par  mille  exemples ,  le  poids  de  leur 
pouvoir  était  plus  pesant  pour  les  kabitans  de  leurs 
domaines  que  la  propre  autorité  du  monarque. 

Ici  se  présente  la  question  de  savoir  si  Thionville,     ThionyiUen^à 
soumis  au  comte  de  Luxembourg,  a  eu,  en  outre ,  L,ç„,  particu- 
un  seigneur  local.  Calmet  est  pour  Taffilmative  :  je  '*"• 
ne  pois  partager  son  avis. 

^  <  Vers  Tan  looo  ,  Thionville  fat  possédé  par  des 
<  seigneurs  particuliers,  dont  la  famille  prit  le  nom  de 
c  Thionville.  Albert  d^Apremont  épousa  Marguerite , 
c  fille  de  Thierry,   comte  de  Thionville.   Jean  de 

■  J.  Bertek*  Historia  Luxemh, ,  i56« 

a  Dom  Caknet.  Notice  de  la  Lorr. ,  II ,  col.  568. 
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€  Thionville  est  nommé  dans  les  lettres  de  fondation 
€  deFabbayedeSaint-Pierremonti^  en  1096.  Un  autre 
€  Jean  de  Thîonvîlle  et  Cathilde  sa  femme  ^  eu  1282  ^ 
«  lèguent  vingt-cînq  malders  de  seigle  à  Tabbaye  de 
<  Bonnevoie.  Dans  Tobituaire  de  Mariental  ^  au  sixième 
«  des  kalendes  de  mars^  il  est  fait  mention  de  Thierry^ 
c  écuyer  de  Tliionville^  bienfaiteur  de  ce  monastère.  > 
Voilà  le  texte  de  dom  Calmet  ^  ajoutons  à  cette  série 
de  noms  propres ,  que  Théodoric  de  Thionville  est 
cité  dans  un  acte  de  1 2 1  ^^  où  Jacques  de  Cons  se  déclare 
vassal  de  Valeran^  comte  de  Luxembourg. 

Kopinion  de  Fhistorien  de  la  Lorraine  ne  me  parait 
pas  fondée  ^  c^est  sans  examen  quVlle  a  été  répétée 
par  d^autres  écrivains  de  notre  province  :  voici  les 
motifs  qui  me  font  douter  de  Fexistence  de  seigneurs 
particuliers  ^  comtes  de  Thionville. 

S^il  y  avait  eu  dans  cette  ville  un  seigneur^  la  pos- 
sédant en  sous-inféodation  ^  soit  directement  de  Fem- 
pereur^  soit  du  comte  de  Luxembourg^  on  le  verrait- 
figurer  dans  les  réunions  de  la  haute  noblesse  du  pays , 
et  y  être  placé  au  premier  rang.  Le  seigneur  de 
Thionville  eut  été  de  pair  avec  les  comtes  de  Chiny^ 
de  Los  ^  de  Salm  ^  possessionnés  dans  les  Ardennes  ^ 
et  dont  les  noms  se  retrouvent  à  chaque  événement 
de  Thistoire  de  Luxembpurg.  H  nous  reste  des  listes 
nombreuses  des  seigneurs  de  nos  environs^  à  dater  du 
12.'  siècle  et  même  auparavant  ^  on  trouve  dans  les 
chartes  les  noms  de  ceux  de  Roussy^  de  Rodemack  ^ 
de  Hettange  ^  de  Meilbourg  ou  Meilberg^  de  Hayange^ 
de  DistrofTij  de  Fontoy^  etc.  ^  et  jamais  ^  dans  ces 
occasions  solennelles^   on   n^aperçoit  le  nom   ni  la 

I  La  charte  relative  à  Saint'Pierremont  est  dans  Calmet,  Hist.  de 
Lorr. ,  lïl.  Preuyes ,  zxxvj.  —  V.  aussi  la  notice  de  Lorr. ,  II ,  3oa. 


(.40 

qualité  d^un  comte  ou  seigneur  de  Thionville.  Cette 
observation  se  fortifie  par  des  faits  semblables  dans  les 
siècles  suivans. 

En  I2i4<)  lors  du  mariage  de  Valeran^  marquis 
d^Arlon^  e^  fils  de  Henri  IV^  comte  de  Limbourgi)  avec 
Ërmesinde^  comtesse  de  Luxembourg^  tous  les  sei- 
gneurs ^  tous  les  chevaliers  i^  vassaux  des  deux  époux  ^ 
se  rendirent  au  château  de  Luxembourg  pour  prêter 
serment  de  fidélité.  Le  nom  de  Thionville  nVst  point 
dans  Pacte  de  cette  prestation. 

Une  ou  plusieurs  maisons  possessionnées  à  Thion- 
^e  ^  ont  pu  prendre  ce  nom ,  par  un  motif  quel- 
conque^ à  Fépoque  où  les  familles  nobles  ou  non^ 
jidoptèrent  chacune  un  surnom  :  ici  ce  n'était  que  des 
nobles  obscurs.  En  mars  i3o!i^  dans  un  acte  de 
Gilles^  seigneur  de  Rodemack^  est  cité  Arnoux  de 
Thionville -j  avec  le  titre  d^écuyer  seulement.  Un 
Thierry^  indiqué  par  Calmet^  n''a  que  cette  qualité^ 
dès-lprs  peu  relevée. 

Ce  qid  induit  à  penser  que  plusieurs  familles  ont 
pris  à  la  fois  ce  même  surnom^  ô^est  la  variété  des 
armoiries  que  Ton  prête  à  la  maison  dite  de  Thîon- 
TÎUe  :  elle  portait  d'azur  à  trois  tours  d'or^  selon  les 
uns  5  selon  d''autres  ^  d'azur  au  pont  d'or,  de  deux 
arches  semées  de  sable  ^  surmonté  par  trois  tours  d'or. 
On  lui  donne  encore  pour  écusson ,  d'or  à  trois  pieux 
de  gueules  ,  armoiries  que  portait  Jean  de  Thionville, 
cité,  en  1096,  dans  l'acte  de  Saint-Pierremont ,  et 
qui,  suivant  le  Père  Bertholet»,  était  de  la  maison 
de  Briey. 

Il  me  parait  donc  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  sei- 

<  BwtholetfVII,  487. 
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gneorie  on  de  comté  de  Thionville  tenu  en  som-in- 
féodation  ^  iju'aiost  cette  ville,  n'ayant  pas  appartenu 
fèodalement  à  une  famille ,  n^a  jamais  perdu  son  im- 
médiateté.  En  conservant  Taction  directe  du  souverain, 
elle  échappa  à  la  tyrannie  subalterne  des.  seigneurs 
locaux,  trop  faibles  pour  protéger  efficacement  au 
moment  du  danger,  mais  toujours  assez  forts  pour 
créer  de  nouveaux  impôts',  des  amendes,  des  cens 
et  redevances,  et  pour  en  exiger  le  paiement.  Ce 
maintien  de  riounédîateté  vient  sans  doute  de  ce  que 
les  anciennes  possessions,  affectées  dès  les  temps  mé- 
rovingiens à  la  dotation  royale ,  avaient  passé ,  au 
moins  en  partie,  aux  comtes  de  Luxembourg,  et 
étaient  restés  entre  leurs  mains  comme  inaliénables. 
ThiDDTÎUe  «or  ^^  ^}"  prouve  d'une  manière  positive  ce  dernier 
le  pobt  ^étrepoÎQt^  c'est  que  nous  voyons,  en  laaS,  ThionvîUe 
raine.  et  ses  dépendances  faire  partie  de  la  dot  de  Cstlierine 

"'  '  de  Limbourg,  fille  du  comte  Valeran  et  d'Ennesinde, 
lorsqu''e]le  épousa  Mathieu  II ,  dixième  duc  héréditaire 
de  Lorraine. 

Thionville  ne  devait  être  livré  au  duc  de  Lorraine 
qu'après  la  mort  de  sa  belle-mère  Ermesinde.  Cette 
mort  arriva  en  134^.  Henri  IZ,  comte  de  Luxem- 
bourg, n'avait  pas  attendu  cet  événement,  époque  de 
la  rembe  définitive  de  Thionville ,  pour  sentir  quelle 
se^-ait  pour  ses  états  l'importance  de  cette  perte  ^  il 
lé  racheta  du  duc  Mathieu ,  son  beau-frère.  L'acte 
ïacliat        d'échange ,  daté  de  ï  a36 ,  lundi  devant  feste  de  Saint- 

de    fhionïUlB  j^q    nous  gg,t  resté.  D'une  part,  le  duc  Mathieu  et 
pat  échange.  ^  ^        ' 

n36.        sa  femme  Catherine  cèdent  au  comte  Henri  Tion~ 

■  V.  va  ce*  dmiu  ronvnge  de  BtusmI  :  Nouvel  Eumen  A* 
Yuu.gt  gAiëral  de*  Ee&  en  France ,  pendent  le  xi.*,  le  sn.*,  le  xin.* 
etlesiT.'*Ucle>Pecû,  1737,  a  vol.  m-4.*,  I,4ei  etiuiv. 
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tulle  et  ses  appendisesy  provenant  de  lliëritage  â^Er* 
mesinde^  la  moitié  de  Guémonde  (Sarreguemines) 
et  les  appendices  :j  plus  la  Clamor  &  de  Sirque  (le  ter-r 
rîtoire  de  Sierck)  ^  de  Tautre  part^  Henri  paie  vingt*- 
huit  livres  de  meceins.  ^ 

Thionville^)  sur  le  point  d^étre  réuni  à  la  Lorraine  ^ 
resta  ainsi  annexé  au  pays  de  Luxembourg  \  quoi<{ue 
faisant  partie  de  ce  comté  depuis  près  de  trois  siècles  ^ 
il  rCen  comptait  pas  moins  au  nombre  ^es  villes  de 
Fempire  d'^Âllemagne,  Un  acte  des  magistrats  de  Metz  ^^ 
daté  du  a  janvier  i2o3^  cite  les  villes  où  les  habitans 
de  Metz  jouissent  de  Texemption  du  tonneu  ou  ton* 
lieu  3^  et  (jui  ^  par  une  juste  réciprocité  ^  jouissent  à 
Metz  de  la  même  franchise.  Thionville  est  du  nombre 
comme  estant  Tune  des  chambres  Pamperour.  Les 
autres  cités  impériales  privilégiées  étaient  Noirem^ 
bertyAlles  le  Blanc  en  Prouance^  Canibray^  Fran^ 
quennebourg  et  Sainct  Tronc  en  Hezebainc  ^  c^est-k- 
dire  Nuremberg  ^  Arles  ^  Cambrai  ^  Fauquemont  près 
de  Mastricht  i^  et  Saint-Tron  en  Hasbaïe. 

Nous  parvenons  au  temps  où  les  comtes  de  Luxem-  Chartes  d'af- 
])onrg^  à  Fimitation  des  rois  de  France  et  d^autres  1235  etc.  * 
souverains  ^  octroyèrent  des  chartes  d^af&anchissement 
en  faveur  des  habitans  de  certaines  villes.  Ces  habi* 
tans  ^  serfs  jusqu^alors  ^  acquirent  ^  pour  Texploitation 
de  leurs .  héritages  et  poiur  leurs  propres  actions  ^ 
une  jouissance  moins  bornée  et  moins  précaire  de 
leurs  biens  ^  un  emploi  plus  libre  de  leur  temps. 

«    Clamor^  districius.  Ducange.  Gloss.  y  H ,  657* 

»  Telonium ,  droit  d^enuée  dans  les  villes  :  ce  qui  peut  être  eom-  < 

p«rë  aux  douanes  et  à  Toctroi* 

3  Observations  séculaires  de  Paul  Ferry,  mannsc« ,  xiy.*  siide. 
—  Âtonr.  N.o  LXyUIff.*  i4o. 


Par  compensation^  le  souverain  fixa  des  taxes  ah-* 
nuelles  ^  un  service  personnel  à  la  guerre  et  quelques 
autres  droitures^.  Comment  les  comtes  de  Luxem- 
bourg furent-ils  amenés  à  ces  sages  concessions  ?  Gela 
semble  facile  à  apercevoir  :  Fesprit  d'alors  tendait  à  la 
liberté.  Dans  les  états  où  cet  esprit-,  une  foismanfesté^ 
n'eut  pour  résultat  que  de  faire  renforcer,  resserrer 
les  liens  de  la  servitude ,  le  peuple  brisa  ses  entraves  ^ 
îl  cherchait' Ik  liberté  et  se  perdit  par  la  licence  :  c'est 
ce, que  nous  avons  vu  encore  de  nos  jours.  «  Louis-le— 

<  Gros^  dit  Brussela,  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
4:  accordé  des  Communes  aux  villes  ,  le  fit  dans  la  vue 

<  de  trouver  par  là  le  moyen  d'appaiser  les  séditions 
€  qui  y  étaient  pour  lors  très-fréquentes.  >  Dans  le 
Luxembourg,  vit-on  aussi  le  peuple  s'émouvoir  et 
chercher  à  acquérir  des  droits  par  la  force  ?  Je  le  crois. 
Lé  peuple  de  Metz  jouissait  d'une  liberté  fort  étendue  ; 
en  France,  la  législation  d'émancipation ,  favorisée  par 
Louis-le-Gros ,  avait  déjà  des  racines  profondes ,  et  qui 
devaient  naturellement  s'étendre.  Dans  le  Luxembourg, 
îl  n'y  avait  encore  de  libres  que  les  prêtres  et  les  gens 
de  guerre.  Je  puise  la  preuve  qu'il  y  eut  des  troubles, 
non  dans  les  écrivains  du  temps ,  mais  dans  les  actes 
même  du  gouvernement  :  lisons  avec  attention  la  charte  ^ 
d'af&anchissement  de  la  ville  de  Luxembourg^  j'y  vois 
que  la  comtesse  Ermesinde,'en  prenant  la  résolution 
d'honorer  les  bourgeois  de  sa  capitale  du  privilège  de 
la  liberté ,  veut  pourvoir  à  la  paix  et  à  leur  tranquil- 

<  Droitures,  Droits  seigneuriaux. 

s  BruMel,  1 ,  178. 

3  tt  Quod  nos  paci  etquieii  burgensium  nostrorum  in  Lueeni'* 
bourg  prot*id£re  satagentes<^  *P*o*  Ubertatis  prwilegio  deerevimus 
honorandos.  rk  Bettholet,  V.  Sq.  Preuves ,  xxy. 
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]ité.  Ainsi  donc  ^  la  paix  du  pays  avait  reçu  des  at- 
teintes ^  la  tranquillité  des  habitans  avait  été  troublée^ 
la  charte  dlBrmesinde  (ut  un  moyen  de  pacification , 
un  gage  de  réconciliation  entre  le  souverain  et  ses 
sujets. 

L^affiranchissement  d^'Echternach  est  de  ia36^  celui        Charte 
de  Luxembourg^  de  1 24^  ^  ^^  Grevenmaeher  1,  de  i  ^49  ^         1  aSg. 
de  Bitbourg  ^  de  1262  ^  etc.  La  chai  te  ^  de  Thionville^ 
dont  Foriginal  ^  fort  bien  conservé  ^  sauf  les  sceaux  .^ 
est  dépose  aux  archives  municipales  ^  est  du  1 5  août 
1239^  ^^  langue  romane.  Ce  nVst  qu'^après  avoir  lu 
une  charte  de  ce  genre  que  Ton  peut  se  faire  une  juste 
idée  de  la  faible  portion  de  liberté  qu^accordaient  les 
seigneurs  it  leurs  sujets^  en  paraissant  leur  faire  de 
laides  concessions.  C^était  cependant  une  grande  amé- 
lioration dans  le  sort  des  peuples.  La  charte  de  Thion- 
ville  règle  avec  précision  tout  ce  que  se  réserve  ^  tout 
ce  qu^impose  le  comte.  Toute  la  garantie  du  peuple 
est  dans  cette  phrase  :  ^  l'exception  de  ce  qui  est 
porté  et  écrit  ci-dessus  ^  je  ne  puis  ni  ne  dois  rien 
exiger  des   habitans  de  Thionv^dle. 

La  charte  cite  pour  magistrats  municipaux  et  pour 
officiers  ou  agens^  aux  ordres  de  ces  magistrats^  un' 
ïïudour  ou  maire  ^  choisi  par  le  comte  parmi  les 
Bourgeois  ^ 

Des  échevins  ^  ayant  le  droit  de  condamner  à  des 
amendes  ^ 

Des  doyens  (  agens  de  police  ^  prœcones  villœ  )  et 
des  forestiers^ 
Tous  exempts  des  taxes  en  argent. 

t  La  Sociclé  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Metz,  a  fait  imprimer 
celle  charte  dans  le  volume  de  ses  mémoires ,  publié  en  iSjS  ,  p*  7 1 
«90. 


Le  comte  était  représenté  par  un  sénéchal  qui  ^  à 
Tautorité  militaire ,  réunissait  la  haute  jurisdiction  ad- 
ministrative :  le  sénéchal  de  Thionville  est  mentionné 
dans  Facte  de  1286  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le 
comte  Henri. 

Ce  comte  ^  clans  la  charte  de  Thionville  i^  s^'intitule  : 
Cuens  de  Lucenborg  et  Sires  de  TjronuiUe:  ce  dernier 
titre  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  acte.  H  est  en- 
core à  remarquer  i.""  <jue^  depuis  la  cession  de  i!è36^ 
Henri  exerçait  la  souveraineté  à  Thionville  et  dans 
la  prévôté;  2.*  que  sa  mère  Ermesinde  ^  conservait 
toute  Fautorité  à  Luxembourg  :  cette  observation  est 
jprouvée  ^  à  Fégard  de  Henri  ^  par  la  charte  de  Thion- 
ville ;  elle  est  justifiée  ^  quant  à  sa  mère  ^  par  divers 
actes  de  souveraineté  et  surtout  par  Pacte  d^affranchis- 
sement  de  la  ville  et  des  babitans  de  Luxembourg, 
charte  accordée  par  elle  en  août  i243. 

En  Lorraine^  les  affiranchîssemens  de  commune  corn* 
mencèrent  sous  le  duc  Mathieu  L*'  (  1 1 3g  à  1 1 76  ).  Ce& 
ducs  montrèrent  Fexemple  à  leurs  voisins  ^  les  comtes 
de  Luxembourg  ^  qui  devaient  craindre  qu'aune  amélio- 
ration du  sort  des  hommes  dans  un  état  limitrophe  ne 
causât  des  émigrations. 
Mines  do  fer  ^^  ^  ^^4 1  1®  comte  Henri  H ,  alors  à  Thionville  ^ 
de  Hayange.       reçut  de  Thierry,  seigneur  de  Hasingen  i^  ou  plutôt 

Haiiengen  (  Hayange  ) ,  la  résignation  d^une  terre ,  avec 
la  moitié  des  bois  et  des  mines  de  fer ^  moyennant  un 
échange  équivalent.  Ainsi ,  dès  lors ,  le  riche  minerai 
de  fer  de  Hayange  était  connu  et  exploité. 

I  Ermesinda  avait  conservé  rantorité  à  Lnzemboorg ,  moins  en 
c[iiaUté  de  tutrice  de  sou  fils  que  comme  ayant  apporté  le  comté  en 
dot  à  Valeran  d«  Limboorg ,  son  époux. 
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La  chute  des  templiers  ^  dut  être  un  ëvènement  Chnte 
marquant^  une  crise  violente  pour  Thion\^ille  et  izT^^^ 
pouv  ses  environs.  Us  étaient  riches  et  puissans  dans 
cette  province^  ils  avaient  des  maisons  fortes  y  des 
fennes  ^  de  vastes  domaines  à  Cattenom  ^  à  Richemont  ^ 
et  dans  nombre  d^autres  lieux.  La  ^commanderie  la 
plus  voisine  de  Thionvillô  était  celle  de  Pierrevillers. 
n  parait  que  Ton  se  contenta  de  les  priver  de  leurs 
biens  qui  passèrent  à  Tordre  teutonique  ^  et  aux  cheva- 
liers de  Rhodes  ^  on  dispersa  les  Templiers  dans  des 
monastères  pour  y  faire  pénitence  ^  avec  une  pension 
prise  sur  les  revenus  de  Tordre.  L^on  n^imita  pas  les 
horribles  exécutions  dont  le  roi  de  France  ^  Philippe- 
le-Bel  ^  montra  Fodieux  exemple.  Les  écrivains  mo- 
dernes semblent  s'^accorder  sur  ce  point  quCi^  diaprés 
les  feits  justifiés  de  ce  grand  procès^  diaprés,  les  en- 
quêtes des  évèques  et  les  actes  du  concile  de  Vienne  ^ 
Tabolition  de  Tordre  et  la  dissémination  de  ses  membres 
étaient  nécessaires.  Mais  qui  oserait  approuver  ou 
excuser  les  tortures  ^  préliminaires  affreux  des  arrêts  ^ 
elles  spoliations^  et  les  bûchers? 

En  1824  ^  lors  de  la  coalition  de  Ferry  lY^  duc  de       Congrès 
Lorraine,  JEdouard  L'%  comte  de  Bar,  deBeaudouin  ,   *  "^^^''^^Y.^''' 
archevêque  de  Trêves  ,  et  de  Jean  ,  roi  de  Bohême  , 

I  Mearisse.  Hist.  des  £aesq. ,  49^*  ""*  I^'*  ^®  VltXx ,  Il ,  a58-  — 
Dupuy .  Hist.  de  la  condamnation  des  Templiers .  Bnix .  1 7 1 3 .  a  yot .  8 .* 

3  Le  dernier  commandeur  jouissant  dans  nos  environs  des  biens 
de  Tordre  teutonique ,  à  Tépoque  de  la  révolution ,  était  M.  Joseph- 
Léopold  Zwejer,  baron  d^Ëvenbach ,  qui  prenait  les  titres  de  grand 
oommandenr  de  Tordre  teutonique  pour  le  bailliage  de  Lorraine , 
coQunandeur  de  Trêves ,  Becking ,  Sarrebrùck  ,  etc.  \  il  a  joui  des 
domaines  de  Tordre  à  Cattenom  et  ailleurs ,  jusqu''au  moment  de  li| 
rénnion  au  donudae  aational ,  prononcée  par  les  lois  de  Tassemblée 
con&iitoante. 
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comte  de  Luxembourg  ^  contre  la  république  messine  ^ 
ces  princes  se  réunirent  à  ThionTÎUe  pour  se  con- 
certer :;  <  Les  confédérés  voidaient  i,  dit  une  chronique  ^ 
€  prendre  et  subjuguer  la  cité  de  Metz«,  en  abattre  les 
€  murailles^  la  butiner  et  mettre  en  subjection;;  et 
c  en  demeurer  seigneurs  et  maistres  eulx  quatre.  > 
Ce  traité  ^  convenu  à  Thionrville  ^  fut  écrit  à  Rémich  à 
la  fin  d^aoùt  de  la  même  année. 
Guerre  contre  La  guerre  allait  commencer  i,  lorsqu^on  tenta  des 
i3a4.  moyens  de  conciliation  ^  ime  première  conférence  eut 
lieu  à  Thionyille  entre  les  députés  messins  et  les  princes^ 
leurs  ennemis  ^  puis  une  seconde  ^  à  Pont-à-Mousson  ^ 
Tune  et  Fautre  furent  sans>5uccès.  Les  princes  se  mirent 
en  campagne.  Metz  ^  plus  puissant  qu^eux  i)  n'eut  pas 
besoin  de  déployer  toutes  ses  forces  pour  leur  résister^ 
deux  fois  il  fut  attaqué  par  les  princes  alliés  avxquels 
se  joignit  Févèque  de  Metz  ^  lui-même  ^  Henri  Dau- 
phin. Les  environs  de  Metz  et  de  Thionville  furent 
ravagés  et  mis  à  feu  et  à  sang.  Enfin  un  traité  de  paix  ^ 
conclu  le  3  mars  suivant  .^  mit  fin  à  ce  désastre. 

En  mai  i336^  le  mayeur  et  les  échevins  de  Thion- 
ville signèrent  comme  garants  ^  le  contrat  de  mariage 
de  Jean  ^  roi  de  Bohème  ^  comte  de  Luxembourg  ^ 
avec  Béatrix  de  Bourbon  ^  fille  dé  Louis  L"^  duc  de 
Bourbon  et  arrière-petite  fille  de  Saint-Louis.  Le  roi 
Jean  ^  dit  FÂveugle  ^  s^occupa  de  faire  fleurir  dans  son 
comté  le  commerce  et  Fabondance.  Sa  vie  fut  utile  ^ 
Mort  de  Jean- sa  mort  fut  ^orieuse.  Attaché  aux  intérêts  de  la  France 
rATeugle,à  Crr-  ^  jjj^  j^  Philippe-de-Valois  ,  il  lui  mena  un  renfort  : 

cy  ,     a5     aoui  .  .  .  . 

i34^*  quoique  privé  de  la  vue  ^  il  combattît  à  la  bataille  de 

Crécy,  si  funeste  à  la  France.  <  Le  vaillant  roy  de 
€  Bohème  y  fust  occis  ^  qui  s^appeloit  Jehan  ^  dit  Frois- 
«  sart.  n  avait  dit  à  ses  compagnons  ^  au  commencement 
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<  de  la  journée  :  je  tous  requiers  que^vous  me  meniex 
«  si  auant  que  je  puisse  férir  un  coup  d'espée.  »  Qn- 
quante  chevaliers  luxembourgeois  périrent  avec  lui. 

Dans  Tacte  de  mai  i336^  les  magistrats  de  Thion- 
vîlle  sont  inscrits'après  le  justicier  et  les  échevins  de 
Luxembourg^  le  justicier  et  les  échevins  d'Arlon.  et 
avant  les  magistrats  d^Echtemach  ^  de  Bittbourg  ^  de 
Marville  ,  de  Damvillers  i^  de  la  Roche  ^  de  Bastogne  . 
de  Marche  ^  etc.  ^  ainsi  Thionville  était  alors  la  troisième 
ville  du  comté.  ^ 

Le  même  ordre  est  observé  dans  une  charte  de 
féTTÎer  13^8^  où  Fempereur  Yenceslas  confirma  Hs 
privilèges  des  Luxembourgeois  :  Oppida  Luccem-^ 
bourg,  jârlcp  Diedenhoyen. 


-i$(#<^ 
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IV    PÉRIODEc 


SOTJS  LEâ  DUCS   D£  LUXEMBOURG* 


i354  A  1462* 


Par  une  charte  que  l'empereur  Charles  IV  publia 
à  Metz  ^  le  i3mars  i354^  le  comté  de  Luxembourg  i 
fut  érigé  en  duché  ^  en  faveur  de  son  frère  Yenceslas. 
En  janvier  i357^   on  voit    ThionvîUe  obtenir  du 
même  Charles  IV  ^  une  charte  ayant  pour  objet  princi- 
/  pal  dVmpêcher  de  rendre  les  bourgeois  de  cette  ville 

et  de  son  ressort  ^  responsables  des  dettes  des  comtes  ou 
ducs  de  Luxembourg^  lorsqu'ils  ne  se  seraient  pas  cons- 
titués leurs  cautions.  De  ceshabitans^  étant  en  voyage^ 
avaient  été  détenus  par  ordre  de  puissances  étrangères  ^ 
pour  les  obliger  à  acquitter  des  dettes  contractées  par  les 
comtes.  L'empereur  déclare  que  ces  violences  sont  dé- 
fendues par  les  lois  divines  ;  qu'elles  sont  ennemies  de 
l'équité  naturelle  et  des  bonnes  moem^.  Dans  cet  acte  ^ 
Thionville  est  nommé  :  mlla  Theonis^  aliàs  oppidum 
quod  Dietenhqfen  vylgariter  appellatur. 
ag  Le  peuple  de  nos  environs  a  toujours   eu  l'esprit 

Jtcmierie    prés  militaire  ^   nos    paysans   sont  bien  ces  Belges  ^   que 

César  reconnaît  pour  les  plus  courageux  d'entre  les 

t  Menrisse^  509.  — Hist.  de  Metz,  II,  549*—  Bonamy^  Mém. 
de  l'Acad.  des  insc.  etbell.  leu. ,  XX,  4?^* 

a  Horum  omnium  (  Celtarum  et  Aquitanorum)  fortUiimi  sunt 
Bel^œ»  Cœs»  de  bell,  gaU»^  lib»  I^  cap»  i» 
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Gaulois  ^  ils  sont  en  même  temps  calmes ,  difficiles  à 
pousser  à  bout.  Ouest  surpris^)  dans  les  annales  du  14/ 
siècle^  de  voir  ce  peuple  sortir  de  ses  habitudes  de  mo- 
dération et  suivre  la  dangereuse  et  coupable  direction 
qu  avaient  donnée  les  peuples  de  la  Picardie  et  du 
Beauvoisis.  «  Les  campagnes^  dit  Villaret*,  livrées  à 

<  toutes  les  horreurs  de  la  guerre ,  n^étoient  plus  quW 

<  séjour  affreux  pour  les  habitanSé  Cette  multitude  do 

<  troupes ,  répandues  de  tous  côtés  ,  portoient  en  tous 
«  lieux  la  misère  et  la  faim.  Les  malheureux  culti- 

<  vateurs  abandonnoient  leurs  champs  à  la  merci  des 
c  brigands  qui  les  occupoient.  Exposéi  à  des  insultes 
«  continuelles  1^  opprimés  indistinctement  par  les  &o« 

tioBs  opposées^  qui  sembloient  avoir  oublié  qu^elles 
avoient  affaire  à  des  hommes  ^  rançonnés  malgré  leur 
extrême  pauvreté  1,  dépouillés  dé  tout^  ils  voyoient 

<  tous  les  jouts  croître  leurs  maux  ^  sans  pouvoir  so 

<  flatter  d'^aucun  adoucissement.  N -attendant  plus  rien^ 
€  leur  désespoii:  se  convertit  en  rage.  La  première 
«  étincelle  de  cette  révolution^  qui  devint  subitement 

<  un  embrasement  général  ^  parut  dans  le  Beauvoisis  ^ 
€  quelques  paysans  de  cette  contrée  s-^étant  rassemblés^ 

<  jurèrent  entr'^eux  d'^exterminer  les  gentilshommes  ^ 

<  disant  que  tous  les  nobles  honnissoient  le  royaume 
€  de  Fraise  y  et  que  ce  seroit  un  grand  bien  qui  tous^ 

<  les  détruiroiu  Honni  soit  celui  par  qui  il  demeu-r 

<  rera  qi/ils  ne  soient  tous  détruits^  s^écrièrent-<ils 

<  dWe  commune  voix. ....  Dans  presque  toutes  les 
c  parties  septentrionales  d^  la  France  ^  on  ne  vit  plus 

<  que  des  bandes  de  rustres  assemblés  y  qui  tuoient 
c  même  ceux  des  leurs  qui  refiisoient  de  se  joindre 

(  yillar«t.  Hîst.  4e  Feaace ,  Wt.  in-ia,  IX,  Sog. 
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€  à  eux.  Ce  soulèvement  arriva  presque  dans  le  même 
«  )dur  ^  et  ce  qui   doit  paroltre  plus  extraordinaire  ^ 

<  c'est  qu'ail  fut  excité  sans  qu^on  eût  pu  soupçonner 

<  ces    hommes  agrestes  de  s'y  être  préparés -par  nn 

<  concert  médité. .  •  •  Les  excès  auxquels  ils  s'empor- 
€  tèrent  surpassent  tout  ce  que  la  vengeance  la  plus 

<  efirénée  et  la  barbarie  la  plus  atroce  peuvent  ima- 
«  giner<)  onfréinit  et  le  livre  échappe  des  mains  i .  • .  > 
Je  fais  grâce  du  reste  à  mes  lecteurs. 

Le  père  Barre  ^  consacre  un  long  article  aux  hor- 
ribles excès  dont  les  bords  de  la  Moselle  furent  le 
théâtre  vers  la  même  époque  ^  les  environs  de  Thion- 
ville  en  furent  le  berceau  :  «  Pendant  que  la  Bavière  ^ 
€  TAutriche  ^  le  Tirol  et  quelques  autres  provinces  de 

<  Tempire  ^  étoient  désolées  parles  guerres  ^  les  grands 
€  seigneurs  et  la  noblesse  de  Lorraine  et  des  pays  voî-« 
€  sins  sembloîent  vouloir  triompher  des  misères  pu- 
€  bliques.  Jamais  le  luxe  et  la  mollesse  n'avoient  été 

<  poussés  si  loin*  Les  jeunes  gens  avoient  des  pourpoints 
ic  de  soye^  de  damas  ou  de  satin  cramoisi  ^  des  chausses 
€  d'écarlate^  sur  lesquelles  ils  faisoient  broder  des 
€  devises  en  l^onneur  des  personnes  qu'ils  aimoient:; 
«  mais  il  y  avoit  toujours  du  mystère^  et  il  falloit  savoir 

<  leurs  intrigues  pour  entendre  ces  devises.  Ils  por* 

<  toient  aussi  des  robes  selon  les  ssdsons  ^  pendant 
€  Fêté  ils  avoient  des  étoffes  légères  -  qu'ils  faisoient 
€  fourrer  de  martre  pour  l'hyver.  Les  robes  étoient 
€  d'ordinaire  fort  courtes  ]  mais  ils  les  allongeoient 
€  pour  leur  donner  plus  de  grâce.  Les  chaperons 
«  étoient  de  toile  d'or  chamarrée  de  perles  et  de  dia- 
«  mans^  ils  portoient  des  perles   aux  oreilles^  des 

>  Le  Père  Barre.  HUtoire  générale  d^AUttnagiie.  VI.  'fiS* 
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<  colliers  et  des  brasselets  de  diamans  et  de  rubis  ^  leurs 

<  chapeaux  étoient  couverts  de  plumes  d'^oîseaux  de  di^ 

<  férentes  couleurs»  Après  avoir  passé  la  journée  à  se 
«  parer  et  à  se  montrer  dans  les  places  publiques  ^  ils  em- 
«  ployoient  la  nuit  au  jeu  et  en  débauche.  De  si  folles 

<  dépenses  les  obligeant  à  rançonner  les  païsans  de 
€  leurs  terres  ^  ils  les  dépouilloient  impitoyablement  ^ 
€  et  quand  les  malheureux  osoient  se  plaindre  ^  ils  se 
c  moquaient  encore  d'eux.  Cette  dureté  occasionna  des 
€  révoltes  dans  quelques  contrées  de  la  Lorraine  ^  et 
c  surtout  dans  le  pays  messin  ^  les  païsans  prirent  les 
c  armes  contre  eux  et  en  firent  un  horrible  carnage- 
€  Le  tumulte  commença  dans  un  village  auprès  der 
c  Tfaionville.  Quelques  païsans  qui  discpuroient  en-- 
«  semble  sur  la  misère  du  temps  ^  en  accusoient  la 
€  noblesse  qui  faisolt  plus  de  dépense  que  jamais^ 
€  pendant  que  le  peuple  étoit  réduit  à  manger  des 
c  racines  pour  se  nourrir.  Qs  s'échauffèrent  dans  leur 
€  raisonnement^  et  la  fureur  les  transportant  tout  dW 
«  coup  ^  ils  conclurent  qu^il  falloit  exterminer  toute 
«  la  noblesse  ^  ils  s^armèrent  dans  le  moment  et  prirent 
€  tout  ce.  qui  se  trouva  sous  leurs,  mains.  Les  païsans 
€  des  villages  voisins  grossirent  la  troupe  i,  les  uns  et, 

<  les  autres  s^anîmérent  mutuellement  et  tuèrent  tous 
€  les  gentilshommes  qu'ails  purent  attraper.  La  noblesse 
«  du  pays  de  Luxembourg^  de  Trêves  et  de  Thionville, 
«  éprouva  aussi  leur  fureur.  Pendant  .quatre  semaines^ 
€  dix  ou  douze  nulle   de  ces  Jacques-Bonhommes 

<  (  c^étoit  le  nom  de  guerre  qu^ils  avoient  pris  )  s'^ap- 
«  prochèrent  de  Metz  où  Févêque  Thierri  de  Boppart 

<  s^étoit  enfermé  avec  quelque  cavalerie.  Il  songea 
«  d^'abord  à  se  retrancher  dans  le  marché  ^  d<Hit  la 
«  situation  étoit  assés  avantageuse  ^  mais  quand  il  vit 
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<  qiie  cette  tfotipe  n'hélait  composée  (jue  de  misérables^ 
€  il  dédaigna  leur  attaque^  fit  ouvrir  les  portes  de  la 
«  ville^  et  se  sentant  presque  sûr  de  la  victoire^  il  fondit 

<  dessus^  et  les  eût  bientôt  mis  en  déroute*  Ses  gens 
«.  tuèrent  tous  ceux  qui  parurent  voul<Mr  se  défendre  ^ 
<i  et  firent  prisonniers  les  che&  de  ces  malheureux  ^ 
«  le  reste  fiit  bientôt  dissipé.   » 

.    Les  babitans  des  villes  restèrent  calmes^  ils  jouis- 
saient  des  bienfaits  dWe  sorte   d^émancipation  ^  les 
tpajsans^ au  contraire^  demeurés  en  servitude^  se  porte- 
.rent  aux  phis  co^damnables  excès. 
Ravages  et  dé-     -^^^  horreors  de  la  Jacquerie  succédèrent  les   ra- 
&iiedesGrands-.^ages    ^^^    Gî^ands^Bretons i .    Déjà  la    France,   à 
i36o.        diverses  reprises  i^  avait  été  dévastée  et  rançonnée  par 
ides  cômpagtdes  d^'aventuriers ,  ne  reconnaissant  aucun 
\  souverain,  et  pillant  avec  la  même  ardeur  le  pays  qui 

les  avait  vu  naître  et  lé  pays  ennemi  de  leur  patrie. 
Ges  bandits  parurent  dans  les  Vosges ,  dans  la  Lorraine 
«t  jusqu-aux  environs  de  Trêves  :  la  force  les  en  chassa, 
fin  i363',il5  vinrent  se  camper  à  la.vuede  Metz,  sur 
le  penchant  du  coteau  Saint-Quentin ,  et  mettre  k  feu 
et  il  sang  les  villages  messins  et  lorrains  des  environs. 
JeanL*',  duc  de  Lorraine,  trop  faible  pour  combattre 
ies  Grands^BreUms  ^  les  éloigna  en  leur  donnant  une 
somme  d^argent. 

3  «  On  dit  sonnent  qu^amour  fait  moult 
y'  '  «  Mais  par-dessus  argent  fait  tout. 

<  Tant  fussent-ik  puissant  et  grant  gent 
^  Deschassez  firent  par  argent.  > 

'm  * 

«  Vîllaret.  Hist.  de  France ,  IX  ^  4^^  ^^  *^^^*  """  Mifseray.  Abr^é 
chronol. ,  III ,  58 ,  63 ,  etc. 

*  Chrbniq.  de  MeU ,  en  vers,  par  Jean,  cbâlelain  de  la  portQ  Saine* 
ïhiébaut. 
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Cet  argent  fat  un  appât  qui  appela  d^autres  troupes.  ^^^' 
Deux  ans  après  ^  ^  les  Bretons  se  jetèrent  dans  le 
duché  de  Luxeâibaurg  ^  ils  y  brûlèrent  et  y  rançon- 
nèrent maints  villages  ^  maints  châteaux^  sans  épargner 
les  terres  lorraines  ^  voisines  de  la  prévôté  de  Thion- 
yille.  Cette  fois  ^  le  duc  dé  Lorraine^  en  mesure  de  les 
combattre  ^  les  suivit^  les  attaqua  et  leur  tua  trois  mille 
hommes  près  de  TbionviUe. 

Le  duc  y enceslas  fut  mis^  par  Fempereur  Charles  IV  ^^ 
à  la  tète  dWe  confédération  de  seigneurs  ^  chargés  de 
se  prêter  assistance  contre  les  aventuriers.  Cette  assu- 
rance mutuelle  année  ^  qui  portait  le  nom  de  Lands^ 
fried  (paix  du  pays)  i^  fut  Utile  à  nos  provinces  ^  ces 
hrigands^  que  Fou  désignait  sous  le  nom  Ae  lÀtffars^ 
diaprés  celui  de  leur  chef  ^  finirent  par  disparaître. 

En  iS^Oi)  Venceslas  réunit  à  ses  domaines  la  sei- 
gneurie de  Machereu  ^  qu'ail  acheta  de  Jean  de  Distroff 
et  de  Gilles  ^  son  fils. 

Ce    prince  mourut  à  Luxembourg  en  t383^  sans         Mort* 
laisser  de  postérité.  «  En  son  temps  ^  dit  Fhistorien       ^"3^. 

<  Froissart  ^  noble^  fiîsque^  sage^  amoureux  et  armeret 

<  anoîtesté^  et  quant  il  issit  de  ce  siècle^  on  disoit 
«  adonques  le  plus  haut  prince  et  le  mieux  en  Hgnage^ 
c  de  plus  noble  sang  et  qui  plus  atioit  de   prochains 

<  estoit  mort.  > 

c  Ce  fiit.son  nçveu  Venceslas,  fils  de  Fempereur  Venceslas  IL 
Qiarles  IV  ^  qui  fiit  son  héritier  et  son  suècesseur  dans 
le  duché.  Peu  semblable  à  son  père  et  à  son  Oncle  1,  oe 

>  Calmet.  Hist.  deLorr.,  III,  878.  • 

»  Bertliolet.  Hist.  de  Lux. ,  VU ,  65. 

3  Macheren,  aujourd'hui  Rônigsmaclieren ,  entre  ThionTÎUe  et 
Sîen^,  sur  U  route  de  Tré?es  e^  à  une  petite  dUtance  de  la  riye 
droite  de  la  Moselle. 
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nouveau  duc  est  peint  dans  Thistoire  sous  d^affireuses 
couleurs.  Sa  vie  fut  un  tissu  de  débauches^  de  cruautés 
et  de  bassesse.  LW  des  premiers  actes  de  son  règne 
fut  une  charte  de  confirmation  des  privilèges  de  la  ville 
de  Luxembourg;  parmi  les  chevaliers  présens  à  cette 
confirmation  étaient  trois  seigneurs  de  la  prévôté  de 
Thionvîlle^  Jean  de  Rodemack^  Guillaïune  de  Meil-^ 
berg  ou  Meilbourg  ^  et  Robert  de  Florange  ^. 
Grand  schisme      Au  moment  de  la  mort  de  Venceslas  I.*'^  Téglise 

romaine  était  divisée  par  un  schisme  ^  ;  Urbain  VI  ^ 
Clément  YII  se  disputaient  la  légitimité;  chacun  d^eux 

avait  des  rois  pour  appui mais  ({u'^importe  ^  me 

dira-t-on^  à  Fhistoire  dWe  petite  ville  ^  ce  grand 
schisme  d^occident,  dont  tant  d^'écrivains  nous  ont 
tracé' les  suites  sanglantes?  nous  Talions  voir;  cette 
querelle  religieuse  dans  laquelle  Tesprît  de  parti  ne 
permettait  pas  que  personne  demeurât  neutre  ^  retentit 
jusqu^'àThionville;  son  effet ^  pour  être  indirect^  n^'en 
fut  pas  moins  violent. 

Thierry  Bayer  de  Boppart  ^  évèque  de  Metz  ^  suivant 
la  double  impulsion  de  Fempereur  et  du  roi  de  France  ^ 
s^était  dédaré  ^  de  concert  avec  le  clergé  nxessin  ^  pour 
Clément  :  ce  pape  ^  à  la  mort  de  Thierry  de  Boppart  ^ 
pourvut  à  Tévèché  de  Metz^  en  y  nommant  Pierre 
de  Luxembourg  3^  âgé  de  moins  de  seize  ans.  L^em- 

1  Barre.  VI ,  SSg.  —  JoanntM  de  Rodemachre ,  PFtihetmuê  de 
Maiièerg  et  Rupertu^  de  Florehingeru  Berth.  Hist.  de  Lux. ,  VU  , 
i46.  PrcoTes,  5o.  —  La  charte  est  du  7  août  i384* 

«  Venceslas  II,  néen  i36i  ^  roi  de  Bohême  en  i363,  roi  des 
Romains  en  1876 ,  duc  de  Luxembourg  en  i38S ,  ëuit  revêtu  de  la 
dignité  impériale  depuis  1378)  époque  de  la  mort  de  Fempereiir 
Qiarles  IV  son  père. 

3  Bertholet,  VII ,  i54  et  suiy.  — i  Menrisee ,  53i  et  siiiv.  — 
de  Mets,  II ,  594. 


(57) 

perenr  Charles  IV^  mort^  son  fils  Venceslas  prit  le 
parti  d^UrbainYI^  et  chercha  à  le  faire  reconnaître 
dans  la  ville  de  Metz  où  il  se  rendit  ^  et  où  il  confirma  ^^ 
par  un  diplôme^  les  privilèges  de  la  cité.  Venceslas  ne 
voulut  pas  du  jeune  évéque  choisi  par  Clément  ^  il  y 
eut  donc  schisme  aussi  pour  le  siège  épiscopal  de  Metz.  SdiiMM  épis^ 
Thielleman  de  Bousse  fut  nommé  évéque  par  Ven- 
ceslas^ les  prétentions  de  ce  nouveau  prélat  ne  préva- 
lurent point  ^  elles  furent  néanmoins  soutenues  avec 
chaleur^  et  elles  attirèrent  sur  Metz  une  coalition  for-  i386. 
méepar  ses  partisans  le  duc  de  Juliers  ^  le  comte  de 
I^assau-Sarrebriick  ^  le  sire  de  Boulay^  et  plusieurè 
autres  seigneurs  puîfsans. 

Les  magistrats  de  Metz  ^  fort  supérieurs  k  ces  confé- 
d;$rés^  repoiissèrent  leurs  attaques  5  le  sire  de  Boulay 
(iit  Resserré  et  assailli  /trois  fois  dans  son  château  : 
ses^  domaines  furent  r^ivagés  par  les  Messins  ^  les  en- 
Tirons  de  Thionville  le  furent  également  : . 

Et  quant  ils  eurent  fait  retraite 

Pour  ce  ne  fut  pas  la  paix  faite 

A  ceux  de  Metz  pour  abréger  ' 

Conuint  jouer  à  revencher. 

Le  chastel  deuant  Thionuille 
Fut  gaigné  tant  fiirent  habille 
Et  tant  de  mal  firent  au  pays 
Que  maints  en  fiirent  esbays. 

Le  chastel  fiit  ars  et  bruslez 
Gens  tuez  et  patibulez 
Sil  auoient  bruslez  et  estoufiez 
On  leur  fit  de  tel  pain  souppez. 

%  CakMtf  yil,  461. 
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Ainsi  ^  diaprés  la  chronique  en  vers  ^  un  château  deTant 
Thionville  fut  pris  et  brûlé  ^  ses  défenseurs  furent 
mis  à  mort  par  les  Messins. 

Dom  Calmet  ^  ^  dans  ses  notes  sur  la  chronique  ^  dit 
que  tes  Messins  prirent  et  brûlèrent  Thioninlle.  Cette 
interprétation  ne  peut  être  admise  ^  la  destruction  de 
la  principale  ville  des  environs  eut  été  pour  Mets 
révénement  le  plus  remarq^iable  de  la  fin  du  x4** 
siècle.  Ses  magistrats  n^avaient  aucun  motif  d'^attaquer 
Thionville^  puisque  la  cité  vivait  alors  en  bonne  intel- 
ligence avec  FempereurYenceslàs^  duc  de  Luxembourg^ 
de  qui  seul  Thionville  relevait  ^  sous  Fautorité  dW  sé- 
néchal délégué  du  prince^  et  d^un  corps  de  magistrats. 

Il  faut  donc  s''en  tenir  au  texte  de  la  chronique  ^ 
ce  fut  un  château  ^  voisin  de  Thionville  ^  qiû  fîit  pris 
et  brûlé.  Ce  fait  est  d^ailleurs  exprimé  de  la  manière 
la  plus  positive  dans  un  autre  écrivain  du  siècle  suivant. 

3  «  Et  quand  ils  (le  duc  de  Juliers^  le  comte  de 

<  Nassau  ^  le  sire  de  Boulay^  etc.  )  se  furent  retirez  ^ 
c  ceux  de  Metz  partirent  un  mardy  matin  avec  deux 
€  bombardes  ^  et  allèrent  deuant  le  neuf  chastel  qui 
€  sied  deuant  Thionville^  qui  tenoit3  à  dame  Anne^ 

<  grant  ^  dame  du  seigneur  Thielleman  ^  et  Tardirent  4 

<  tout  ^  et  mirent  le  feù  en  plusieurs  villages  autour 

<  de  Boulay.  > 

Pignorais  quel  pouvait  être  ce  château  ^  lorsque  j^ai 
trouvé  dans  les  arcUves  de  la  ville  de  Thionville  un 
bail  en  langue  .romane^  du  lundis  après  Noeû  laga^ 
où  il  est  fait  mention  du  neufchasteal  de  Teirwelj 

<  Calmet ,  IIL  Prenyes ,  cgxctj. 

a  Obsery.  sëcnLiires  de  Paul  Ferry,  xiy«*  liècle,  f.»  49 1  n*^  ^So, 

3  Tenait  pour  appartenait* 

4  Ardirent,  brélérent. 
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est  donc  à  Terville  ^  territoire  limitroplie  de  celui  de 
hionville^  qu^existait  le  neufchastely  détruit  en  i386^ 
probablemeut  non  rétabli.  Il  n^y  a  à  Terville  aucune 
ace  dW  château  féodal. 

Kamiée  diaprés  ^  les  Messins  ^  toujours  opposés  aux         1387. 
:étentions  de  Thîelleman  de  Bousse^  qui  youlait  être  ^^  Hrturace^lt- 
ur  évéque  malgré  eux  ^  i^Uèrent  attacjuer  Hettange  et   (^nDcle  et  de 
uttange,  prirent  ces  châteaux  et  les  ruinèrent.  * 

Thielleman  de  Bousse  ^^  que  nos  historiens  appellent 
Hzey  Woize^  ^^îff^y  était  probablement  Thion- 
ilois  :  c^est  ce  qiû  attifa  sur  les  environs  de  sa  patrie 
<À  étaient  les  biens  de  sa  Êimille  et  ceux  de  ses  amis  ^ 
îénadversion  de  la  république  messine.-  Le  neuf 
cliitel  de  Terville  ^  appartenant  à  dame  Ingrand  ou 
imgrandf  femme  du  seigneur  TTûelleman^  était 
peat-étre  la  propriété  de  sa  mère  et  son  fiitur  héritage. 
I<  prévôt  de  ThionviUe^  en  i35g  ^  s^'appelait  Thiele" 
^,  dit  Fbise  de  Bettemberchp  chevalier.  L*évéqiie 
Meman  ^  non  admis  ni  reconnu  dan^  Metz  ^  pep* 
^  à  conserver  son  titre  que  Ton  retrouve  dans  des 
^>  de  1391  et  de  i4o3.  On  a  conservé  un  acte  du 
((novembre  i393^^  portant  3  trêve  entre  la  ville  de 
|feet  Thiellemant  Voiffe  et  ses  frères. 

Wceslas  H  dissipa  ^  par  les  prodigalités  les  plus     Le  ducb^  en- 
,  les  trésors  amassés  par  Charles  IV^  son  pire.  I^Ls.^"      **^ 
ressource   épuisée^   il  s^en  créa    d^autres   par         ^3^« 
iérables  impôts  :    il  devint  ensuite   le  débiteur 
plusieurs  villes  d'^Âllemagne  et  de  quelques-uns 
seigneurs  ^  vassaux  de  TEmpire  4  ^  il  vendit  les 

'Prisse,  536,  elc 

bUeMeu,  n,  596* 

^«^iIV,  3a8. 

W.  Hist.  d'Allem.,  YII,  19,  3o,  69. 
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dignités  de  TÉtat  et  aliéna  les  droits  de  l^mpire  sur 
les  fiefs   dltalie  et  sur  diverses  provinces  5  c^est  par 
un  expédient   de  ce  genre  et  pour  se  procurer  de 
l'argent^  qu'yen    i388    il    se  dessaisit   du   duché  de 
Luxembourg  et  le  transporta  ^  à  titre  d^engagement  « 
à  Josse  (  Jodocus^,  marquis  de  Moravie  ^^  se  réser- 
vant néanmoins  la  faculté  de  rachat  qui  eut  lieu  en 
i4o2.  Yenceslas^  depuis  deux  ans  ^  avait  été  déposé 
par  les  électeurs. 
Moavel  cDga-      Ce  fut  Louis  ^  duc  d^Orléans  ^  frère  de  Charles  YI^ 
ë'enfaveardu™^  ^®  France,  qui  devint  alors  .Fengagiste  ou  Tac- 
duc  d'Orléans,  quéreur  du  duché ,  d'après  les  pressantes  sollicitations 

de  Josse  ^.  Le  même  besoin  d'argent,  qui  avait  forcé 
Tempereur  Yenceslas  à  aliéner  le  duché  en  faveur  du 
marquis  de  Moravie,  obligea  celui-ci  à  y  renoncer 
moyennant  le  remboursement  de  ses  avances. 

Dans  ses  actes ,  le  duc  d'Orléans  prenait  le  titre , 
non  de  duc  de  Luxembourg ,  mais  seulement  de 
Mambour  et  Gouverneur  des  pa^fs  et  duchié  de 
Lucemhourc  et  comté  de  Chiny}  ou  bien  Mambur- 
nus  et  Gubernator  ducatâs  Luxemburgensis.  Le 
titre  de  mambour  répond  à  celui  de  gardien ,  tuteur^ 


«  L^acte  par  lequel  Josse  confirme  les  prÎTil^es  de  la  ville  de 
Tbionyille  (Uàeriatem  et  Jura» .  •  •  opido  meo  Dytenhouen  et  bur- 
gensibus  iptiuê  opidi  data  et  coneetsa)  ^  est  da  6  mai  1391;  il 
contient  en  même  temps  la  promesse  de  fidâité  des  principaux 
seigneurs  du  dncbé  ;  dix-sept  sceaux  y  sont  appendus.  Ce  serment 
des  seigneurs  luxembourgeois  est  fait ,  la  main  plao^  sur  des  reliques 
(  Taetiê  saerosanctU  reîiquiis). 

*  Josse,  pendant  la  dur^  de  la  jouissance  du  duch^  y  prenait  les 

titres  suivans,  dans  les  actes  publics  :  Jodocus ,  Deigratid^  mar^ 

chio  Brandemburge/uU  y  sacti  romani  imperii  archUamerritu  ^ 

marchio  Moraviœ ,  dueaîûs  que  LutzemhurgentU  et  eomiiatûs  de 

Chy-ney  generalis  gubernator  et  unhenalis  adminiêtraîor» 
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protecteur  du  duché  ^  il  exprimait  la  situation  précaire 
de  Fengagiste  dont  la  souveraineté  cessait  avec  la 
qualité  de  créancier. 

Le  duc  d'^Orléans  exerça  néanmoins  tous  les  droits 
d^une  souveraineté  véritable  ^  sauf  celui  de  frapper  de 
la  monnaie^  il  vint  prendre  possession  de  Luxem- 
bourg^ puis  se  rendit  à  Thionville  le  mardi  devant 
la  Sainct^MathieUy   en  septembre.  <  Et  y  demeura 

<  plus  de  trois  sepmaines  ^  dit  la  chronique  manus- 
«  crile  de  Philippe  Praillon  *  5  audict  lieu  de  Thion- 

<  uille^  fiit  vers  luy  le  duc  Robert  de  Baret  Édoward^^ 

<  son   fils^  et  y  furent   plusieurs  grands    seigneurs 

<  d^Âllemagne  ^  et  semblablement  les  commis  et  en- 
c  voyez  de  Mets  pour  ouyr  les  demandes  qu^il  fai«- 

<  soit^   ausquelles  sur  chascuns   articles  furent  res- 

<  ponses  gracieuses  et  honorables.  >  Il  reste  du  due 
d^Orléans^  des  actes  datés  de  Thionville  et  entr^au- 
tres^  des  lettres  de  sauve-garde  pour  les  personnes  et 
les  biens  dépendant  de  Fabbaye  de  Saint-Maximin  de 
Trêves^  et  existant  dans  le  duché.  Ce  diplôme  est 
du  6  octobre  i4oa^  mais  Thistoire  de  notre  province 
ne  nous  a  rien  conservé  des  faits  particuliers  de  ce 
prince  qui^  à  un  esprit  cultivé  et  aux  manières  les 
plus  gracieuses  ^  joignait  ^  malheiu'eusement  pour  la 
France  ^  ime  ambition  effrénée  ^  et  ^  malheureusement 
pour  lui  ^  un  goût  immodéré  poiu:  les  plaisirs  ^  il  fîit 
assassiné  à  Paris  le  a3  novembre  1407  ^*  Jean-Sans- 
Peur  ^  duc  de  Bourgogne  ^  fut  Fauteur  reconnu  de  ce 

>  La  chronique  de  Praillon  commence  en  iSsS,  et  finit  avec 
Tannée  i497  •  j®  doute  que  ce  mannscrit  existe  encore.  Les  obser* 
vations  aeculairea  de  Paul  Ferry  en  contiennent  de  longs  extraits. 
(Biblioth.  hist.  de  la  France,  III ,  n.*  38786.} 

»  ViUaret.  Hist.  de  France  |  XIJ  ,477* 
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crime.  Après  cette  mort  funeste^  Luxembourg  et 
ThionviUe  revinrent  au  premier  engagiste^  Josse  ^^  qui 
8jan?ier.  mourut  en  i4i  ^^  trois, mois  après  avoir  été  élu  empe- 
reur. Au  moment  de  cette  élection^  TAllemagne  eut 
trois  empereurs  de  la  maison  de  Luxembourg  i^  Yen— 
ceslas^  Sigismond  et  Josse  ^  comme  Féglise  avait  trois 
papes  ^  Benoit  Xin^  Grégoire  XII  et  Jean  XXŒ. 

Mais  Josse  ne  jouit  pas  du  ducbé  jusqu^à  sa  mort: 
en  1409  ^  Venceslas  11^  conservant  toujours  ses  droits 
héréditaires^  voulut  faire  le  retrait  du  duché  pour  en 

Elisabeth  de  investir  sa  nièce  Elisabeth  «,  fille  de  Jean  de  Luxem- 
Gorliu.  ,  '      , 

boiu^  ^  duc  de  €rorlitz  ^  et  petite-fille  de  Fempereur 

Charles  IV.  Lors  du  mariage  d^Élisabeth  avec  Antoine  ' 
de  Bourgogne^  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg^  il 
leur  pennit  de  racheter^  de  Josse  ^  le  duché  de  Luxem- 
bourg. Josse  ^  étant  indemnisé  par  le  remboursement 
de  rengagement^  Elisabeth^  duchesse  de  Gorlitz^  et 
son  époux  Antoine  prirent  ^  sans  obstacle  ^  possession 
du  duché  qui  ^  depuis  longtemps  ^  passait  de  main  en 
main  ^  comme  une  métairie  change  de  maître^  et  ses  ha- 
.  bitans^  comme  le  bétail  qui  suit  le  sort  du  sol  où  il  paît. 
Antoine  3  fiit  tué  en  i4i5^àla  bataille  d^Azincourt^ 
sans  laisser  d^enfans.  Sa  femme  ^  Elisabeth  de  Gorlitz^ 
gouverna  seule  le  duché  ^  lasse  ensuite  du  veuvage  et 
en  même  temps  fatiguée  des  entraves  que  ses  sujets 
mettaient  souvent  à  Texécution  de  ses  volontés  ^  elle 
prit  pour  époux  4  Jean  de  Bavière  qui  ^  en  se  mariant^ 

>  Le  Père  Barre.  Hist.  d^AUem.,  YII,  ia3. 

>  là* ,  VII ,  564  ^  *^î^' 

'  Rapin-Thoyras.  Hist.  d'An^let. ,  4**  ^V,  lio. 

'4  Jean  de  Bavière,  dit  Sana-Pilië  ,  mort  le  16  janvier  14^4 •"* 
Bertholet,  VII,  199,339,  Si 8*  —  Gazet.  Hist.  ecdàiastiqiie  du 
Pays*Bas.  Arras,  l6i4  y  in-4«*i  P*  55G. 
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renonça^  non  à  la  prêtrise  (car  il  ne  Favait  pas)  ^ 
mais  à  réy^hé  de  Liège.  Ce  second  mari  mourut  aussi 
sans  postérité. 

Elisabeth  fut  menacée  plusieurs  fois  du  retrait  de  ren- 
gagement. Lors  de  ravénement  de  Fempereur  Albert  11^ 
en  i438^  il  prévint  la  duchesse  dW  prochain  rem- 
boursement^ et  par  là  de  la  perte  du  duché.  Albert  i4^* 
mourut  Tannée  diaprés  ^  sans  qpi^aucun  paiement  ait  eu 
lieu  :  c^était  la  condition  essentielle  de  réviction  d^&« 
lisabeth  i .  La  veuTe  d^ Albert  ^  fille  unique  de  Yem.-^ 
pereur  Sigismond^  et  se  considérant^  en  sa  qualité 
d'^enfant  de  la  maison  de  Luxembourg^  comme  héri-- 
tiëre  du  duché  ^  reprit  le  projet  de  son  époux  ^  elle 
n^acquitta  pas  personnellement  rengagement^  mais 
elle  transporta  ses  droits  à  sa  fille  Anne  ^  mariée  à 
Guillaume^  duc  de  Saxe ^  landgrave  de  Thuringe  :  de 
là  les  prétentions  de  la  maison  de  Saxe  sur  le  Luxem- 
bourg. 1439. 

Par  Pacte  de  cession  ^  Anne  et  Guillaume  de  Saxe 
ai^étaient  soumis  à  payer  le  montant  du  rachat  ^condi- 
tion sine  qud  non.  Au  lieu  de  la  remplir  loyalement  ^ 
le  duc  de  Saxe^  soulevant  les  passions^  chercha  à 
profiter  du  mécontentement  qu'*avait  excité  la  mauvaise 
adininistxation  de  la  duchesse  de  Goriitz.  Trop  faible 
pour  se  maintenir  en  possession  du  duché  ^  puisqu'elle 

I  L^empevenr  Albert  II ,  qui  avait  ëtë  duc  d^ Aatriclie  sons  le  nom 
d^AIbert  V,  iaisia  d^Élûabeth^  fiOUe  de  Femperear  Sigiainoiid,  deux 
filles:  Elûabeth,  femme  de  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  Anne, 
femme  de  Guillaume  de  Saxe  ;  puis ,  quatre  moi$  après  la  mort  do 
son  mari,  naquit  un  fils  qui  régna  sous  le  nom  de  Ladislas  V,  dit 
le  Posthume ,  roi  de  Hongrie  :  il  mourut  à  19  ans^  On  verra  que  les 
tnHs  enfansd^ Albert  D  firent  long-temps  yaloir  leurs  prétentions  sur 
le  Luxembooig* 
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avait  contre  elle  non-seulement  un  ennemi  puissant^ 
mais  encore  une  partie  de  ses  sujets^  elle  appela  Fétran* 
ger  à  son  aide^  elle  alla  chercher  un  appui  dans  le  duc 
de  Boui^ogne  ^  Philippe-le-Bon ,  neveu  de  son  pre- 
mier mari  ^  Antoine  :  elle  le  nomma  mambour  et 
administrateur  du  duché,  par  un  diplôme  expédié  à 
Thionville  le  5  mars  i44^* 

Philippe  n^hésita  point  à  accepter  ;  il  se  fit  rempla- 
cer par  le  sire  de  Lalaing  qui  ^  étant  arrivé  à  Thionville 
où  se  tenait  Tassemhlée  des  États  du  duché  ^  fut  reçu 
et  reconnu  comme  lieutenant  du  mambour.  Lalaing 
eut  pour  successeur  Robert  «^  comte  de  Vimembourg. 
Loin  de  ramener  les  esprits  qu^elle  avait  aliénés^  le  choix 
que  fit  la  duchesse  de  Gorlitz  dW  prince  étranger, 
suppléé  lui-même  par  des  courtisans  avides  qui  traitaient 
la  province  en  pays  conquis ,  souleva  la  noblesse  et  le 
peuple ,  alors  communs  d^intérêt ,  et  vexés  avec  une 
égalité  qui  exaspérait  la  classe  privilégiée  et  ne  sou-^ 
lageait  pas  les  autres.  Une  guerre  éclata.  Les  Luxem-< 
X  bourgeois ,  après  avoir  expulsé  de  leur  ville  la  duchesse 

ThionTille  et  sa  suite ,  ouvrirent  leurs  portes  à  un  corps  saxon , 
*'**i445?°'*    commandé  par  le  comte  de  Qicki,  gendre  du  duc 

Guillaume.  Thipnville  suivit  Texemple  de  la  capitale 
et  chassa  les  Boui^gnoùs. 

La  possession  des  Saxons  ne  Ait  pas  paisible  :  Phi- 
lippe-le-Bon vint  lui-même  dans  le  duché ,  pour  re- 
vendiquer et  soutenir  ses  droits  :  tout  se  soumit  à  lui, 
hors  Luxeknbourg  et  Thionville.  Ces  forteresses ,  outre 
de  bonnes  garnisons,  avaient  pour  défenseurs  leurs 
habitans ,  <  soldats  nez ,  gens  concertez  dans  leurs  en- 
€  treprises ,  et  capables  de  réussir  dans  toutes  sortes 

*  Le  comte  de  Click  est  nomm^ ,  dans  des  actes  de  son  temps , 
Ernest ,  comte  de  GeUchen  |  seigneor  de  BlanckenheUn- 
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<  d^exploits.  >  Tel  est  le  téittbignage  ({lié  teaà  àeà 
Thionvillois  un  écrivain  bourguignon  ^  contemporain  ^ 
Olivier  de  la  Marche  i. 

Philippe ,  parti  de  Dijon  le  9  septembre  ^  se  dirigea    Entreprise  sur 
sur  Thionville  :  arrivé  sous  les  murailles  de  cette  ville  ThjonvSlc  nun- 

q[uee. 

avec  une  armée ^  il  prit  son  quartier  à  Floraûge  où  lé         i443* 

suivit  sa  tante  ^  la  duchesse  de  Gorlitz  ^  quoicjue  accâ^ 

blée  de  vieillesse  et  d^infirmités  ^  il  y  apprit  que  la 

fortere^e^  abdndamment  afpprbvisionnée  ^  serait  vail-^ 

liQnment  défendue  par  ses  habitans  et  par  la  garnison 

saxonne^  caloidant  ses  forc^  ^  il  reûonça  à  en  faire  lé 

siège ^  maid  non  à  s^^eo  rendre  le  maître:  ce  fut  par 

une  surprise  et  une  escalade  qu^il  le  teinta  ^  ses  essaie 

ne  réussirent  pas  sur  Thionville  ^  peu  après  il  s'^en  dé* 

dommagea  sur  Luxembourg*  Philippe^  sous  le  prétexte 

d^aDer  au-devant  de  sa  femme  ^  se  f approcha  dé  éette 

ville  où  il  avait  conservé  des-intelUgenceà  ;  imé  Huit 

brumeuse  couvrit  leff  préparati&  de  Tescalade  :  la  villei 

fat  enlevée  presque  sans  obstacle.  Le  comte  de  Click     Nuit  dn  91 

se  jeta  dans  le  château^  avec  de$  troupes  qui  s>  dé-  *^^*3^  novembrf 

fendirent  pendant  quinze*  jours  ^  malgré  la  pénurie  des 

vivres*  Qick^  pour  aller  chercher  du  secours  .^  se  fît 

descendre  avec  des  cordes  du  haut  des  murailles  ^  passa. 

la  rivière  d^'Alzette^  g^giia  les  bois  ^  et  enfin  arriva  k 

ThionviUe  où  il  examina^  de  coneedi'àvec  les  chefs 

de  la  garnison  «jpir  quels  moyens  ou  pourrait  fitir^ 

parvenir  des  vivres  et  un  renfbrt  aux  as^égés.  Aucun 

expédient  ne  fut   trouvé'  praticable*  Le  château  de' 

Luxembourg.,  abftudonBe-  &  lui-même ^  capsula ^'^1^ 

défenseurs  obtintlitit  la  faculté  de  se  retirer  vers  Thioti^ 


*  Les  Mëmoin^  dT01i?ier  dei  ÏA  Marcha >  depuis  t43S  josqu^n 
1499*  ^«Tûa,  DeWitle,  i645«4^*      - 

5' 
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v3Ie^  où  ils. arrivèrent  puisés  de  leur  long  jeûné  et 
de  la  fatigue  de  la  route* 

Thionville  ne  fut  pas  pris  :  sa  soumission  au  duc  de 
Bourgogne  fut  la  suite  d^un  traité  passé  à  Trêves  ^  le 
1443»  19  décembre  de  la  même  année  ^  entre  les  envoyés  de 
ce  prince  et  ceux  du  duc  de  Saxe.  Un  des  articles  de 
ce  traité  *port«  ^  à  Tégard  de  Thionville  (  Oppidum 
Theonis  villœ)^  qu'en  attendant  la  ratificatiou^  les 
envoyés  saxons  livreront  cette  ville  ^  le  deuxième,  jeudi 
de  janvier I)  à  Farchevéque  de  Trêves^  pourvu  &ire  la 
remise  à  la.  duchesse  de  Gorlitz  ^  avant  le  dernier  di- 
manche du. même  mois.  Au  moyen  de  cette  prise  de 
possession^  Philippe^  mambour  du. duché ^  accorde 
aux  bourgeois  et  habitans  de  ThîonviUe  ^  entière  am- 
nistie ÇGratiam^  abolitionem^  veniam  et  remissio- 
nem  hurgensibus  et  incolis  Theonisinllœ  ^  tàm  in 
eonrnumi  quàm  in  Aingulis).  Ces  mêmes  bourgeois 
sont  rétabli^  dans  leurs  droits  ^«  privilèges  et  libertés 
(  Erunt  que  permanebunt  ipsi  de  Theomsvilld  in  suis 
juribuSf  pris^ilegiis  et  lïbertatibus)élue ^}dLm\et  r444^ 
Jean  de  Neufcbateli^  sire  de  Montagu^  entra  dans 
Thionville  ^  à  la  tète  de  trois  cents  Bourguignons. 

Philippe  n^agissàit  toujours  que  comme  mâmbour 
et  gouverneur  du  duché  pour  la  vieille  duchesse  de 
Gorlitzi.  .Celle-rci^.  aspirant  au  repos  après  tant  dV 
gi^tiofis  ^  :  céda,  à  Philippe  et  à  ses  héritiers  tous  les 
droits  qu^elle  avait  sur  le  duché;  elle  ne  se  réserva 
qaWe  pension  viagère  de  8^000  florins  d^or^  outre 
une  somme  de  iii^ooc'  florins^  reçue  comptant;  mais^ 
subrogé  aux  droits  de  sa  tante  <J  Philippe  n^était  encore 
qu^engagiste  et  soumis  à  la  condition  du  rachat  que 

>  L«s  seeaux   di$  comies  de  Flaindre,  par  Olivier  de  Wr^; 
traduits  en  français  par  L.  Y.  R.  Bruges ,  f.^,  i&fi  ^  p.  73  et  137. 
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conservait)  en  vertu  des  droits 'de  sa  naissance  ^  Fhé- 
rider  naturel  du  duché  de  Luxembourg  :  citait  alors 
Ladislas  V^  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  ^  fils  posthume 
d^ÂlbertlI)  et  frère  d'Anne^  duchesse  de  Saxe. 

A  la  mort  d^Elisabeth  de  Gorlitz^  Philippe  se  fit    }  ftoùt  i45i. 
reconnaître  comme  duc  dans  une  assemblée  générale 
des  états  ^   composée  du  clergé  ^    des  nobles  et  des 
députés  des. villes,  he  duc  ^  par  un  acte  du  a8  octobre 
i45i^  confirma  «  Lies  droits^  justices ^  bonnes  cous- 

<  tûmes  et  usaiges^  anciennes  franchises  ^  loiz  et  prir- 

<  Tiléges  qu'août  eu  et  obtenus  les  habitans  du  duché  ^ 
«  du  temps  passé  ^  ,des  bonnes  villes  fermées  et  non 

<  fennées.)  tant  en  Falemant  comme  en  roman  pays.^ 
«  ensemble   tous  les   gen&  et  h£j)itans  d^iceulx.   Ses 

<  subjects  grands  et  petits  ^  poures  et  riches  ^  espi- 
€  rituelz  et  temporelz^  nuls  exceptez  ne  reservez.  > 

A  la  mèuxe  époque  ^  le  jeune  Ladislas  ne  négligea    ThîonvilleprU 
pas  de  rappeler  ses  droits  et  de  chercher  à  les  faire  ^  j^isîiTv* 
valoir^  pendant  que  Philippe  était  occupé  à  la  guerre         »453. 
coiÉre  les  Gantois  ^  les  partisans  de  Ladislas  couili- 
rent  aux  arnies  et  soulevèrent  le  peuple.  Leur  pre^ 
nûère  entreprise  fut  de  s^emparer  de  Tlûonville  qui 
était  la  place  la  mieux  fortifiée  ;;  on,  expulsa  les  offi- 
ciers bourguignons  et  tous  ceux  qui  passaient  pour 
être  affectionnés  au  parti  du  duc.  Cette  guerre  ^  grâce 
à  Tinterventionde  Jacques  de  Siercki^  archevêque  de 
Trêves ,  se  termina  par  un  traité  provisoire ,  en  vertu        Traiie. 
duquel  chaque  prince  prétendant  au  duché  ^  resta  en         *45^* 
possession  de  ce  qu'ail  occupait  au  jour  de  la  signa- 
ture delà  convention  I)  sauf  Thionville  et  sa  banlieue 
qui  durent  être  confiés  à  la  garde  de  Farchevêque 
(  Oppidum  Diedenhoup.n  aliàs  de  TTiionuiUe  cum 
hanno  et  finagio  );  il  est  remarquable  que^  pendant 
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ce  fidéicommis  «^  Tarchevèque  confirma  par  une  charte 
(  lundi  après  Texaltation  de  Sainte-Crohc  i453  )  les 
prÎTiléges  et  libertés  de  Thionyille  (  stat  Dieden- 
houen,  )c 
14  mai  1455.  Plus  tard  ^  Ladislas  et  Philippe  ^  par  un  autre  traité , 
â^en  rapportèrent  à  Tathitragé  de  Louis  ^  comte  pala- 
tin du  Rhin  ^  la  mort  de  Ladislas^  en  x4^7i  changea  cet 
état  de  choses  et  fît  renàHre  les  anciennes  prétentions 
de'  Guillaume  ^  duc  de  Saxe  ^  dont  Tépouse  ^  sœur  de 
Ladislas^  était  en  efiet  la  -véritable  héritière  du  duché. 
Guîllaulne  ^  éloigné  de  Luxembourg  et  ayant  d^autrés 
intérêts  à  soigner^  vendit^  ses  droits  à  celui  qu^il 
jugea  le  plus  propre  à  les  faire  prospérer  ^  c^est-à  dire 
au  roi  de  France  ^  Charles  VII  ^  qui  demanda  à  VhU 
lippe  la  restitution  du  duché  ^  le  duc  s^  montra  peu 
disposé^  fott  de  la  transaction  passée  avec  la  du- 
chesse de  Gorlitz^  il  opposa  au  roi  qu^il  ne  pouvait 
être  troublé  dans  sa  jouissance^  jusqu^à  ce  que  la  contes- 
tati(nr~eut  été  décidée  contre  lui  par  des  arbitres^  au 
jugement  desquels  il  ofirait  de  s^en  remettre.  Ici  se 
présente  la  double  question  de  savoir  si  cet  arbitrage 
a  eu  lieu  et  si  la  vente  faite  à  Charles  Vil  le  20  mars 
i458  par  Guillaume  de  Saxe^  a  reçu  son  exécation. 
Si  Ton  en  croit  le  père  Bertholet^  cette  yen^e  n'^eut 
pas  d^effet  ^  f  ai  réuni  de  nombreuses  preuves  du  con- 
traire ^  du  moins  quant  à  la  ville  et  à  la  prévôté  de 
Thionville  ^  trois  actes  justifient  la  possession  de  la 

<  L^acte  de  cession  est  du  mardi  après  les  fêtes  de  saint  Tibarce, 
saint  Valërien  et  saint  Maxime ,  1469  (avril).  LWiginal  allemand 
iti  pardiemin  existe  dans  les  arabÎTci  mmiiclpales.  Le  duc  Gnil-* 
bume  et  la  duekeese  Anne  y  donnent  à  CSiarlee  VII  le  protocole 
suivant:  Den  aUerdurchlauchtigUn  Fûrsten  mnd  Btrn^  Htm 
KarUen  den  Krislichsten  Konig  zu  Franekrdche ,  unsern  gundigen 
Hem  unâ  Frànd» 
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France.  l/un^  émané  du  duc  Philippe  (»oàt  ^46t) 
où  y  dVprès  rinterventiou  du  roi  Louis  ^SJ  ^  il  reçpit 
en  grâce  les  }ial>its^n$  de  Thion\ille^  ville  que  Louis 
XI  a  trouvée  €  en  Tobéissance  de  feu  de  très^noblç 
mémoire  le  roi  Charles  VU  ^  sou  père  ^  au  jour  d^ 
son  trépas.  :»  L^autre  est  une  coufinaaiioii  des  privi- 
lèges anciens  de  Thionville.^  donnée  eu  octobre  i657^ 
par  des  lettres-patentes  de  Louis  XlVn  qui  rappelle 
«  les  privilèges  ^  franchises  ^  grâces  el  louables  cous- 

<  tûmes  ^  accordés  par  les  comtes  de  Luxembourg  et 

<  confirmés  par  le  Roy  Charles  YII  ^  dç  glorieuse  mé^ 
c  moire  ^  duc  de    Luxeiobourg^  lors  de  U  cessiou 

<  et  transport  qui  lui  en  auroit  été  faite  par  le  du^ 

<  Gttillauinede  Saxe^  landgrave  deThuringe^  et  Anpe^ 

<  sa  femme  ^  par  leurs  ambassadeurs  pour,  en  jouir  d^ 

<  plein  droit  et  entière  propriété.  :^  Cç  qui  est  plu$ 
irréfragable  encore  ^  c^est  la  charte  par  laquelle  Charles 
Vn  lui-même  ij  le  ^4  avril  14^9^  confirme  les  privi- 
lèges de  la  ville  ^  en  rappelant  Tacquisition  qu^il  a 
faite  un  naoîs  avant  du  duché  de  Luxembourg.  La 
possession  réelle  de  la  France  a  doue  duré  depuis  le 
mois  d^avril  14^9  jusqu^après  la  mort  de  Charles  VII  j 
arrivée  le  tm  juillet  1 46i .  L^artificieux  Louis  XI  qui  ^ 
pendant  quatre  à  cinq  ans  ^  avait  trouvé  à  la  cour  de 
Bourgogne  un  asile  assuré  et  un  accueil  bienveillant  ^ 
avait  trop  d* obligations  à  Philippe  pour  ne  pas  lui 
montrer  de  la  reconnaissance  ^  au  moins  au  commen- 
cement de  son  règne  ^  dans  le  dessein  de  s'^acquîttcr  des 
services  passés  et  de  s^attirer  sa  confiance^  Louis  ^ 
transporta  à  Philippe  tous  ses  droits  sur  le  duché  et 
lui  fit  en  même  temps  une  entière  remise  de  cinquante 

1  YiUaret.  Hût.  de  Fr. ,  in-ia ,  XVI ,  48o. 
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mille  écus  â'^or^  payés  par  Charles  YII  au  duc  de  Saxe 
et  à  ses  cohéritiers  pour  prix  de  leur  renonciation. 

Il  faut  que  la  prise  de  possession  de  Thionvîlle  par- 
les Bourguignons  ait  suivi  immédiatement  FaYénement 
de  Louis  XI ^  dès  le  mois  suivant^  Pliilîppe-le-Bon 
reçut  une  députation  composée  de  Jean  Hetzen  et  de 
Buynnant  de  Rémelange  «  de  la  part  des  justicier  ^ 
«  escheuins  ^  manans  ^  habitans  et  toute  la  commu- 
«  naulté  de  Thiônuille  »  :j  il  oublia  tout  ce  que  les 
Thionvillois  avaient  fait  pour  ne  pas  devenir  ses  su- 
jets ^  en  les  restituant  ^  ^  dit  la  charte  ^  €  k  leurs  pri- 
«  uilèges  ^  libertez  et  franchises  et  à  leurs  biens  meubles 
<  et  immeubles.  » 

Le  duché  de  Luxembourg  passa  donc  définitivement 
dans  la  riche  »  et  fière  maison  de  Bourgogne  y  et 
devint  une  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  ^  toutes 
réunies  depuis  i8i4  sous  le  sceptre  de  la  maison  de 
Nassau-Orange. 

V  Cet  acte  est  datë^  la  cité  de  Meaulx  en  Brye  au  mois  tTaoust 
Van  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  ung.  L^original  est  aux 
archives  municipales.  Le  sceau  qui  y  est  attaché  est  gravé  dans  le 
recueil  d^ Olivier  de<Wrée,  an  bas  de  la  page  33. 

2  Expression  de  Bossnet.  Oraison  funèbre  de  Marie-Xhttëse 
d^Autricfae. 
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III.^   PÉRIODE. 


sous  LES  DUCS  DE   BOURGOGNE. 


i46i  A  i477* 


La  domination  paisible  des  ducs  de  Boui^ogne  à 
Thionville  ne  commença  qu  en  i46i  ^  sous  Philippe- 
le-Bon^  de  i44i  jusqu'alors  ,  elle  n'avait  pas  été  con- 
tinue. Leur  jouissance  n'était  d'ailleurs  que  précaire^ 
eUe  n'avait  ni  la  sanction  de  la  victoire  ^  ni  les  garanties 
d'un  traité  'de  cession^  le  paiement  de  l'engagement 
était  une  condition  toujours  subsistante  et  dont  l'ac- 
complissement ^  d'après  les  règles  du  droit  public  ^ 
entraînait  l'éviction  du  possesseur. 

Pliilippe  mourut  en  14^7  ^  Bruges  ^  âgé  de  71  ans  ^  Mort  du  doc 
pleuré  de  ses  peuples  et  respecté  de  l'Europe  entière  5  ^5  jSRct^i46^. 
tel  fut  son  scrupule  sur  la  légitimité  de  la  jouissance  ^ 

de  la  province  ^  que  dans  ses  actes  publics  ^  ses  ' 
sceaux  ni  ses  monnaies  ^  il  ne  prit  jamais  le  titre  de 
duc  de  Luxembourg.  Il  ne  voulut  pas  user  de  ce 
titre  1,  dit  Olivier  de  Wrée^  qu'il  n'eut  acheté  pour 
lui  et  ses  héritiers  les  droits  que  pouvait  avoir  sur 
le  duché^  EHisabeth^  femme  de  Casimir^  roi  de  Pologne^ 

*'  Les  sceaux  des  comtes  de  Fbndre  et  inscriptions  des  chartes 
par  eux  publiées. .  • .  ,  par  Olivier  de  Wrée  ,  Brugeois. . . ,  traduit 
àa  latin  par  L.  V.  R. 

A  Bmge  en  Flandre.  Van  Den  RerchoTe,  i65i,  £.*,  p.  73  et  77. 
L'édition  originale  est  de  1659. 


C  7»  > 
et  sœur  cadette  de  la  duchesse  Anne  :^  c*est  ce  que  fit 
son  fils  Cliarles-le-Téméraîre  ^  pour  éviter  toute  nou- 
-velle  discussion.  Elisabeth  (ut  indeiûniséf  par  une  forte 
sonune.  Des  écrivains  rapportent  que  ce  fut  au  jeu 
que  Charles  gagna  à  il^isabeth  rii\comn\utabl9  sou- 
veraineté du  duché.  Cette  anecdote  ne  me  parait 
pas  justifiée. 
Charles-le-Té-  Eu  décembre  1473  *^  Charles  se  trouvant  à  Thion- 
vUle.  1473.  "^^^^  •)  y  publia  des  lettres-patentes  portant  érection 
d^un  parlement  ou  haute-cour  de  justice  à  Malineç. 
Ce  tribunal  était  composé  de  trente-cinq  membres^ 
et  le  prince  y  siégeait  comme  juge  supérieur  ij  il  nç 
subsista  dans  cette  forme  que  jusqu^à  la  mort  de  son 
fondateur^  arrivée  en  i477^  ^^^  ^^^  murs  de ÏJancj. 

De  sa  seconde  femme  ^  Isabelle  de  Bourbon  ^  Charles 
laissa  une  fille  ^  alors  âgée  de  vingt  ans  ^  et  qui  fut 
son  unique  hériti^e  ^  seul  fruit  des  trois  mariages  de 
son  père  ^  elle  prit  possession  sans  partage  des  vastes 
états  de  la  maison  de  Bourgogne.  Us  se  composaient 
du  duché  de  Bourgogne  ^  de  la  Franche-Comté  ^  d'une 
partie  de  la  Picardie  ^  de  la  Flandre  ^  de  TÂrtois  ^  du 
Brabanti)  des  Duchés  de  Luxembourg^  de  Limbourg 
et  de  Gueldres^  du  Hainaut^  de  la  Zélande^  de  la 
Frise  et  de  toute  la  Hollande. 

Marie  de  Bourgogne  ^^  si  puissante  comme  souve- 
raine ^  ne  put  disposer  de  sa  main.  Ses  sujets  lui  im- 
posèrent un  époux  ^  ce  fiit  rarchiduc  Maximilien  ^ 
fils  de  Tempereur  Frédéric  III.  Ce  mariage  avait  déjl 
été  Tobjet  dWe  négociation  du  vivant  de  Charles-le- 

1  Olivier  de  Wr^e ,  p.  77^  et  pour  le  sceau  de  cet  let|rf»-p«Uti(eft 
£.0  37. 

.  a  Gaillard.  Histoire  de  Mario  de  BoarQ^ogaOi  4^84  9  ÎA*%9»  I'* 
première  ëdition  est  de  1757^  sans  nqm  d^auteur* 
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Téméraire  ^  qm^  ea  donnant  sa  fille  unique  à  Ma3u«* 
milîen  i^  voulait  obtenir  pour  lui-même  ^  cle  Tempe- 
reur,  les  titres  de  roi  de  la  Gaule-Belgique  et  de 
vicaire  général  de  Tempire. 

Cest  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  et  de 
Farchiduc  Maximilien  que  le  duché  de  Luicemboiu'g 
passa  sous  la  domination  de'  la  maison  impériale 
d^Habsbourg. 

>  LePére  Barre.  Hist.  d^AUem. ,  VII  ,666.  Il  cite  les  «ateurs 
originaux. -—  GarDÎer.  Hist.  de  France ^  in-ia,XVIII)  56  à  64* 
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IV.«   PÉRIODE. 

» 

SOUS  LA  MAISON  IMPÉRIALE  D'HABSBOURG» 

BiniTXÈRB  DB  Ll  IUI60H   DE  BOCBGOGVE. 

i477  A  iSig. 


37  mars  1483.      MARiËmonrut  à  vingt-cinq  ans^  laissant  deux  enfans  : 

I .°  Philippe  I/'  dit  le  Beau  ^  roi  d^Espagne  ^  père 
de  Charles-Quint:; 

a.^  Marguerite^  duchesse  de  Savoie. 

LWchiduc  Maximilien.)  veàf  de  Marie  ^  gouverna 
les  Pays-Bas  ^  comme  tuteur  de  ses  enfans  \  mais  ce 
ne  fut  pas  sans  troubles  dans  presque  toutes  ses  pro- 
vinces. Le  Luxembourg  demeura  paisible  ^  Thionville 
lui  fut  fidèle. 

A  la  mort  de  Marie  ^  Jean  de  Vy  était  prévôt  et 

capitaine^    c^est-à-dire    commandant  militaire    de  la 

prévôté  de  ThionyiUe^  son  lieutenant  est  nommé  dans 

'  des  actes  du  temps  ^   Guerlach  de  Volckrenge. 

Ma&imilien        Maximilien^  élu  roi  des  Romains  en  i486^  parvint 

tmpereur.         au  trône  impérial  à  la  mort  de  son  père  ^  six  ans  après. 

Son  fils  ^  Tarchiduc  Philippe  ^  eut  pleinement  Tad- 
ministration  des  états  de  Bourgogne^  patrimoine  de 
sa  mère  ^  néanmoins  postérieurement  à  cette  époque  ^ 
on  trouve  des  actes  aux  noms  réunis  de  Maximilien 
et  de  Philippe  *  :  Olivier  de  Wrée  cite  un  diplôme 
donné  à  Thionville  le  5  d^octobre  iSgÇ* 

Philippe  ne  fut  inauguré  duc  de  Luxembourg  qu^en 

>  Olivier  de  Wrée  ^  p.  101  • 
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i5oo^  et  mourut  en  i5o7^  âgé  de  vingt-^sept  aas^  il 
avait  épousé  ^  en  1 696  ^  Jeanne  ^  héritière  du  royaume 
de  Gastille^  d'^Arragon.et  de  Léon^  et  parvint^  trois 
ans  avant  sa  mort  ^  au  trône  de  Castille.  Deux  ma** 
nages  soumirent  ainsi  à  la  maison  de  Habsbourg  ^  de 
vastes  états  conquis  par  sa  seule  politique. 
Les  sires  deRodemack^  étaient  depuis  longtemps  _  ^«*  sîres  de 

RodemacK,  da—  * 

de  fâcheux  voisins  pour  le  Luxembourg  ^  et  souyent  possédés* 
même  pour  la  république  de^etz.  Leur  puissance 
cessa  à  la  fin  du  quinzième] siècle*  Gérard^  sire  de 
Rodemack^  prit  part  aux  niouvemens  qui  suivirent 
la  mort  de  Marie  de  Bourgogne^  trop  faible  pour 
résister  à  la  confédération  des  principaux  feudataires 
du  duché  ^  auxquels  s'hélaient  joints  les  justiciers  et  « 
échevins  de  Luxembourg  ^  d^Arlon  et  de  Thionyille. 
Gérard  succomba  :  accusé  de  félonie  envers  son  prinde 
et  de  connivence  avec  la  France  ^  Fantique  maison 
deRodemack  perdit  son  château  et  sa  seigneurie  qui 
furent  donnés  en  fief  à  Christophe  de  Baden  3^  gou- 

'  Le  Père  Beriholer.  Eut.  de  Lvzemb.,  V,  316;  VII,  337; 
VIJJ,  g  e(  suiv. 

*  Les  descendans  de  Christophe  de  Baden  ont  ëtë  souverains  de 
Bodemack  jasquVn  1667  que  le  marquis  de  Créqui  s''en  empara. 
Cette  seigneurie  fut  ce'dëe  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées , 
oonfinné  par  celui  de  Mimégue ,  et  par  un  traité  de  limites  et  d^é- 
change,  du  16  mai  1769.  Jusqn^à  la  révolution,  les  princes  de 
Baden  ont  conservé  le  domaine  utile  de  la  seigneurie  de  Bodemack, 
composée ,  outre  le  chef-lieu ,  des  lieux  suivaus  :  Berg ,  Breistrofi*-- 
Grande ,  Dodenhoven ,  FisLem  ,  Gavisse ,  Soufftgen,  Haute  et  Basse* 
Bentgen,  Haute-Kontz,  Simming,  Faulbach  ,  Gandren,  Haling, 
Himling ,  Altewisse ,  tous  du  canton  de  Gatlenom  ;  Altzingen ,  Bur- 
merange,  Hespérange,  Uassel,  Holsem,  Ilzich,  Krautem,  Pettin* 
geo,  du  grand  duché  et  de  Tarrondissement  de  Luxembourg. 
Christophe  de  Baden  est  mort  le  iQayrii  i537,  selon  Ritthershusius. 
Moréfidc  1769,  II,  a5. 
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Verneur   général  du  duché  de  Ltutettiboorg   et   da 

comté   de  Chîny.   Cette  donation^  portée  dans  un 

diplôme  souscrit  par  Maximilien  et  par  son  fils  Phi-^ 

i49>'         lippe  ^  est  datée  de  Metz^  i5  novembre  i49^* 

Charles-Quint       L^alné  des  enfans  de  Philippe  et  de  Jeanne  a  rempli 

duc  ]g  monde  de  son  nom:;  ce  fiit  Charles-Ouint*.^  à 

a»  iiUxemboQrg  ''  ^    .      ' 

i56o;  Gand  le  i4  février  i5oo.  Dan$  les  cérémonies  du 
baptême;^  on  le  déclara  duc  de  Luxembourg ^^  et  ce 
Ait  son  seul  titre  pendant  ses  premières  années.  On 
le  reconput^  en  i5i5  ^  souverain  des  Pays-Bas  ^  tou-* 
jours  comme  héritier  de  Marie  de  Bourgogne^  son 
aïeule.  Charles  étant  trop  jeune  à  la  mort  de  Phi- 
lippe  ^  son  père  i^  pour  prendre  les  rênes  du  Gouver- 
nement^ les  États  des  provinces  belgiques^  quelque 
peu  disposés  qu^ils  fussent  en  faveur  de  Maximilien  ^ 
lui  envoyèrent  des  députés  pour  Tengager  à  se  charger 
de  Fadministration .  des  Pays-Bas  pendant  la  minorité 
de  son  petit-fils  ^  alors  âgé  de  sept  ans*  UEmpereiir 
commit^  pour  le  remplacer^  sa  fille  Marguerite^ 
veuve  de  Philibert  II  ^  duc  de  Savoie  ^  princesse  célè- 
bre par  son.  caractère  é].?vé  et  réunissant  à  un  génie 
profond  ^  le  goût  des  lettres  et  tous  les  agrén^ens  de 
Fesprit.  Suppléant  le  monarque  avec  énergie  et 
considérée  conune  Tenneml  le  plus  dangereux  et  le 
plus  opiniâtre  que  la  fortune  put  susciter,  à  la  France^ 
elle  gouverna  les  Pays-Bas  avec  gloire  jusqu*à  sa  mort^ 
1.*' décembre,  arrivée  à  Malines  en  iS3oé 

Thion\ille  ^  délivré  du  dangereux  voisinage  du  sire 
de  Rodemack  ^  eut  i^  sous  TadmiaUtration  de  Margue- 
rite i,  un  voisin  plus  redoutable  encore  dans  Robert 
de  La  Marck  *^  duc  de  Bouillon  ^  souverain'  de  Sedan 

1  Robert  de  La  Marck ,  Il  du  nom  y  chevalier  de  Tordre  de 
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et  seigneur  de  florange  ^  ce  dernier  domaine  ^  an- 
cienne possession  de  nos  rois^  touchait^  par  ses 
dépendances  ^  aux  murailles  de  Thionville  ^  c^était  pour 
les  habitans  de  cette  ville  un  sujet  journalier  d^inquié^ 
tade.  Robert  de  La  Marck  s^était  signalé  dans  les 
années  de  Louis  XH  et  de  François  !•'';;  quoique 
feudataire  de  Tempire  et  faisant  partie  de  la  noblesse 
du  Luxembourg^  La  Marck  avait  le  cœur  français  et 
il  servait  en  toutes  occasions  la  cause  qu^il  avait  em-^ 
brassée.  Conquérir  Thionville  pour  la  France  fut  le 
projet  qu^il  conçut  :  c^eùt  été  le  moyen  de  devenir 
lui-même  le  vassal  du  pays  dont  il  servait  les  intérêts^ 
et  de  se  délivrer  des  liens  féodaux  qui  Faittachaient 
à  Fempire*  En  i5i4^  Poinœlet^  son  capitaine  ou 
châtelain^  à  Florange^  essaya  de  s^emparer  de  Thion-^ 
ville  par  surprise  :  le  projet  fut  découvert.  La  Marck  ^ 
craignant  les  suites  de  cette  agression  ^  désavoua  Poin- 
cdet  ^  ceux  de  ses  gens  qui  furent  pris  par  les  Thîôn- 
villois^  conduits  dans  la  ville  et  livrés  au  supplice, 
cherchèrent  à  sauver, leur  vie  par  d^amples  et  posi^ 
tiv^  confessions^  il  ne  resta  aucun  douté  sur  le 
principal  instigateur  du  projet  d^escalade. 

La  même  année ^  des  hommes  de  guerre^  sortis  des 
murs  de  Florange  ^  ârent  des  courses  dans  nos  envi- 
rons et  portèrent  le  fer  et  la  flamme  dans  des  villages 
de  la  prévôté  :  la  lueur  des  incendies  s'^apercevait  des 
tours  de  Thionville.  Parmi  ces  soldats  ^  étaient  des 
Albannaisp  pis  que  des  Sarrazinsy  dit  la  chronique 
manuscrite  de  Philippe  de  Yigueulles. 

Saint-Micbel ,  mort  en  i535k  Cest  «ous  son  peiiufik  Robert  IV, 
mtréchal  de  France ,  sous  le  nom  du  maréchal  de  Bouillon ,  que 
Charles-Quiot  fit  dëtroire  le  château  de  Florange ,  à  la  grande  satU- 
action  des  ThionnUois. 


(  7«  ) 

Plus  tard  ^  Tenceinte  fortifiée  de  Fiorange  et  mènie 
IHntérieur  du  château  furent  totalement  détruits  pour 
ôter  au  gouverneur  de  Thionville^  k  sa  garnison  et 
aux  habîtans  ^  ce  sujet  de  trouble  et  dVn^iété  ^  ce 
n^est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  composé  seul  de 
plusieurs  maisons^  et  ayant  pour  annexe  le  hameau 
dlEbange^  celui  deDaspichi,  le  château  de  Bétangei. 
'  Nous  arrivons  à  Fépoque  de  la  domination  espa- 
gnole. Charles-Qùînt  ^  devenu  roi  d'Espagne  en  i5i6^ 
à  la  mort  de  son  aïeul  paternel  Ferdinand-le-Gatho- 
lique^  et  empereur  en  iSig^  après  Maximilien<)  soiv 
autre  aïeul ^  accpiit^  avec  l'empire^  la  souveraineté 
directe  des  Pays-Bas. 

Alors  commença.)  à  Luxembourg  et  à  Thion ville, 
la  période  espagnole  qui  dura  dans  cette  dernière  ville 
jusqu'à  son  retour  à  la  domination  de  la  France. 

*  M.  de  Jopjr,  dans  rErmite  en  proyince  (tom  XI,  p.  Sgi), 
parle  de  la  destruction  de  Florange ,  et  ajoute  ^ue  c'est  sur  la.  place 
même  de  cette  ville  dont  il  ne  reste  aucune  trace  ,  que  ton  a  élevé 
les  hdtimens  et  Us  fortifications  de  ThionvUle.  Tout  cela  est  de  la 
plus  grande  inexactitude  ;  TErmite  a  reço ,  sur  nos  eior? irons ,  des 
documens  peu  fidèles  \  la  ruine  du  château  féodal  de  Florange 
n^a  pas  cause  la  destruction  du  village  portant  je  même  nom  :  ce 
ifillage  ne  portait  pas  ombrage  à  Thionville.  Cette  ville  et  Florange 
existent  toujours  à  trois  kilomètres  Pun  de  l'autre  :  leurs  empUce- 
mens ,  quoiqu^en  dise  rErmite ,  ne  peiiyent  sa  confondît*  * 
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V.^  PÉRIODE. 

sous   LES   ROIS  D'ESPAGNE, 
Movywkm  DBS  pats-bas« 

i5ig  ▲  1643. 


Là  période  espagnole  commencée  àThionville  avec 
Charles-Quint^  en  1 5 19^  dura  ia4  ^^^  sous  cet  em- 
pereur et  sous  les  règnes  de  son  fils  ^  de  son  petit-fils 
et  de  son  arrière-petit-fils  ^  savoir  : 

I.*  De  iSiQ  à  i555^  époque  de  Fabdication  de 
Charles-Quinte. 

2.^  Sous  Philippe n^^  frappé  par  ses  contemporains 
du  juste  surnom  de  Démon  du  midi^  i555  à  iSgS. 

Il  avait  reçu  dès  1 549  ^^  *^^^®  ^^  ^^^  ^®  Luxem- 
bourg que  son. père  avait  porté  à  sa  naissance. 

Les  trois  états  de  la  provitice  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  de  Philippe  Ernest  ^^  comte . 

*  W.  RoberUon.  Hist.  é^e  TEmp.  Gharles-Qoiat ^  traduit 

par  J.-B^A.  Suard ,  5.*  édition.  Paris ,  J.  Didot ,  i8aa  ,  4  ^^^'  ip-B-* 
>  Alexis  Dumesnil.  âist.  de  Philippe  IL  —Paris,  i8aa,  8.^ 
3  Pierre  Ernest ,  comte  de  Mansfeld ,  Bis  d^Ernest  et  de  Dorothée, 
camtesse  de  Solms,  mourut  le  a5  mai  1604 ,  âgé,'  non  de  io5'ans, 
GOBUne  le  dit  M.  Dewes  (  Hist*  de  la  Belgique ,  V,  u)  ,  mais  de 85, 
comme  le  portait  son  épitaphe  aux  Récollets  de  lAixembourg» 
{ArmÎM  natuê    LXXXf^  Luxemburgi   oblit^    VllJ  cal»    Junii 

•  r 

MDCIV.)  — •  Selon  la  Biographie  universelle  ,  Maosfeld  ,  né'  le 
iSjoiUct  i5i7,  est  mort  le  Qa  mai  1604:  ce  qui  fait  87  ans.  Il 
est  plus  sûr  de  a^én.  rapporter  aux  indications  que. porte  le  monu-^ 
■teat  funéraire  élerépar  son  fiU. 


'(  8o  ) 
Ae  Mâmfeld^  délégué  par  Tempereur^  et  qui  préala- 
blement jura  d^observer  les  droits  ^  privilèges  et  im- 
munîtes  au  pays. 

3.*  Sous  Philippe  ni  i,  gendre  d^Henri  IV  et  beau- 
père  de  Louis  XIV^  iSgS  à  ifîai. 

Philippe  IQ  ^  éventuellement  itiauguré  souverain  des 
Pays-Bas  ^  n^en  eut  pas  la  possession  ^  puisque  ce  fut 
sous  son  règne  que  la  Belgique  fut  concédée  à  sa 
sœur  ainée  ^  Tarchiduchesse  Isabelle-Qaire-Eugénie  ^ 
épouse  de  Tarchiduc  Albert. 

4*°  Sous  Philippe  ly ,  1621  à  i665. 

n  reprit  la  souveraineté  des  Pays-Bas  à  la  mort  de 
Tarchiduc  Albert  ,et  perdit  Thionvilleet  le.  Luxem- 
bourg en  1643.  ; 
i5iQ.             ^   Tavénement  de  Charles^Quint  à  Femplre  ^    les 

Fortifications  habitans  de  Thionville  signalèrent  leur  altaohemeat  à 
de     TnionviUe.  ^  ^        °  . 

son  service  ^  en  tra:vaillant  ^  à  leurs  dépens^  à  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  place  ^  pour  récompenser 
ce  dév'oûmentij  TEmpereur  leur  accorda  des  privilèges 
et  des  franchises  pour  une  foire  annuelle  ^  fixée  ^u 
i4  septembre  <)  jour  de  Texaltation  de  Sainte-Croix. 
Gouverneur        Sous  ce  règne  et  sous  les  règnes  suivans  ^  les  Pays- 

cénéral  des  Pays-  •,/.         ^-i  ^    i     1 

Bas.  Bas  turent  soumis  à  un  gouverneur  générai  i,  exerçant, 

au  nom  du  souverain ,'  Tautorité  suprême  datos  la  plus 
grande  extension.  La  justice,  Fadminîstration ,  les 
finances ,  les  levées  d^honunes  étaient  dans  ses  mains  ^ 
il  avût  le  droit  de  publier  des  ordonnances,  ayuit 
force  de  loi.  Les  rois  de  France  et  d^Ângleterre  avaient 
près  de  lui  des  envoyés  ^  de  son  côté ,  le  gouverneur 
général  avait  dans  plusieurs  cours  des  agens  accrédités, 
revêtus  dVn  caractère  diploxnatiquei,  Parmi  ces  gou- 
vemeurs  ^  le  plus  connu  est  le  fiiroache  et  sangmnam 
duo^d^Âlbe,  digne  ministre  de  Philippe. 


(  81  ) 

Le  duclié  de  Luxembourg.)  (jttoi<]u''il  f&t  Fune  dei  Gouverneur 
dix-sept  provinces,  avait  un  gouverneur  pfiuftîculier^^ÇJJJ^^jJJ,' 
pourvu  de  pouvoirs  moins  étendus  que  ceux  du  gou* 
venieur  général,  mais  le  plus  souvent  distincts  des 
siens  :  cette  organisation  était  une  suite  des  privilèges 
qUe  Philippe-le-Bon  avait  reconnus  et  garantis  à  la 
province  lorsqu'^il  en  prit  possession*  Le  duché  fiit  par 
là  à  Fabri  des  sanglantes  catastrophes  qui  désolèrent 
là  Belgique  sous  Philippe  II ,  et  à  la  suite  desquelles  leg 
sept  provinces  du  nord  se  détachèrent  de  TEspagae 
et  s^érigèrent  en  république  indépendante  sons  Mau-^ 
lice ,  prince  d^Orange ,  proclamé  Stathouder. 

Eii  i53i  ,  la  séparation  du  duché  fut  consacrée,  Omsea  sou« 
qasaitk  Tadminisâration  de  la  justice,  par  Férection ^^'*^» 
iTun  tribunal  supérieur  particulier  et  auquel  Charles^ 
Quint  donna  le  titre  de  conseil  provincial.  Le  Gou-« 
vemefor  en  était  le  chef  ^  il  y  avait  six  conseillers  dont 
trois  nobles  et  trois  lettrés ,  un  procureur  général  , 
son  substitut  et  un  greffier.  Philippe  de  C!roy,  mar-- 
quis  et  ensuite  duc  d^Atschot,  était ,  lorsile  cette  créa- 
tion, gouv€^meur  du  pays.  L Wganisation  ^  du^eonseil 
provincial  existait  encore  en  1796 ,  sans  notables  chan-^ 
gemens  dani$  sa  composition  et  dans  ses  attributions.  Ce 
tribunal  et  les  états  de  la  province  étaient  des  garanties 
politiques  qui  furent  souvent  utiles  aux  habJtaiBS. 

Le  rè^e  de  Çharlés-Quint  fut  une  longue  lutte  dans 
laquelle  il  eut  presque  toujours  la  France  pour  ad^ 
versaire  ,  d'abord  sous  le  spirituel ,  brave  et  loyal 
François  L*^  ,  puis  sous  sou  fils  Henri  |I,  qui  finit  p^œ 


>  Le  Conseil  soaTerain  de  LuzeUibpMrg  et  toulei  lef  Jntlkas  civiles 
tt  crimineUes  duduclië  furent  aupprimëB,  le  10  août  1795,  psrna 
vréié  des  rcpréseotant  du  peuple  en  mission  pf^  de  rarm^e ,  i|at,' 
deux  mois  STanft,  avait  «onquis  ituzambourg. 

6 


'  ânrmonter  Hieurenge  étoile  sous  laquelle  Fempereur 

semblait  né.   «Si  la  fortune  peut  jamais  se  prendre 
€  pour  le  bonheur  ^  dit  un  écrivain  moderne  ^  cer- 
€  tainement  jamais  mortel  ne  dut  paraître  plus  heif-« 
€  reux  qae  ce  prince.» 
Guerre  avec     En  1 54^  ^  la  guerre  recommença  entre  le  roi  de 

la  France.  _  .,  '  '  . 

1543.        France  et  1  empereur  1 . 

Kannée  diaprés  ^  Charles^  duc  d^Orléans^^  second 
fils  de  François  I."^  vint  s^emparer  de  toutes  les  places 
du  duché  de  Luxembourg^  à  la  ^erve  de  Thionville 
que  Ton  n'^entreprit  pas  même  d'attaquer^  dans  la 
crainte  d'^échouer  devant  ses  mm^ailles  ^  ou  au  moins 
d'y  perdre  plusieurs  mois.  François  I.*'^  qui  s*em- 
pressa  de  joindre  à  ses  titres  celui  de  duC  de  Luxem- 
bourg ^  vint  visiter  ses  conquêtes  i^  en  passant  de  Sainte^ 
Menéhould  siu*  Stenay  ^  Jametz  a  ^  Longwy  et  jusqu^au 
pied  du  Mont-Saint-Jean  ^  coteau  élevé  que  Ton  aper- 
çoit au  nord-ouest  ^  lorsqu'^on  est  placé  sur  tes  tours 
de  Féglise  de  Thionville. 
François  I.*'        Le  28  septembre  i)  le  roi  fit  son  entrée  dans  Lu-* 

**  zembourg  avec  le  dauphin  (depuis  le  roi  Henri  11}  et 
toute  sa  cour.  Cette  conquête  resta  peu  à  la  France.. 
L'année  d'après  (août  i544)i  l^<>^®ux  Ferdinand  Gon'* 
avigue  3  ^  premier  duc  de  Guastalla^  et  le  comte  Guillaume 
de  Furstemberg^  reprirent  Luxembourg  et  sa  pro- 
vince ^  auxquels  François  I.*''  déclara  renoncer  par  le 

-    traité  de  Crespy  en Laonnois^  signé  le  i8septembrei544* 

*  Mén.  deQaiil.  et  de  Martin  an  Belley-Lange^,  ëdit.  cle  Pabbé 
Lambert.  Paris ,  1753  ^  7  vol.  ia-ia ,  tom.  IV  et  V. 

»  Le  tnoni  Saint-Jean  en  est  âoignë  de  qnatre  lieues. 

3  Gonsagnet  vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan,  est  ao-^ 
cnaë  de  rempoisomiement  du  danpliin  François,  fils  de  François  I.*% 
mort  en  i536.  Sa  vie  a  évé  somllée  de  nombreux  crimes. 
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A  la  mort  de  François  I/'  (3i  mars  iS^j)  ^  la  poli-    Mon deFrau- 
tique  changea  et  prît  une  plus  utile  direction.  On  fit  ^'*  "1547. 
sentir  à 'Henri  II  la  nécessité  d^appuyer  de  tous  ses 
efforts  là  coalition  de   plusieurs  princes    souverains 
d^Âllemagne.  contré  Fempereur  ^  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique^  cette  guerre  ^  commencée  en  1 55 1  ^ 
sans  être  déclarée.^  fut  profitable  à  la  France  ^  mais 
bientôt  elle  amenu  dans  notre  contrée  toi^  les  maux . 
qui  peuvent  afiliger  ime  population  ^  la  disette  ^  des 
maladies  épidémiques  y  les  violences  d^une  soldatesque 
effirénée,  Henri  H,  devenu  Tallié  des  princes  protes- 
tans  d^Allemagne ^  par  le  traité  deChambord  (i5  jan- 
vier i55a)i)  se  mit  en  marche  pour  réunir  ses  troiqpes 
à  celles  delà  ligue  ^  qui,,  smseio,  même  deFempire^ 
^^était  formels  contre  Charles-Quint.  Dès  les  premiers 
jours  cette  entreprise  eut  pour  la  France  un  résultat 
aussi  heureux  qu'Inattendu.  L^aimée  da. Henri  s'evDr  * 
para  des  Villas  die  Metz^  dé  ToiJet  de  Verdun  ^  sans  ^  Prise  d^  M^u. 
autre  effort  quWe  coiute  ;négQciation  aveq  des  ma-r        * 
gîstrats  amis  de  1^  France  ^>  et  qui  se  jetèrent  dan$  ses 
bras  ^  ainsi  revint  à  la  France  cette  importante  portion 
de  Tepipirei  de   Charlemagne  ^  à  laquelle   nos   rois 
n^avaient  jamais  renoncé.  Henri  H  ^  en  saisissant  cette 
occasioïi  2  I,  «  ne  fii^saiit  qu^exercer  des  droits  trè$-an- 
fi  ciens  et  très-bien  prouvés  sur  les  Trois-£vêché3«  '  f 

Dans  .les  prex)aiers  mois  de  la  conquête  de  Metz^  h, 
garnison  de  ThiônviUe  occupa  souvent  les  troupes 
françaises  :  elle  faisait  des  sorties' sur  :  des  piartis  qui 
s''éloignaient  de  Metz  ^  et  se  répandaient  dans  le'pàys 
de  Luxembourg.  •  '  ' 

Pour  faire  diversion  ^  les  troupes  impéri^le^  ^  çom-* 

1  De  Thon.  Il,  aa8« 


(H) 

mandées  par  le  comte  de  Mamfeld^  ptlrent  Stenay  et 

ravagèrent  la  Champagne  ^  dW  autre  côte  ^  le  comte 

de  Roeux  et  Martin  vanRossem  s^ayançaient  dans  la 

Picardie^  brûlaient  la  ville  deNojonet  répandaient 

répouvante  jtisqu^à  Paris  ^  .  <  Cette  capitale  elle-même  ^ 

«  dit  Gamieri)  ne  se  cnit  pas  à  Fabri  d^un  coup  de 

€  main  ^  elle  se  trouvoit  toute  ouverte  du  côté  <pii 

c  regardeTincennes  :  on  établit  une  tait:e  proportion- 

«  nelle  sur  lous  les  propriétaires  de  maisons  ^  et  avec 

<!  Tàrgent  qu^on  en  tira  ^' on  creusa  des  fossés  et  Ton 

€  éleva  un  boulevard  sur  le  terrain  (ju''occupe  aujour- 

<  d^ui  Farsenal.  »  A  la  première  nouvelle  qu^'Henri 

reçut  dé  ces  désastres  ^  il  s^'éloigna  des  bords  du  Rhin 

et  assigna  ^  pour  pôiût 'de  ralli^iient*li^s  quatre  corps 

i55i.        d^arttiéer^' la  frontière  du*  pays  de  Luxembourg.  Â  h. 

fiii  de  juin  ^  Tannée  royale  campa  à  h  vue  dé  Tfaion- 

35eia6juin.  viQea^    «  On  Vosa  en  tenter  le  sïége^  parce  qii^elle 

I^risttdéRtil*-  «  passait  pour  une  place  impreiiable%  »  Lé  cfa&tèau  de 

""^  *  Rodeinack  i^  situé  a  trois  lieues  et  appartenant  à  1^  maison 

de  Baden  i,  présentait  une  oouquète  plus  facile  ;  le  roi 
en  personne  y  marcha^  :  les  seigneurs  et  les  princi- 
pales dames  du  pays  ^  ayant  crti  qde  le  toi  $^attache- 
rait  premièteq^ent  à  Thionville  ^  s'^étaient  retirés  dans 
xé'chftteau  qui  leur  paraissait  le  plus  assuré.  La  gar-- 
nison'^  sommée  de  se  rendre^  le  tefusa  ;  cependant^  au 
4>ruit  de  quatorze  pièces  de  canon  arrivées  plus  promp- 

.    %  Gânnor.  Hnt.  de  France ,  in-ia,  XXVï,  399.  . 

a  Idem  y  XXVI  t.  4oo.— Les  bënëdicliaft,  anteart  de  l'histoire 
de  Meu ,  ne  disent  rien  de  la  campagne  d^Henri  II  dans  le  doché 
de  Luxembourg. 

S  Pe  Thon.  II-^  237.  —  Xlalmet.  HiA.  de  Lorr.,  ¥,1676.  -^Ces 
deux  ëcriyains  indiquent  la  position  de  RodemacLi  <&  snr  un  roc, 
tt  le  long  de  la  Moselle.  «  Cest  nne  errear. 


(85) 

lement  qu^élIe  nie  pensait  ^  et  à  la  vue  d'une  large  brèche 
faite  à  ses  murailles  ^  elle  témoigna  q[u''elle  youlalt 
capituler  ;  nos  troupes  ^  près  d^'aller  à  Tassant  et  crai- 
gnant qu^uhe  composition  ne  les^privàt  dn  butin  dont 
elles  étaient  affamées^  se  jetèrent^  sans  attendre  les 
ordres  de  leur  chef  ^  sur  la  muraille  à  moitié  abattue^ 
renversèrent  tpus  ceux  qui  voulurent  opposer  de  la 
résistance^  emportèrent  la  place  et  la  pillèrent.  Â  la 
prière  du  Rhingrave  Philippe  ^  i^  on  envoya  Gaspard 
de  Colignya  pour  contenir  le  soldât  ;  le  commande* 
ment  de  cette  petite  con(ju,èté  fut  donné  au  capitaine 
Laprade  avec  cent  chevaux  et  une  compagnie  de  gas- 
cons. Rodemack  pris  ^  on  s^atteiidait  encore  que  le  roi 
allait  se  reporter  sur  ThionviUe^  dont  la  garnison 
était  fort  incommode  pour  Metz  :  mais  telle  était  Topi- 
nion  sur  cette  place  qu'on  craignit  d^y  échouer  et 
d  y  perdre  tout  rhonneur  de  cette  glorieuse  année  ^ 
Tannée  se  porta  vers  le  nord^  prit  et  ruina  les  chà-r 
teaux  féodaux  de  Soleuvre  et  de  Mont-Saint-Jean  ^ 
pnis  revint  sur  Etain  ^  Ivoy  ^  Montïnédy  et  Ûamvil- 
1ers  ^  cette  dernière  place  ^  aujourd'hui  bourg  sans 
défense  ^  ne  fiit  prise  qu'après  quinze  jours  de  siège. 
Thionville  échappa  alors  à  une  attaque:  mais  ses 
environs  souffrirent  beaucoup  de  la  présence  des  fran- 
çais et  de  leurs  alliés.  Â. peine  ces  troupes  avaiént-elles 
£sparu^  que  l'empereur  Charles-Quint  vint  assiéger 
Metz^  à  la  tète  d'une  armée  que  les  calculs  lés  plus  Si^edeMeu. 
modérés    portent  à  90^000  hommes.  Les  forces   de 

t  Le  Rhingrsve  oommuidaU  deux  ri^imeiis  aUemsnds  ^u  serrîce 
de  France. 

«  Gfispard  deGol%iiy,  alors  oolonel-gàft^fri  de  riD£uittrie.Ceai 
rilliisire  amiral. 

'  Sur  ]e  sû^  de  Met^i  éo|ii«-«"  Le  Si^c  de  'VUv^^  ipu  Teoi- 
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ëette  année  disaient  :  «  Pendant  le  siégé  dès  officie» 

«  espagnols  ^    estoient  plus    grandes  de   quinze  mil 

«  hommes  quWtre  que  Tempereur  eut  assemblé  par— 

Séjour  de      «  deçà.  »  Ch^rles-Quint  arriva  par  Sarrebruck  ^  For- 

«*T5ônvSlc.  T^^ch  et  Boulay.  «  De  ce  logis,  il  partit,   dit  Sali- 

«  gnac  1 ,  pour  se  retirer  à  Thiohville ,  à  cause  de 
€  quelque  indisposition  de  sa  personne.  :»  Il  y  resta 
plus  d''un  mois ,  souffrant  de  la  goutte  ,  mais  ne 
négligeant  rien  néanmoins  pour  faire  réussir  une 
entreprise  dont  le  succès  lui  tenait  tant  à  cœur. 
Ce  fut  pendant  ce  séjour  à  Thiohville  qu'Albert , 
marquis  de  Brandebourg,  qui  avait  été  jusqu'alors  allié 
de  la  France ,  se  décida  à  se  livrer  à  Tempereur  avec 
les  iroupes  qu^il  avait  amenées  et  à  abandonner  les 
intérêts  qu'ail  avait  d''ab6rd  embrassés  et  servis.  Uhis- 
toire  signale  Albert  comme  un  homme  sans  foi  ^  Tempe- 
reur  Famnistia  et  le  prit  ^sous  sa  sauve-garde  ^  en 
ratifiant  à  Thionville,  le  a4  <>ctobre,  le  traité  que  le 
marquis  avait  souscrit  en  demandant  sa  grâce. 
Départ  de  <  ^  Au  vingtième  jour  de  nonembre ,    Fèmpereiir 

io novembre.^  *  arriva  devant  Metz,  en  son  camp,  lequel  estant 

«  venu  depuis  Thionvîlle  çn  lictière,  monta  à  Fappro- 
€  cher  sur  un  chenal  turc  blanc ,  et  visita  son  armée  ^ 
a  laquelle  se  mit  toute  en  bataille,  réserué  les  seize 
<  enseignes  de  la  garde  des  tranchées.  »  Il  est  hors 
de  iiotre  sujet  de  dotmer  des  détails  sur  ce  siège, 
Fun  des  événemens  les  plus  remarquables  du  seimème 

pereur  Charles  V,  en  Fan  M.D.LII...  (  par  B.  de  Salignac.)  Paris* 
EstieDoe ,  i553,  petit  m-4*"  î  ^^  bi^^  i  Mets ,  Collignon,  i665,  petit 
in— 4***  •—  I)  y  a  une  traduction  italienne  :  In  Fiorenui^  Onqfrio» 
|5J>5,  4*"  "^  Diseorso  delP  asse'dio  diMeU*  In  Liorw^  i553  ,  4** 

<  Salignaô.  4>* 

3  Jdem,  91.  —  Histoire  de  Mets,  III ,  4^* 
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^ède.  François  i|  duc  de  Guise  ^  défenseur  de  IMfetz^ 
lui  doit  RmmortalUé*  -  Après  de  longs  et  impuissans 
efiSnts^  le  siège  fut  levé.  Charles-Quint  expia  des 
prospérités  auxquelles  jusqu'^alors  rien  n'^avait  pu  ré- 
sister. «  A  On  voit  bien  ^  s^écria-t-il  ^  que  1»  fortune 
€  est  femme  ^  elle  favorise  les  jeunes  gens  et  dédaigne 

<  les  -vieillards»  ^  Le  premier  de  Tan  i553^  Tempe- 

reur  quitta  le  château  de  la  HoTgne-au~Sablon^  dans 

lesTuin^  duquel  on  lui  avait  établi  un  réduit^  il  se 

retira  à  Thionville^^  «auec  le  malcontentement  quW 

«  peut  penser  de  se  voir  descheu  de  son  espérance^ 

€  et  sa   grande  armée  qiill  auôit  assemble  de  diuers 

«  endroits  de  la   chestienté^  ruinée^  son  entreprise 

<  tournée  a  néant -^  et  luy  quasi  mis  pour  seruir 
«  dVxemple  a  Êiire  voir  au  monde^  que  la  force  et 
€  ccmsefl  des  plus  grands  hommes^  n'est  rien  au  regard 

<  ^  la  prouidence  de  Die».  >  Cest  de  Thionville 
qae^  le  cœur  serré  de  douleur^  il  envoya  ordre  à  ses 
généraux' «de  lever  le  siège.  Dé  ee  jour^  le  temps  était 
"passé  où  Eempire  prenait  pour  devise  as  i  o  u  ^  c'est- 
à-dire  ^  ^ustriœ  est  imperare  orbi  urm^rso  .• 

L^Aatriche  au  monde  entier  doit  imposer  ses  lois. 

En  proie  aux  douloureuses  infirmités  d'une  vieil-  Retour  de 
lesse  anticipée  ^  joignant  aux  souffrances  physiques  les  -  j^""  \{"°* 
angoisses  les  plus  vives  et  à  chaque  instant  renaissantes 
de  l'esprit^  Charles-Quiat  resta  plusieurs  jours  à 
Thionville.  La  vUle  et  ses  environs  étaient  encombrés 
des  débris  de  <:ette  armée  si  nombreuse  et  si  mena- 
çante trois  mois  auparavafnt.  La  marche  de  ces  soldats 

*  Como  se  conoce  que  lafortuna  es  dama  eortesana  y  qui  gusta 
-de  îos  mozas  et  se  causa  de  lo#  viéjoe* 

*  Setignac*  i5i. 


(88  3 
débandés  Ters  ThionTille  .^  offirait  le  plus   dechîraiit 
spectacle.  «  C^estoit  la  plus  grande  pitié  du  monde  ^ 
«  dit  Mézeray  x^  que  de  voir  ses  troupes  engourdies  de 

<  froid  ^  elles  n^avoient  pas  seulement  la  force  de  fuir 
€  et  s'sd^andonnoient  à>  qui  Yoidoil  les  prendre.  Les 

<  françois^  au  lieu  âe  les  assonuner  ^  avoient  soin  de 
«  les  reschauffer^  et  de  leur  sauver  la  vie  par  toutes 

<  sortes  de  bons  traittemens.  La  générosité  du  duc  de 
«  Guîsé  se  fit  paroltre  en  cette  occasion  autant  que  sa 
€  Valeur  avoit  paru  diirant  le  siège  ^  il  vamquit  les 
«  ennemis  dWe  manière  d^âutaut  plus  belle  et  plus 

<  glorieuse  qu^iï  faisoit  célébrer  sa  victoire  avec  joye 
€  par  ceux  même  sur  qui  il  la  remportoitl 

€  Nous  trouvions  des  soldats  par  grands  trouppeauz^ 

<  dit  un   témoin  oculaire^  de  diverses  nations i^  ma- 

<  lades  à  la  morti^  qui  estoient  renversez  sur  la  boue  ^ 
«  d^autres  ^  assis  sur  grosses  pierres  i^  ayants  les  jambes 

<  dans  les  fanges^  gelées  jusques  aux  genoux  qu^ils 
€  ne  pouuoient  ravoir.^  criants  miséricorde  et  nous 
4  priant  de  les  achever  de  tuer.  En  quoy  M*  de  Guyse 

<  exercea  grandement  la  charité  ^  car  il  en  fist  porter 
€  plus  de  soixante  à  Fhospitàl  pour  les'  faire  traicter 
«  et  guérir^  et  à  son  exemple  le3  princes  et  seigneurs 

<  firent  le  semblable  ^  si  bien  qn''il  en  fust  tiré  plus 
«  de  trois  cents  de  cette  horrible  misère  ^  mais  à  la 
€  pluspart  0  failloit  couper  les  jambes^  car  dles 
«  estoient  mortes  et  gellées.  » 

Lorsque  les  malades  et  les  blessés  furent  guéris  ^ 
Quise  les  fit  conduire  à  Thionville.  Cette  conduite  ^ 
si  digue  de  notre  nation  ^  ajouta  encore  à  la  gloire  du 


«  Mësen7.Abr^^c1iroool.f^dkîoitd«i683JV.67».  — Gtrnier. 
Hi6t.de  Fraoce,  XXVI ,  445 —  Mëm.  de  Vieaiernie,  lU, 49. 
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défenseur  de  Metz.   Pourquoi   faut<«il  que  Thistoire 
Faccuse  du  massacre  de  Yasây  ! 

En  quittant  lliionville  ^  lorsque  les  restes  de  soti    GbarlohQQÎnt 
année  furent  en  sûreté.   Charles-Quint  se  retira  avilie.  "^   V 

Bruxelles.  Il  ne  reparut  plus  dans  nos  environs.  r 

Metz  était  toujours  un  sujet  d^amers  regrets  :  il  nç  Complou  contre 
fallait  plus  songer  à  le  recouvrer  par  la  forc^  ^  on  vout 
lut  y  suppléer  par  la  ruse  et  la  tra];iispn.  Le  comte  de 
Mansfeld^  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  ^  et 
son  successeur^  le  comte  de  Mesgue  >^  ourdirent  plu* 
sieurs  complots  dont  Thionville  facilitait  Torganisatioi^ 
et  Vexécution  ^  par  le  double  motif  de  la  faible,  disr 
tance  qui  le  separç  de  Metz  et  des  rapports  journalier^ 
des  habitans  des  deux  villes  :  peu  s'en  fallut  que  Yieilier 
ville  a^  nommé  goi^vemeur  de  Metz  en  i553  ^  ne  fôt  ^ 
malgré  sa  prévoyance  et  son  activité,  i)  là  dupe  du  garr 
dien  des  cordeliers  de  Metz  ^  qui  s^était  laissé  gagner 
par  k  gouvernante  ^  des  Pays-Bas.  Le  projet  fut  décou-> 
vert  :  les  troupes  sorties  de  Thionville  Airent  entière^ 
ment  défaites  par  YieOleville  l^i-méme.  «  En  un  jour 
«  S  descouvrit  Tentreprise  et  piint  le  trahistremoynei, 

<  vendeur  de  sa  ville  ;  et  défist  ceulx  qui  Festoient 

<  venu  achepter  ^  que  s^^il  ce  fust  remys  sur  ung  tiers  ^ 

<  pour  prendre  le  galant^  la  ville  sans  dpubte  estoit 

<  perdue  4.  »  Cet  événement  est  du  39  octobre  i555. 
Ce  n^était  plus  Charles-Quint  qui  gouvernait.  Quatre 
jours  auparavant  il  avait  remis  à  son  fils;  Philippe  11^ 

>  Charles  de  BriapLen ,  comte  de  Alesgeo,  seigneur  d^Hamberconrt, 
blessa  mortellement,  en  i568,  aa  siège  de  Groningue.  £inin.  Van 
Meteren.  Histoire  des  Pays-Bas,  liv*  III  •  f.  5i. 

a  Mëm.  de  VieOleville ,  ni,  ^49  ^  ^^^^' —  ^47- 

3  Marie  d^Aotriche,  sœur  de  Gbarles* Quint. 

4  MëaLr-deVieilleviOe,  III,  377. 


les  proi^mtés  belgî<jue$  dans  une  adsêinBlée  de^  états  ^ 
tenue  à  Bruxelles  ^  il  lui  avait  déjà  cédé  les  royaumes 

AbdicatToiide  de  Nâplëis  et  de  Sicile^  enfin ^  le  17  janvier  suivant^ 

Xlharles^ Quint. ..  _^    .   1.  «^       j  ^^       ^  i^j* 

i556;        ^  consoitnna  le  sacntice  de  ses  couronnes  ^^  en  abdi- 

c[uant'^  en  faveur  du  même  Philippe^  la  monarchie 
espagnole  avec  toutes  les  contrées  qoi  en  dépendent  i^ 
tant  dans  Fancien  que  dans  le  nouveau  monde* 
'  Philippe  il  ^  en  favorisant  des  complots  dirigés  sur 
Mete^  postérieurement  à  celui  des  cordeliers^  semblait 
iaire  Fessai  de  cette  politique  i|  toujours  basse  et  arti- 
ficieuse^ vers  laquelle  son  goût  Tentralnait  ^  à  Fexda- 
^ion  de  toute  conception  généreuse^  et  qvà^  durant  son 
irègne  ^  tint  FEtirope  et  surtout  la  France  dans  un  état 
continuel  de  fermentation  et  de  crise. 

La  ville  de  ThioUville  ^  fortifiée,  avec  soin  s<«s 
Charles-Quint  ^  était  de  toutes  les  places  espagnole 
belle  qoi  passait  pour  la  plus  redoutable  et  «qoi  in- 
'  cômmodait  le  plus  notre  frontière  ^  elle  tenait  le 
^onvemenr  de  Metz  dans  de  perpétuelles  alarmes. 
Pour  les  faire  ôesser^  Vieilleville  1  fit  proposerau  roi 
de  s^emparer  de  cette  place  5  il  promit  ^  «  sûr  sa  propre 
<       €  vie ,  de  Fen  faire  jouyr^  le  septième  jouir  qu^il  an- 

<  roit  commencé  Finvestiture  de  la  place.  —  Com- 
«  ment  ^  reprit  le  roi  ^  est-il  possible  qu^en  sept  jours 
«  U  la  puisse  mettre  en  mon  obeyssance  ^  veu  que  à 
€  mon  retour  d^Allemaignei)  je  fils  diverty  deFattaquer; 
«  et  que  si  je  m^y  voulois  oppiniastrer^  je  ^pferdrois 

<  Foccasion  des  belles  conques  tes  que  je  fis  lors.  • .  ' 
Uenvoyé  Vincent  Carloix  développa  le  projet  de  son 
maître  et  le  fit  agréer.  On  mit  les  moyens  dVxécution 
à  la  disposition  de  Vieilleville  :  il  est  remarquable  que 

1  Mëiii.deyieiUeyme,  IV,  3S. 
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Ton  ''employa  jàet  troupes  étrangères  à  cette  expédi- 
tion. Cinq  mille  reitres  pistoliers  et  deux  mille  lans* 
genêts  arrivèrent  d^AUemagne  ^  conduits  par  des 
princes  de  LunebOurg^  de  Deux-Ponts  •)  «te.  ^  et  par 
des  neveux  des  électeurs  de  Trêves  et  de  Mayeace  ^ 
alliés  de  Henri  II  i^  qtii  prenait  encore  le  tîtrede  proh- 
tecteur  de  la  liberté  germanique. 

Le  17  avril  i558.  les  premières  troupes  arrivèrent  Sî^a 
sons  les  murs  de  Inionvule  .^  au  grand  etonnement  ces  155^, 
habitans  et  de  la  petite  garnison.  Yieillevilie  occupa 
aussitôt  les  environs^  empêcha  Tarrivée  des  vivres^ 
coupa  toute  communication  avec  Luxembourg  ^^  -et  fit 
placer  sur  la  Moselle  des  ponts  de  bateaux.  Jean 
Carrebe  commandait  dans  la  place.  Brave  de -sa  per- 
sonne .)  il  est  douteux  qu^il  fui  utilitaire  expérimenté^  ^ 
€  il  avoit  esté  toute  sa  vie  nourrj  à  la  judicature  ^  et  tiré 
<  de  la  mairie  de  Louvain  pour  commander  là  dedans.» 

Le  26 1)  arrivèrent  les  troupes  allemandes*^  au- 
devant  desquelles  avait  été  envoyé  Lnbert  de  Bourdil- 
lon^  alors  lieutenant  du  gouvernement  de  ChsfflOLpagne» 
La  mission  de  Bdurdillon  avait  pour  prétexte  de  les 
passer  en  revue  et  de  disposer  les  étapes  et  les  loge- 
mens  de  ces  étrangers  sur  la  route  qu^ils  devaient 
soivre  pour  gagner  Fintérieur  de  la  France.  Elles  s^ar- 
rétérent  au  contraire  sous  les  murs  de  Thionvillè.  La 
noblesse  française  des  provinces  voisines  ^  dont  Toisi- 
veté  et  le  courage  cherchaient  une  glorieuse  activité  ^ 
accourut  au  bruit  qui  avait  transpiré  d^une  entreprise 
hasardeuse.  Yieillevilie^  que  j^  suis  disposé  à  considé^ 
rer  comme  Fauteur  du  projet^  allait  Fexécuteri^  lors- 
qu'une dépêche  de  François^  duc  de  Guise ^  alors 

>  Màn.  de  VieilleTilIe ,  IV,  3ch 
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occupé  ailleurs  I)  Tarrèta.  Ea  i555^  par  dès  lettres*- 
patentes.^  enregisttées  sans  aijicuiie  restriction  dans  tous 
les  parlemens  ^  il  ayait  été  déclaré  lieùtenant^généril 
Tet  représentant  la  personne  du  roi  dans  toutes  les 
iterres  de  la  domi^tion  française^  elles  lui  attribuaient 
iin  pouvoir  presque  illimité  ^  tant  pour  les  âffiiires  ci-^ 
viles  que  pour  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  guerre  ; 
c^étàit  le  retour  de  la  puissance  des  anciens  maires  du 
palais*  Sa  prééminence  était  telle  ^  qu^il  recevait  assis 
et  couvert  Antoine  de  Bourbon  ^  roi  de  Navarre  ^  qui 
(Se  tenait  debout  et  tête  nue«  Guise  ^  usant  des  préroga:- 
tives  4e  sa  nouvelle  dignké^  manda  à  VieilleviUe  : 

<  Ayant  entendu  que  vous  avez  une  belle  entreprise 

<  entre  mains  ^  faj  despesché  en  dUigence  le  capi- 
«  tainne  La  Salle  ^  pour  vous  prier  de  n^en  commen- 

<  cei^  Fexécution  ^  en  façon  qui  sôit  ^  que  je  ne  sois 
«  rendu  à  vous.  «  «  Par  ainsy  \e  vous  prie  de  m''at- 
4t  tendre  et  de  ne  rien  entreprendre  davantaige.  »  D 
fallut  obéir* 

Le  doc   de      Gtiise  arriva  devant  la  place  investie  ^  le  ad  mai  ^ 
TbionvUle.       encore  tout  rayonnant  de  la  nouvelle  gloire  qu'ait  venait 

d^acquérir  en  reprenant  la  vOle  de  Calais  ^  dont  les  An- 
glais étaient  en  possession  depuis  li^Tt  époque  à  la-* 
quelle  Edouard  m  Tavait  prise  sous  Philippe  de  Valois* 
Dès-lors  Yieilleville  est  confondu  parmi  les  nom- 
breux  seigneurs  ou  cbeft  de  Farmée.  Ses  avis  sont 
négligés^  c^est  au  duc  que  Phistoire  attribue  la  prise 
de  Thionville.  Les  écrivains  modernes  Hénaidt  ^  Ro- 
bertson  ^  Anqiietil  ne  prononcent  même  pas  le  nom 
de  Yieilleville.  €  Les  envieux  du  duc  ^  dit  Mézeray  ^  ^ 
c  eurent  la  bouche  fermée^  quand  il  eut  emporté  la 

>  Me'zeraj.  Abr^ë  chronol. ,  IV,  71  i« 
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«  forte  place  deThlon^ille  qai  mettoitMets  à  cooi^ert^ 
c  et  estendoit  les  frontières  de  ce  co^té-là.  >  J.*A.  de 
Thou  1  ne  donne  à  Yieilleville  quWe  bien  faible  part 
à  Texécution  du  projet.  <  Le  roi  Henri  II  ayant  appri» 
«  FarriTée  des  Âllemuids  ^  proposa  le  siège  tle  Thion-^ 

<  yille  ^  Bourdillon  avoit  été  enTO jé  à  Metz  dans  le 
«  commencement  de  mai  ^  sous  le  prétexte  de  recevoir 
c  les  envoyés  de  quelques  princes  d^ Allemagne  ^  mais 
€  en  ^et  dans  le  dessein  de  reconnoltre  une  seconde 
€  fols  la  place  ^  et  de  préparer  ce  qui  étoit  nécessaire 
c.  pour  en  former  le  siège.  •  •  •  Bourdillon  ndt  le  siège 

<  devant  Thionville  avec  les  troupes  allemandes  qa# . 

<  IW  avoit  jréunieSi)  et  amsquèlles  IFaeillevilIe  i)  gou- 

<  veroeur  de  Mete^  se  reunit  avec  une  cornette  do 

<  cavalerie  et  les  garnisons  de  vieilles  troupes  de  Ver-» 
€  dun^  de  Toul  et  de  Dàmvillers.  » 

Plusieurs  écrivains  contemporains  ^xemme  Biaise  de 
Montluc  ^  Rabutin  ^  etc.  ^  tous  serviteurs  de  la  maison 
de  Guise  ^  auraient  craint  de  lui  déplaire  en  partageant 
la  gloire  de  la  prise  de  Thionville  -«aLtre  le  tout«pnis-i 
sant  duc  et  le  gouverneur  deMetz.  D^un  autre  côté  ^  les 
témoignages  du  rédacteur  des  mémoires  de  Yieilleville 
peuvent  être  suspecte  ^  puisqu^il  était  son  secrétaire  «,  et 
qu^il  loi  devait  sa  fortune.  Le  Père  Griffet  ^  éditeur  de 
ces  mémoires^  remarque  qu'yen  général  ce  rédacteur^ 
Antoine  Carloix  ^  n'est  pas  favorable  à  MM.  de  Guise  ^ 
regardés  par  YieiUeviUe  coname  ses  enneims  secrets  ^ 
et  qne,^  quoiqu'^il  reçon»aîsse  la  supériorité  clés  talens 
du  duc  François .,  on  voit  qu^il  le  croyait  capable  de 
a'^agir  que  par  des  vues  sÈmbitieuse».  YieiDeville  ^  en-> 
aend  de  Gruise  ^  pouvait^il  être  loiaé  par.  les  écrivains 
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aux-Noyers  >  ^  sur  la  Moselle  ^  où  M.  de  Yieilleville 
Tavait  logé.  Aacmi  village^  aucune  ferme  ne  porte 
ce  nom  près  de  ThionYille^  il  en  est  de  même  de  la 
Grange-àuX'Poissons  ^  ^  lieu  indiqué  par  de  Thou  ^ 
comme  le  cpiartier  du  duc  de  Neyers  ^  la  guerre  aura 
(ait  disparaître  et  la  NeufViUe-^ux-Noyers  et  la 
Grange-aux-Poissons. 

Dë^  la  première  nuit  du  siège  ^  Philippe  de  Mont- 
mbrency-Niyelle^  comte  de  Hi^n^  tenta  de  se  jeter 
dans  la  place  avec  trois  enseignes  de  vieilles  troupes 
espagnoles  ^  il  trouva  les  abords  si  bien  gardés  ^^îl 
fiit  JForcé  de  se  retirer  sur  Luxemboui^^  après  avoir 
perdu  ime  partie  de  son  monde.  Deux  jours  après  ^ 
quatre  compagnies  de  Flandre  et  de  Namur^  avec 
cinquante  ckeraïut^  firent  aussi  vaiiTement  la  même 
tentative  qui  ne  fiit  pas  renouvelée  ^  la  garnison  fut 
abandonnée  à  elle^nême. 

Diaprés  Tavis  de  StroËzi  ^  on  attaqua  par  la  rive 
droite  de  la  Moselle  :  Thionville  n^avait  absolument 
rien  de  ce  côté  ^  ni  en  habitations  ^  ni  en  retranche- 
mens.  La  Moselle  paraissait  la  principale  défense  de 
la  place  ^  et  elle  avait  été  reconnue  guéable  en  plu- 
sieurs endroits.  La  Tour-aux-Piices^  que  le  peuple  de 
Thionville  appelle  la  Tour  de  Thion  et  qu^îl  croit 
très-£russemént  contemporaine  de  Charlemagne^  est 
citée  dans  les  relations  comme  un  des  principaux 
points  d'^attaqué. 
HortdeStroiat.  Parmi  l^s  victimes  du  siège  ^  la  plus  remarquable 
aojuio.  f^  \q  maréchal  Strozzi^  firappé  au-diessous  du  sein 
gauche  d^un  coup  d'^arquebuse^  tiré  au  hasard*  d^'une 

4 
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distance  de  cinq  cents  pas.  Le  duc  de  txuisé  était  dans 
ce  moment  appuyé'  sur  Tépàule  de  Sàrozzii^  et  le 
consultait  sur  le  placéiîiei&t  dWe'noûvelfé'  bât^ériè  de 
quatre  coulêvrînes.  A'peîne  put-îl  pfohoncér  cjueiqu^ 
mots.  On  cacha  soigneusement' sa  rnoit^  de  craii^te 
qu'elle  ne  décourageât  I^  sôldaîlé  près'  de  monter  k 
Passant.  Quoiqu^étratigéri^  Stro^^i  ne'ïe  cédait  à  aucun 
français^  en  amdiiûr  'ét'eià  détoùëttieiié  p'oàr  la  pa6*ie 
qa^il  avait  adoptée  éï  au  service' de 'laquelle  il  avait' 
employé  une  griande  fortuné.  Lôrl»qù'é  leà  besoins  *de 
la  France  Tavaîènt  êî^igé,  îl  avait  levé  et  feillréténu.  a 
s\es  proprés  firais  ^  des  corps  iLdmbréi&  de^  miËces  itai 
iiennes. 

L'attaqué  pat' la  Hvé  droite  dé  la  Moselle;,  dinèëe 
sur  la  Tour-aùx-Pttcés  et  vêts  lés  murailles  et  forti- 
fications de  ïa  pariîé'sàd-ést  3é  la  ville,  traînait  en 
longueur.  Sans  abandonne)^  lés  traûcKéés  '  ouvertes  de' 
ce  côté'  ni  les  battérieis  disposées  par  le  grand-maltre 
d^trées ,  on  en  revînt  au  jpremier  avis  ouvert  pai: 
Vieilleville  et  Ton  tiraVaifla  sur  la  rive  gauche  à  dé 
nouvelles  trancbées ,  en  aVant  de  la  porté  de  Luxem- 
bourg. «  Et  furent  paracKevées ,  dit  Carlois  '^  en  trois 

<  jours  et  trois  nuicts.  >  On  parvint  sur  le  i>ord  du 
fossé  devant' un  «  tourrilloù  qui  n'^éstoii  percé  ny  flan- 
c  que  en  liett  quelconque  et  àvbit  plustost  façon  d  un 
«  colombier  que  d^ùne  jfbrtèrèése."»  Ce  fui  là  que  s'ou- 
vrit la  brèche,  '©èk  quW  petit'  pàssag^é*  fut  aperçu  * 
quelques  soldats  déterminés  sV  jetèrent:  Montlûc  s^at- 
tribue  la' gloire' de  la  prise  de  cette  tour,  dans  un 
écrit  adressé  lotigtetiips  après,  auf  roi*ChàrleslX:  «  Si 

<  M.  de  Gujy^e  ésloit'  en  vije,.U  ne  célerok  ce  qu'il 
€  vit  faire  à  laipViajBMde  TUonville ^  conmie aussi  ne 
€  fera  le  maréchal  de  YieiUevillê  ;  et  pourra  te^tnoi- 
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.  €  gner  si  ce.B^jes^  pas  moi  <jiii  pris  la  tour^  par  la- 
.  «  quelle  s'^eu^î vit  ,lfi|, perte  dê.la;\ille.  > 

.  La.  tour,  pirise  ^  on,  s.^occupa  de  détruire  les  rayelins 
qui  rentouraient  ^  le  lendemaini^  après  une  attacjue 
vigoureuse  SQ^tjej^iue  par.  une  opiniâtre  défense  à  la- 
cruelle  les  li^itia^s  prirent  part  &yec  ardeur.  ^  on  fiit 
sur  le  point  d^ei^trer  de  yive  fQrçe  4ans  la  yille^  les 
cris  de  France^)  f^rance)  yille  ^|pagp(se^|s''étaient  déjà  iait 
entendre^  loTsçpfd  Gairebbe  p^Ieipqnta. 
CapîtalaUoii  .  ;La  capitulation  accordée  par  le  .duc  fut  que  la  ville 
e  ifaionyiile.  j^  serait  xemîse  ^e  bonne. foi ,  dan^.Fiétat  où  elle  se 

trouvait  ;j  .^^jleSppiècj^  ^^^artiUerie  et  leurs  munitions 
en  poudre  et  boulets  ^  les  armes  et  les  enseignes  res^ 
teraient  au , vainqueur  .^  que  la  cayalerie  sortirait  avec 
anjiies  et  chçvaiis^  et  riniantfrie.  avec  épées^  bajon- 
nettes  et  bagages^  saps^  quW.pvft  Jfs  attaquer  dans 
leur  retraite^  quQ  jies  ecclésiastiquf|s  «^  les  nobles. et  les 
autres  habitans  pourraient,  emporter  leur  or^  leur 
argent  et  leurs  autres  effets  ^ .  qu^on  respecterait  les 
femmes ^qu  enfin  on  prêterait,  des  chariots^  des  ba- 
teaux et  tout,  ce  qui  :  serait  nécessaire  pour  conduire 
en  lieu  de  sûreté  les  malades  et  les  individus*  en  santé« 
Le  duc  de.Neyers  ent^^le  premier  dans  la  place ^ 
avec  la  mission.  d^empèchc»|p  les  soldats  de  se  porter 
à  des  actes  contraires  à  la  capitulation.  Ce  même 
Nevers,  chargé  àe  veiller  dans  TTiionviDe  à  ce  que 
les  lois  de  la  guerre  et  celles  de  Thunumité  ne  fiissent 
pas  violées )  fi^^a.  plus  tard  parmi  les  horribles 
acteurs  de  la  Sainjt-Barthélemy  i.  jk  Voilà  >  comme  le 
«  23.*  Jour  de  juing  i558,  la  ville  de  Théonville. 

rDeThooi  YÏ^Sd^'et  soir.  ^  Gabrlef  Brisard;  Da  Maisacrt 
dfla  Saiat-«Bar4e1«in.3r,.i79S,  J048.%.p«'79^fUi«. 
a  |4énf.  ^yiçi^cvfJJe,  IV,  91.'     . 
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€  appellée  en  langue  wallonne  Thutenau^  fut  réduicte 
c  en  Tobëissance  du  roy  ^  de  la  prise  de  laquelle  le 
€  lectéiir  pourra  fort  aisément  juger  ^  s^il  nW  bien' 
€  hors  de  soy   et  passionné  ^  par  ee  dbcours   très- 

<  véritable  à  qui  en  appartient  l'honneur  ^  encores  que 
€  nos  historiens  modernes  ayent  taché  par  tous  moyens^ 
€  de  Tattribuer  ^  comme  larrons  de  la  gloire  dWtruy  ^ 
c  à  M.  de  Gùyse  qui  y  eust  esté  plus  dé  trois  mois  ^ 
«  si  la  valeur  i^  Tindustrie^  la  diligence  et  la  bonne 

<  fortune  de  M.  de  Yieilleville  n'y  fussent  intervenus.  »^ 
An  départ  de  Tannée  ^  on  laissa  pour  «  capitainne 

et  lieutenaint  pour  le  roy.,  M.  de  Vadancourt  ^  gui- 
don dé  la  compagnie  d^hommes  d'^armes  de  Vieille- 
vUle.  Si  Ton  eut  suivi  Tavis  de  ce  dernier*^  on  eut 
rasé  ThionviUe  de  fond  en  comble  ^  en  représaille  de 
la  destruction  de  la  viUe  de  Thérouanne  ^  ordonnée 
par  C3iarles---Quint  en  i553:  le  duc  dé  Guise  s'y 
opposa. 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  ville  ^   «  Carebbe^      a4  juin. 
€  et  tout  ce  quMl  avoit  de  reste  de  soldats^  ensemble 

<  les  habitans  de  tous  aigès  et  sexes  sortirent  de   la' 
€  ville  ^  à   la  veue  dé  toute  Tannée ....    ce   deslo- 

<  gement  estoit  fort  pitoyable  ^  de  veoir  un  nombre 

<  infini  de  Tieillards  ^  de  femmes  ^  de  filles  ^  dVnfants  ' 
c  et  de   soldats  blessez    et    estropiez   se  retirer   de  ' 
c  telle  façon  et  abandonner  leurs  terres,  maisons  et 
«  propres  héritages^  et  nY  avoit  personne  qui  n'en 

<  fiist  saezy  ^  de  quelque  compassion ,  horsmis  M.  de 

<  ^Guyse ,  ajoute  malignement  Carloix  :  car  il  avoit  ' 

<  exercé  ime  plus  grande  rigueur  à  ceulx  de  Calais  ^ 

<  d''où  il  estoit  venu  n'a  guères^  car  ne  voulant  pas 

>  Mëm.  de VieiUeyille ,  IV,  94. 
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<c  qu^au  sortir  de  la  -ville  ils  allassent  à  la  comté  d^Oye 
«  n^y  en  Flandres  ^  il  les  contraignit  de  demeurer  sur 
c  le  bord  de  la  mer  ^  deux  jours  entiers  et  en  hyyer  ^^ 
«  avec  leurs  malades  et  leurs  enfans^  attendre  des 
«  vaisseaux  pour  passer  en  Angleterre.  > 

Thionville  ne  devint  français  que  matériellement  ^ 
c^est-à-dire  entièrement  privé^de  ses  habitans.  Leur  ar- 
deur pendant  le  siège  avait  déplu  à  Guise  ^  on  se  défiait 
de  )eur  fidélité  future  à  leurs  vainqueurs,  c  Peii  de 
«  jours  après  il  y  avoit  grande  presse  pour  achepter 
«  des  maisons  à  Théonville  et  s^y  habituer.  • .  M.  de 
«  Yieilleville  les  vendit  à  fort  boti  compte  ^  de  sorte 
<  qu'yen  moins  de  quinze  jours  ^  la  ville  fut  repeu- 
€  plée  d^habitants  et  tous  Messins  :  car  quelques  Lor- 
«  rains  se  présentèrent  pour  en  avoir  ^  mais  ils  fiirent 
«  re&sez.  H  y  eust  quelques  artisans  ^  naturels  fran- 
ge çois  qui  y  furent  reçeus  ^  et.  en  eurent  meilleur 
«  marché  que  les  aultres  ^  et  y  vindrent  habiter  :  qui 
«  fist  fleurir  ceste  ville-là  plus  que  jamais  elle  n^avoit 
€  faict.  >  Cette  dernière  assertion  est  impossible  à 
croire  ^  ce  n^est  pas  la  population  seule  et  considérée 
numériquement  qui  rend  une  ville  florissante.  Sa  pros- 
périté tient  à  la  nature  de  cette  population  ^  à  la 
fortune^  aux  mœurs  des  habitans^  à  leur  industrie  ; 
de  quoi  pouvait  être  composé  ce  r^mas  d^aventuriers 
qui  avaient  quitté  leur  lieu  nataji  et  leurs  anciennes 
habitudes  pour  le  sçul  avantage  d^avoir^  à  bas  prix  ^ 
des  maisons  à  demi-ruinées  ^  dont  on  venait  de  spolier 
les  propriétaires  ^  par  la  seule  loi  du  plus  fort  ^  la 
yjR  viGTis  de  Brennus  ? 
rhionvilleren-  La  jouissance  de  ce  nouveau  peuple  ^  ainsi  introduit 
du  à  TEspagne.  ^  Thionville,  ne  dura  guère  ^  Tannée  d'après ,  Henri  II , 

>  La  reddition  dé  Calais  estdn  8  janyier  i558. 
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triomphant  ^  consentît  à  signer  un  traité  qui  fit  perdre 
à  la  France^  à'^un  trait  de  plume ^  ce  que  les  armes 
espagnoles  n^auraîent  pu  lui  enlever  après  trente  ans 
de  succès.  Cette  pai^  ^  si  désavantageuse  et  qui  excita 
Tindignation  de  toutes  les  classes  de  la  nation  ^  fut 
signée  au  Gateau-Cambresisi)  le  3  juin  iSSg^  jour  où 
un  an  auparavant  Thionville  était  déjà  vivement  at- 
taqué par  Farmée  française  ^  cette  ville  fut  du  nombre 
des  deux  cents  places  ou  forts  que  la  faiblesse  du  roi 
et  les  trouUes  de  sa  cour  laissèrent  rendre  à  Tastucieux 
Philippe  n^  c''est  k  la  fin  du  même  moi$  (29  juin) 
qd*Heuri  II  fiit  fi*appé  mortellement  dans  un  tournoi. 
Ou  rappela  ^  sans  perdre  de  temps  ^  les  bourgeois 
expulsés  de  Thionville  ^  et  on  les  rétablit  dans  leurs 
demeures.  On  ne  rendit  pas  à  Jean  Carebbe  son  com- 
mandement. Accusé  près  de  Philippe  ^    il  Ait  arrêté 
et  longtemps  détenu  en  Espagne  ^  «  où  Fou  a  coutume  ^ 

<  dit   de  Thou^i)  de  punir  avec  sévérité  la  lâcheté 

<  des  soldats  et  les  fautes  des  chefi.  > 
Thionville  souffirit  beaucoup    du  court  séjour  des 

Français  :  sa  population  ne  redevint  pas  ce  qu'^elle 
avait  été  avant  le  siège  :  nombre  d^habitans  jugèrent 
bien  tout  le  danger  qui  résultait  de  la  situation  de 
leur  ville  ^  placée  si  près  de  Metz  ^  dans  un  siècle  où 
Tanimosité  de  la  France  et  de  l^pagne  était  exaltée 
au  plus  haut  point  j^  Tliionville  était  journellement  ex- 
posée à  une  attaque  ;;  les  propriétés  ^  à  Tincendie  ^  au 
piUage  :}  la  noblesse  même  cessa  d^habiter  les  châteaux 
des  environs  ^  on  n^  dormait  plus  tranquille  ^  on  n^osaît 
s^en  écarter  en  plein  jour  ^  sans  ^voir  la  crainte  de 
iàvce  de  funestes  rencontres. 
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Les  Pays-Bas^  dam  toute  leur  étendue^  se  plai-^ 
guaient  du  défaut  de  commerce  et  d^  effets  des  guerres 
passées.  Elu  i559^  Philippe  II  fut  obligé^  dans  une 
assemblée  des  États  ^  à  Gaud^  d'entendre  le  syndic  ^ 
de  cette  ville  se  prononcer  hardiment  sur  les  malheurs 
de  la  nation  belge  ^  parmi  les  déplorables  suites  de 
la  guerre^  le  courageux  magistrat  citait  Thionville 
pour  exemple  :  «  Vos  sujets  de  Cambrai  et  d^ Anvers 
«,  gémissent  sous  le  poids  de  Farbitraire.   Thionville 

<  et  Marienbourg  sont  déserts.  Nous  avez-vous  donné 

<  la  paix  pour  Êiire  de  nos  villes  des  solitudes?...  > 
— •  Mais  Philippe  pouvait-il  se  laisser  attendrir  par 
des  plaintes  ! 

Ledncd^Âlbe      En  iSôy^^  il  chargea  le  duc  d'Albe^  de  se  rendre 
dans  les  Pays-  jj^g  j^  Pays-Ças  et  d^y  rétablir^  par  la  terreur^  Fau- 
1567.         torité  royale  absolue^  à  laquelle  les   confédérés  fla- 
mands portaient  atteinte  :  mission  qui  ne  fut  que  trop 
strictement  remplie^  mais  dont  les  résultats  furent 
loin  d^ètre  tels  que  le  Roi  les  avait  espérés  ! 

Le  duc  d^Âlbe  partit  du  Milanais  pour  là  Flandre, 
à  la  tète  dWe  année  qui  ne  se  montait  qu^à  8,5oo 
hommes  d^infanterie  et  à  li^aoo  chevaux.  Lliistoire 
loue  le  duc  de  Fexacte  discipline  observée  par  ses 
troupes,  durant  cette  longue  marche,  à  travers  la 
.  Savoie,  la  Franche-Comté,  la  Lorraine' et  le  duché 
de  Luxembourg.  «  Depuis  Fltalie  jusqu'^en  Flandres, 
«,  dit  Famien  Strada,  on  ne  fit  aucun  dommage, 
«  non-seulement   à  pas   une  ville,  mais  à  pas  une 

<  maison  de  paysan.  » 

>  Frëdëric  dé  Scliîllèr.  —  Histoire  de  la  se'paratioD  des  Pays-Bas 
du  g^onvernement  dePEspagne.  Garisrulie ,  1818,  in-8.*,  en  allemand. 

»  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  dac  d^Albe,  mort  à  74  ans,  le 
1  a  janvier  i58a. 
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Le  duc  fut  reçu  à  Thîonville  avéo  solemnite  par  Juillet, 
ordre  de  Marguerite  d^ Autriche^  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Cette  princesse  avait  envoyé  Charles  de 
Berlaimont^  gouverneur  dé  îîamur.,  et  Philippe  de 
Sainfe-Âldegoiidé  ^  seigneur  de  Noirkarmes^  gouver- 
neur'du  Hainaut^  pour  recevoir  et  féliciter  le  duc 
qui  ^  après  Une  route  si  longue  et  si  difficîle^^  se  trou^ 
tant  pour  la  première  fois  en  sûreté .  laissa  reposer 
ses  soldats  ^  c'*esl  à  Thîonvflle  <ju'*U  reçi^J  pour  ren-- 
fort  le^  trois  régimens  allemands  dés  pomtes  Àlbéric 

de  Lodrone  •  Othon    d'Obersteîn  et  .  1  ......  :    de 

I*,,  •       I'         .«1 
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Karmée  du  duc  campa  autour  de  Thîonville  ^  ,d'*Aibp 
ne  quitta  celle  viUe  que  lorsque  son  armée  mt  re- 
tnise  de  ses  fati^es  ^  en  août^  il  marcha  vers  Bruxelles 
et  il  y  fît  son  entrée  le  i6.  après  avbir  laissé  ies 
garnisons  dans  les  places  de  la  Flandre  et  du  Bra- 
})ant.  Bientôt  la  gouvernante^  toute  .sœur  du  lR.ai 
qu^eQe  iut^  s^aperçut  bien  que  le  nouveau  capitame 
général  avait  un  pouvoir  supérieur  âii  siçn.^  elle  ayaif 
un  chef  en  lui  et  s'en  plaignit^  peu  de  mois  après  ^ 
Philippe  là  rappela. 

A  cette  époque  commença  ^  pour  les  dix-sept  pro- 
vinces i,  cette  ère  de  sang ,  pendant  laquelle  ^  au  milieu 
des  fureurs  de  la  guerre  civile,  les  bourreaux  du 
duc  frappèrent  plus  de  victimes  que  i^es  soldats  ne 
firent  périr  d^hommeSi^  les  anhes  à  la  main.  Le  mème^ 
qui  avait  saccagé  Rome  eÇ  assiégé  Paul  IV  dans  lè* 
château  Saint- Ange,  fût  chargé,  par  Philippe  II,. 
de  venger  dans  les  Pays-Bas  la  c^u^e  de  la  religion, 
catholique  ,  attaquée  par  la  réfornis^tion  ^  il  aurait  fait 
naître  la  révolte,  si  elle  n^eut  pas  existé  ^  ses  fiireurs, 
froidement  méditées ,  consolidèrent  le  parti  de  Guil- 
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laume^  prince  d'Orange^  duquel  4^qend  le  preimier 
roî  des  Pays-Bas,  (Guillaume-Frédéric,  actuellement 
régnant.  ,  . 

«  Mieux  vaut  prendi^  un  saumon,  (jue  pécher  mille 
grenouilles  s>  j  était  la  maxime  du,  duc  d^Albc.-  Il 
commença  donc  par  les  têtes  les  plus  élevées.  ,Ses 
premières  ^victimes  fureiit  les  comtes  d^Egmont  et  .de 
Horn  qui  y  invités  à  dîner,  furent  arrêtés,  dans  son 
propre  palais  et  envoyés  à  Téchalaud*  Cétait  ce  même 
comte  de   Horn  qui,  dix  ans   auparavant,  ayak  été 

chargé  d^introduire  un  secours  dans  Thionville  as3iegé« 

*.         .,         •»<•••  •  ^ 

Exerçant  dans  les  Pays-Bas  Tautorité  souveraine  comme 
Djezzar-Pacha  Texercait  il  y  a  trente  ans  dans  Acre, 
Âlbe  établit  un  simulacre  de  tribunal  coniposé  de 
dq\ize  créatures  dévouées  à  ses  sanguinaires  caprices , 
et,  destinç  à  juger. en  dernier  ressort  tout  ce  qui  était 
relatif  ^ux  évépemens  politiques  passas.  Les  arrêts  de 
ce  tribunal  révolutionnaire  se  rendaient  au  nom.  du 
duc  seul,  qui  en  était  Tàme  et  le  chef,  quoiqu'^il 
uV  assistât  pas>  Il  le  nomma  le  Tribunal  dès  Troubles  ; 
la  voix  publique  Fappela  le  Conseil  de  sar^.  On  y 
cita  indistinctement  tous  ceux  dont  les  opinion^  étaient 
suspectes ,  et  cemx  dont  les  richesses  excipient  la 
cupidité  ^  on  punit  de  mort  ceux  qui  avaient  dit 
qu^on  devait  obéir  à  Dieu  par  préférence  au  Roi  ^ 
on  fit  Le  procès  aux  présens  et  aux  absens ,  aux  vivans 
et  aux  morts.  Les  magistrats  accusés  étaient  contraints^ 
pour  se  justifier,  d^apporter  des  preuves  d^actes  de 
cruauté.  Malheur  à  celui  qui  avait  été  juste  et  humain  î 
La  confiscation  des  biens  était  la  suite  nécessaire  de 
la  condamnation  h  la  mort  ou  à  Fexil.  Une  conster- 

9  •  »  * 

nation  générale  saisit  tous  les  esprits,  et  Ton  vit  un 
grand  nombre  d^  négoçians  et  de  fabricans  se  réfu^ 
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gier  en  Ânglet^eet  y  transporter  leur  fortune  et 

leur  industrie.  Plus  de  cent  miUe  Flamands  s'*exp»- 

trièrent.  Kémigration  des  ouvriers  en  laine  fîit  générale  ^ 

en  novembre  iSôg^  on  estime  TénUgrationà  plus  de 

huit  mille  artisans  cpi^aecueillit  la  reine  Élisabetli. 

Les  provinces  delSamur  et  de  Luxembourg  n^avaient 

pas  pris  part  aux  premiers  troubles  religieux  de  ï566  ; 

la  populace  elle-même  y  resta  paisible  ^  et  ne  donna 

noUe  prise  aux  représailles  qui  ^  plus  tard  ^'  atteignirent 

la  haute  noblesse.  Le  duché  de  Luxembourg  y  jsur-^ 

tout^   souffiît  moins   qu^aucune  autre  des  dix-sept 

provinces  de  Tinfernale  domination  du  duc  d^Âlbe^ 

il  le  dut  à  sa  position  écartée  du  théâtre  principal  des 

troubles^  au  calme  de  ses  habitans^   et  sans   doute 

aussi  à  cette  administration  distincte   créée  pour  lui  ^ 

par  Charles-Quint  ^  en  1 53 1 . 

Heureusement  pour  Thionville  il  reste  inaperçu  au 
milieu  de  tant  d'^événemens^  toujours  signalés  par  des 
supplices  qui  semblaient  le  dénouement  obligé  de  ces 
drames  atroces  ;  on  s^occupa  d'*en  augmenter  les 
moyens  de  défense  ^  dans  Tintentioit  d^en  faire  une 
place  de  refuge  :  Jean  ^  baron  de  Wiltz^  était  alors  le 
gouverneur  particulier  de  Thionville  ^  il  le  fut  pendant 
un  très-grand  nombre,  d'années. 

En  iSçS^  d'Albe  perdit  le  gouvernement  général 
des  Pays-Bas^  il  quitta  Bruxelles  le  i8  décembre .^  et 
reprit  le  chemin  de  la  Lorraine^  de  la  Bourgogne^  de 
la  Savoie  ^  de  la  Lombardie  ^  pour  s'embarquer  et 
revenir  à  la  cour  de  Philippe  II.  Pierre-Ernest  ^  comte 
de  Mansfeld^  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  citCTi)  était 
alors  gouverneur  de  Luxembourg  ^  c'est  le  même  qui  ^ 
^a  iSgs  ^  réunit  à  cet  emploi  le  poste  si  éminent  et  si 
fifficile  de  gouverneur  des  Pays-Bas. 
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Levicomude      En  1696^  la  gtterre  ayant  repris  entre  la  France 
Thionviîler^**^*  ®*  TEspagnc ,  une  armée  française  commandée  par 
iSgfii        Henri  de  Bouillon  ^  vicomte  de  Turenne,  s^avança  dans 
le  Luxembourg  et  s^empara  promptemeiit  de  Mont- 
médy^  d'Ivoy,  de  La  Ferté  ê^de  Virton.  Les  Hollan* 
dais^  alliés  de  la  France^  s^avancèrent  par  le  nord 
jusqu^'à  Eohtemach.  Français  et  Hollanâais  ravagèrent 
à  Fenvi  les  campagnes  ^  ilé  se  réunirent  et  parurent 
devant  Thionville  pour  en  faire  le  siège»  Cette  entre^ 
prise,  qui  tentait  fort  et  Tambition  des  chefs  et  leur 
dévouement  au  service  du  roi,  fut  jugée  au-dessus  de 
leurs  forces.  Les  généraux  se  retirèrent  et  prirent  leur 
quartier  d^hiver.  Ce  vicotaite.de  Tiuienne,  qui  menaça 
Thionville,  est  le  père  de  notre  grand  Turenne  dont 
pn  a  donné  le  nom  à  Tun  des  quartiers  de  casernes  de 
cette  ville. 
Le  mftrëdial      L^année  diaprés  ,  il  parut  encore  une  armée  française 
ïLwiîr*"'  dans  nos  environs  ^  elle  n'était  que  d'environ  six  mille 
1597.         hommes.   Le  maréchal  de  Biron  la  commandait  ^  sa 
seule  entreprise  fut  de  chercher  à  prendre  Luxembourg 
par  surprise  ^  mais  le  projet  fut  éventé  :  Biron  échoua^ 
sa  retraite  fut  dirigée  sur  Longwy. 
Paix  de  Ver-      Quelques  mois  après  (^  mai  )  I^  paix  fut  signée  à 
i5q8.         Vervins,  tout  à  Tavantàge  de  la  France.  L'infernal 
génie  du  fils  de  Charles-Quint  fléchit    enfin  sous  la 
magnanimité  du  bon  Henri  ^  il  fut  forcé  de  reconnaître 
pour  roi  de  France  et  de  Navarre  celui  qu'il  n'avait 
jamais  nommé  que  le  prince  de  Béarn.  Philippe  >  sen* 
tait  sa  fin  prochaine  ^  quelques  jours  après  la  signature 
du  traité  de  Vervins ,  il  abdiqua  en  faveur  de  sa  fille 
Iss^Ue-Qaire-Eugénie ,  qu'il  n'avait  pu  faire  reine  de 

■  Philippe mouratle  i3 septembre,  jour  de  la  mort  deTitos. 


Tins 
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France  ^  la  souveraineté  des  Pays-^Bâs  et  de  la  Franche- 
Comté  ^  pour  en  jouir^  dit  cette  charte ,  conjointfemeirt        ^  »»"r 
avec  son  fiitor  époux  ^  Tarchiduc  Albert  ^  et  ^  après 
eux  ^  leur&  enfans. 

Albert  reçut  le  serment  des  députés  des  États  du        ^^9' 
Loxembourg  ^  Fadministration  de  ces  deux  époux  iuft 
calme  et  assez  ^heureuse  :  leurs  monnaies  ^  sont  asses 
communes.  ^ 

n  avait  été  prévu  qu'yen  cas  de  défaut  de  postérité^ 
la  souveraineté  des  Pays-Bas  reviendrait  à  la  monarchie 
d^Espagne.  En  i6 1 5  ^  Philippe  HI  pria  «a  sœur  Isabelle 
et  son  beau-frère  de  le  reconnaître  pour  leur  héritier  ^ 
Isabelle  avait  près  de  cinquante  ans  5  n^espérant  plus 
avoir  d^enfans^  elle  y  consentit.  Les  États  prêtèrent 
serment  au  futur  héritier  des  archiducs.  Au  nombre 
des  députés  se  trouvait  Jean  ,  baron  de  ,Wiltz  ,  gou*  ' 

vemeur  et  prévôt  dé  Thîonville,  dont  la  terre  fut  érigée 
CA  comté  en  i63i. 

LVchiduc  Albert  étant  mort  en  162 1  ^  le  jeune  roi 
Philippe  IV ^  qui  ^  dans  la  même  année  ^  monta  çur  '  le 
trône  d^Ëspagne^  dépouilla  sa  tante  Isabelle  de  la 
souveraineté  des  Pays-Bas  et  de  la  Franche-Comté^ 
et  ne  lui  laissa  que  les  attributions  et  le  titre  de  gou- 
vernante. Elle  s'*en  contenta  et  les  conserva  jusqu'^à  sa 
mort^  arrivée  en  i633.  A  la  mort*  de  son  époux  ^  sa 
piété  lui  avait  inspiré  la  pensée  de  prendre  le  voile  : 

<  Les  télés  sont  on  en  regard  oq  bijuguëes  ;  lâ  lég^ende  est  d^on 
côU:  ALBERT VS  ET  EUSABET.  DEI  GRAT.  -,  et  an  reyert  ^ 
ARCHIDAVST  DUCES  BURG  ET  BRAB. 

*  Secundd munis  anna  hoc  \6ii  ^uœdam  muliercx  Guniringen 
quatuor  und  hord  enixa  est  infantes ,  quorum  très  baptizati  sunt  ; , 
guartus  vero  aksque  haptispto  '  obiii,  (Les  péris. et  mère  étaient 
François  Pouder,  vigneron,  et  Angela.  )  (Beg.  debapt») 
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le$  pratiques  religieuses  ne  Pempéchèrent  pas  de  tenir 
dWe  main  ferme  les  repues  du  gouyemement  ^  elle 
emporta  Tamour  et  les  regrets  de  ses  sujets. 

Ce  fiit  en   1628  ^  dans  la  dernière  partie  de  Fad- 
Coutume  de  .ministrationd^IsabeQe^  que  furentpubliées  les  coutumes 
i6a3^*        générales  du  duché  de  Luxembourg.  Ces  coutumes; 
étaient  la  loi^  suivie  à  Thioiiville  et  dans  sa  prévôté^ 
après  la  réunion  de  cette  ville  et  du  Luxembourg  fran- 
çais à  la  France  1^  il  n^y  fut  fait  que   de  très-£siiBles 
modifications  ordonnées  par  un  arrêt  du  parlement 
de  Metz^  du  3  septembre  1661  \  le  changement  de 
domination  les  rendait  nécessaires. 
Guerre  En  1618  comntença  la  guerre  dite  de  trente  àns^ 

1618.  *  terminée  par  le  traité  de  Westphalie  ^  signé  à  Munster  > 
le  24  octobre  1648.  Thionville  est  cité  i^ombre  de  fois 
dans  les  mémoires  historiques  concernant  cetfe  guerre 
mémorable^  qui  avait ^  semblait-il^  la  religion  pour 
cause  première^  quoiqu'^elle  eût  en  effet  pour  principal 
moteur  les  vues  ambitieuses  de  la  maison  d^Âutriche 
dite  d^Habsbourg:;  elle  voulait  dès^lors  convertir  à  son 
profit  le  système  fédératif  de  FAllemagne  en  une  mo- 
narchie héréditaire  :  ce  que  ne  put  enfanta  la  victoire 

«  M.  Gabriel,  ayocat  à  Meu*  Obseryatioiift  détadiëes  «nr  les  oon- 
tomes  et  usages ,  anciens  et  modernes ,  du  ressort  du  parlement 
de  Melz«  bouillon.  1787  et  1788,  a  vol.  in-4*"i  I>  36,  etc. 
i—  La  coutume  de  Thionville  est  însërëe ,  II ,  355 ,  dans  le 
nouveau  G>ntumier  gênerai  de  France ,  publie  par  Ché  A.  Bourdot 
de  Richebourg.  Paris»  17^41  4  ^^^'  in-f.®  •—  Elle  Test  Clément 
dans  le  Recueil  des  édits,  déclarations,  etc. ,  enregistrés  au  parle^ 
ment  de  Metz,  par  M.  Emmerj,  III,  37^  à  3i3.  M.  Emmery  y 
a  joint  des  notes.  — •  Il  y  en  a  plusieurs  éditions  séparées  :  elles  sont 
£iutives« 

:    a  Jean  Dûment*  .G>rp8  universel  dipl0Qttli<pw  du  droit  des  gens. 
VI,  part.  !.''• 
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naquit  plus  tard  du  seîn  des  défaites.  Cette  hérédité 
impériale  dans  la  maison  d'Autriche  date  de  1806. 
Dans  les  premières  années  de  cette  guerre  ^  la  France 
nWait  employé  ses  armes  que  pour  la  défense  de  ses 
alliés^  sans  commettre  directement  aucune  hostilité 
eoatre  la  maison  d'Autriche;  Tune  et  l'autre  puissances 
ne  mampiaient  pas  cependant  de  sujets  de  plainte.  En 
i63o  ^  le  roi  de  Suéde  ^  Gustave  Adolphe  »,  avait  dé- 
claré la  guerre  à  renq[>ereur  Ferdinand  H,  et  s'était 
réuni  aux  princes  protestans  confédérés  ^  la  France  le 
soutint  dans  son  entreprise.  Gustave-Adolphe  s'enga- 
gea par  le  traité  de  Berwald  a  à  entretenir  en  Allemagne  «3  janner  i63i. 
une  amiée  de  36,ooo  hommes^  moyennant  un  subside 
annuel  de  4^0,000  écus  que  la  France ,  alors  repré- 
sentée par  le  cardinal  de  Richelieu,  pronut  de  lui  payer. 
Entre  k  France  et  l'Espagne ,  le  traité  de  Vervins  était 
encore  la  règle  à  suivre.  Richelieu  se  plaignit  dé  nom- 
breuses infractions  à  cette  loi'  diplomatique ,  commit 
par  FEspagne  ^  mécontent  des  réponses  du  cabinet  de 
Madrid ,  Louis  Xni,  ou  plutôt  son  ministre  ^  conclut 
avec  les  états  généraux  de  Hollande^  une  ligue  défen- 
«ive-^t  offensive^  par  laquelle  il  fiit  convenu  que  l'on 
attaquerait  de  concert  les  Pays-Bas  espagnol^  avec  une 
armée  combinée  de  60^000  hommes.  Par  ce  traité  ^ 
signé  à  Paris  le   6   février  i633,    il  fut  également 
arrêté  que  les  provinces  catholiques  seraient  invitées  à 
prendre  les  armes  et  à  s'ériger  en  état  indépendant: 
en  cas  de  refiis  de  la  part  de  ces  provinces  ^  de  se  prê- 
ter aux  vues  révolutionnaires  de  Richelieu  ^  on  devait 
les  partager  après  les  avoir  conquises  :  les  provinces  de 
Luxembourg  et  de  Namur^  le  Hainaut^  l'Artois  et  la 

*  Là  Père  Barre.  Hist.  d^AUem. ,  IX,  $97,  603,  tie, 
^  B«rwald  |  dans  U  Brandebourg. 
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Flandre  étaient  destinés  à  devenir  français^  on  réu^ 
nissait  à  la  Hollande  ^  Anvers  et  Malines  et  leurs  res- 
sorts ^  le  Brd^ant  ^  Hûlst  et  le  pays   de  Gand«   Ce 
traité  devait  demeurer  secret  jusqu^'à  son  elcécution  ^ 
on  ne  tarda  pas  à  avoir  un  motif  puissant  de  le  rendre 
public.  Uelecteur  de   Trèyes  ^^  Philippe-Christophe 
de  Soetern  ^   dévoité  aux  intérêts  de  la  France  ^  avait 
reçu  une  garnison  dans  sa  capitale.  Christophe  d'Emb^ 
den^  gouverneur  de  Luxembourg  depuis  1627  ^  marcha 
secrètement  sur  Trêves  avec  mille  cavaliers  et  5oo 
hommes  dHnfanterie  ^  il  parvint  juscjue  dans  la  ville  et 
.     surprit  la  garnison  française  qui^  malgré  sa  faiblesse^ 
combattit  plusieurs  heures  ^  elle  finit  par  succomber  : 
on  ne  respecta  pas.  la  personne  de  Félecteur  ^  on  le 
a6  mars.       conduisit  à  Luxembourg  ^  de  là  transféré  à  Namur  et  à 
Qand  ^  on  finit  par  le  livrer  lâchement  à  Tempereur 
Ferdinand  II  :  sa  captivité  dura  neuf  ans.  L^attaque 
de  Trêves  fit  éclater  avec  violence  la  guerre  entre  la 
France  et  l^pagne.  La  province  la  plus  maltraitée 
d«as  ce  conflit  Ait  le  Luxembourg  qui  eut  à  sou£Brir 
de  Tun  et  de  Fautre  parti.  Un  corps  de  huit  mille  ban- 
dits ^  Croates  ^  Hongrois  ^  Polonais  ^  ramas  sans   dis- 
cipline et  sans  firein^  fiit  envoyé  par  Tempereumon 
p.our  soumettre  la  France  ^  mais  pour  la  ravager.  Les 
chefs  crurent  qu^ayant  traversé  la  Moselle  dans  le  pays 
de  Trêves  ^  ils  étaient  sur  les  terres  ennemies  ^  et^  re- 
montrait jusque  dans  nos  environs^  ils  y  commirent^ 
avec  une  entière  impunité  ^  d^horribles  ravages.  DW 
autre  côté  ^  une  troupe  de  sept  à  huit  mille  Français 
se  jeta  sur  la  partie  Walonne  du  Luxembourg  et  ri- 
valisa d^excès  avec,  les  Croates.  Les  campagnes  autour 

«  Esaai  d^ane  bistoire  de  Trêves,  par  J.  H.  WyltMDbâeb  (en 
allemand) ,  III ,  188  et  tniy^ 
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de  MetE^  de  Thionville^  Ae  Boulay^  ete.^  devinrtnt 
désertes^  on  cherchait  un  refuge  dans  les  villes^  bien-^ 
tât  encombrées  d^habitans.  Cette  ressource  Boiancjuant 
par  le  défaut  d^espace  ^  une  foide  de  familles  se  re- 
tirèrent dans  les  forêts  et  y  placèrent  des  huttes»  ' 

Les^uédois  ^  alliés  de  la  France  et  alors  comman* 
dés  par  le  duc  de  Weimar^^^  avaient  déployé  la  même 
fureur  insensée^  partout  où  ils  passèrent^  rincendie^ 
le  pillage  ^  de  honteuses,  idolences  laissèrent  de^  traces 
profondes  de  leur  marche^  insultant  à  là  foi  du  peuple  ^ 
au  milieu  duquel  ils  se  trouvaient  ^  ils  dévastèrent  plus 
de  six  cents  églises  ^  les  autels  in^e  y^fiirent  démolis  ^ 
dans  nombre  de  viHages  ^  la  dépopulation  fut  telle 
qu'^rés  le  retour  de  Tordre  ^  des  faérîtages  restèrent 
vacans  ;  propriétaires  et  kérîtiers  ^  tout  avait  clisparu  : 
pendant  deux  ans  1er  champs:  restèrent -satiscultmre. 
Cette  affreuse  oalamité  n^était  pas  ^particuKëre  aux  bords 
de- la  Moselle.  <  En  Saxe^  le  nom  de*  Suédois  fut 
€  longtemps  ^n .  horreur  ^  dit  Arnold'  Scheffer^  pour  là 
€  conduite  que  les  soldats  de  cette  nation  y  tinrent. 
^  Des  milliers  de  villes  et  de  villages  étoient  tombés 
€  en  mine  5  le  nombre  des  bètes  féroces  s'^étoit  aug- 
c  mente  aupoint  qu^elles  pénétrèrent  jusques  dans  les 
c  habituions  des  hommes^  réduits  à  un  tel  état  de 
c  misère  éj  que  les  cadavres  des  morts  servirent  dans 
<  quelques  endroits  de  nourriture  aux  vivans;»  Cette 
désastreuse  époque  a  fait  disparaître  des  environs  de 
ThionviUe  ^  hombre.  de  villages  dont  il  ne  reste  plus 
^e  les  noms  ^  comme  Terlange  ^  Guévange  et  Ré-* 
sauge  ^  qui  existaient  aux  environs  de  Luttange  ;  Ày^ 

*  Bernard,  doc  de  Saza-Weimar,  mort  le  18  juillet  16)9. 
Gustaye- Adolphe ,  cpi  ayait'ameDë  les  Suédois  en  Allemagne,  arai^ 
•U  tué  à  la  bataille  de:Laisen|  It  a6  novembre  'i63a. 
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près  de  Metzeresche^  Heckling^  entre  Stuckange  et 
Metzervisse  ^  Husaùge  ^  dont  Téglise  existe  encore 
entre  Kœkiog  et  Cattenom^  Scha£EUng^  entre  Basse- 
Ham  et  Yalmestroff  ^  etc.  . 

La  gamiàon  espagnole  de  Thioimlle<)  toujlmrs  com- 
posée de^  soldats  aguerris  ^  faisait  dès  incursions  sur  les 
terres  de  France  ;^ .  pillait  des  villages  et  i^tere^tait 
des  convois  de  vivres^  destines  potirMetz^  où  les  grains 
étaient  a  un  prix  fort  âevé.-En  iGi&i^  grand  nombre 
de'  chariots  dé  bled,  et  âoo  ânes  chargés  ^  se  rendaient 
de  Verdun àMetz i  Teseorte  fut  attaqnéepar  les  Bour^ 
guignons}  c^est  ainsi  que  Ton  honunait  les  troupes 
stationnées. à -Thionville^  on tua.6a  individus  de  eette 
escorte,)  tant  hommes  que  femmbs  ^  la  prise  fut  con- 
duite à  Thionville.   ■-   - 

.  Le  12  îmllet  dé  la  même  année  ^  les  Bourguignons 
firent  une  sortie  et  vinrent  jusqu^aiix  jportes  de  Metz  ^ 
mettre  le  :  feu  aux  fermes  de  Saint-EHoy^  de  Sainte- 
Agathe  et  à  la  maison  de  Saint-Georges. 

Ravagés  par  les  Suédois  ^  les  Impériaux  ^  les  Espa- 
gnols^ les  Lorrains  et  les  Français  ^  accablés  par  une 
longue  disette^  nos  environs  eurent  encore  à  soii£B:îr 
du  fléau  de  Tépidémie^'  La  peste  ^  difteht  les  écrivains 
du  temps  .^  enleva  dans  le  duché  de  Luxembourg  ^  en 
i636^  près  de  ii^ooo  individus^  c^était  ce  typhus  qui 
a  coûté  tant  d^bommes  à  nos  armées  et  même  aux  habi- 
tans  de  Tintérieur  ^  lors  des  désastres  de  1 8 1 3  •  Thionville 
avait  déjà  été  frappé  de  ce  fléau  i  en  ï6o3  et  en  •i624« 

I  II  est  fait  memioa  des  é^xàémxeê  de  i6o3  et  de  1^4^  ^*^  ^ 

regbtres  de  la  paroisse  de  Tbionville.  —  i6o3.  Anno  hoc  tote  or- 

dcnU/ehreplurimi  inorud  sunt ,  tfuœ  suspecta  fuit  tanquam  ptsli" 

fcre-  —  1624*  «/«/m  mensù  Hic  incepii  ptstis  qum  integro  anno  si 

ampliUs  exosos  çmniàms  ThsouUltmoa  fssU. 
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Lorsqae  sous  Henri  II  ^  ea  i558  ^  on  prit  la  résolu-  Siéçt 
tiond€  s'emparer  de  ThionviUe,  ce  fut  rinconunoditc  ***  fet^éït, 
et  le  danger  de  son  voisinage  pour  Metz  ^  qui  y  dé-  ^^Sq. 
tenninèrent.  Quatre-vingts  ans  après  ^  ces  mêmes 
motifs  firent  décider  ^  Tattaque  de  cette  viUe  dont 
le  comte  de  Yoilth  était  gouverneur.  Manassés  de  Pas  ^ 
marquis  de  Feuquières^  lieutenant-général^  gouver- 
neur de  Verdun  ^  fut  appelé  à  la  cour  en  janvier  pour 
avoir  son  opinion  sur  ce  projet  5  Fexécution  lui  en 
fut  confiée  ^  on  le  renvoya  sur  les  fi'ontières  du  nord- 
est  pour  en  faire^  avec  un  grand  secret  ^  les  préparatifs^ 
et  on  lui  destina  une  armée  de  So^ooo  hommes  ^ 
bientôt  on  disposa  d'aune  grande  partie  de  ces  forces 
pour  les  diriger  sur  la  Savoie.  L'exécution  du  premier 
dessein  fut  suspendue  pendant  quelques  semaines^ 
mais  Ton  y  revint^  et  Feuquières  se  présenta  si  ino- 
pinément devant  Thiimville  ^  que  le  comte  de  Yoilth^ 
absent  y  n^eut  pas  le  temps  de  rentrer  dans  la  place* 

Quelques  écrivains  expliquent  cette  entreprise  i^  en 
disant  que  le  but  de  Richelieu  était  moins  de  faire 

>  V.  sur  le  sî^e  de  Tliioa?iÙe  :  Relation  du  combat  de  Thion- 
vSit  et  da  si%e  d^Arras,  en  1639  et  1640.  in-4***  Pw  Haro 
Bnacan  de  Cërisantes,  Il  serrait  an  siëg;e  de  Thionville  comme 
lieutenant  an  régiment  de  Navarre ,  dont  son  ancien  ëléve,  le  mar- 
dis de  Fors,  était  mestre-de-camp.  "^ Memorit  recondite.m*,  dm 
FUtorio  Siri.  1677  etsuiy.,  8  vol.  in-4.*,  VIII,  77S  et  suiy.  — 
Lt  Vie  de  M.  Manassés  de  Feaquiéres,  par  Pabbé  Pérau  ,  dans  le 
tome  1.*'  des  Mémoires  du  marquis  (Antoine)  de  Feuquiéres, 
p.  cxiy  k  ccTJ.  — -  Vie  da  cardinal  de  Richelien ,  par  Ant.  Aubery, 
1666,  !i  ToL  in-13,  lib.  VI ,  chap.  3i.  —  Vie  da  même ,  par  Jean 
Lederc.  i753,  5  vol.  in-ia,  III,  i5i.  —  Histoire  da  régne  de  , 
LoQÎsXIII,  par  Michel  Levas^r.  1730a  1797.  lotom.  en  iSvoi.in-ia, 
IX, a.* partie. Liy.  4^iP*  a9i2à343*  H  transcrit  la  relation  delà  ba- 
taille deTbionyille,  enyoyée  à  Temperenr  par  Piccolomini.—  Histoire 
ai  Meu ,  6  yol.  in-4*^9  U1 1  ^^^"^  3^«  ^^^  bénédictins  ont  puisé 
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la  conquête  de  Thîonville  que  de 'favoriser  pair  une 
diversion  sur  les  frontières  de  Test,  le  siège  de  Hes- 
din ,  qui  devait  se  feire  sous  les  yeux  du  Roi  ,   en 
présence  du  cardinal  et  sous  la  conduite  de   M.  de 
la  Meilleraïe  ,*  parent  du  premier  ministre  ^  et  celui 
qu'il  aimait  le  plus  ^    on  expEque  par  là  comment 
Tàrmée  destinée  à  marcher  sur  Hesdin  fat  nombreuse, 
composée  des  meflleures  troupes  et  fournie  de  tout 
^e  qui  lui  était  nécessaire  en  vivres  et  en  munitions. 
Au  contraire,  on  prenait  peu  d'intérêt  à  Tarmée  de 
Thionville.  Ce  n'était  pas  sans  répugnance  que  Feu- 
quières  avait  accepté  cette  mission  5  il  trouvait  avoir 
trop  peu  de  troupes  pour  une  place  aussi  bien  fortifiée^ 
mais  avec  un  ministre  absolu,  qui  ne  pouvait  souffirir 
de  contradiction,  il  fallait  ou  encourir  sa  disgrâce  ou 
obéir  aveuglément.  Le  marquis  prit  ce  dernier  parti. 
Son  armée,   d'après  une  revue  faite  à   Consenvoy- 
sur-Meuse,  n'était  que  de  1^,344  bommes.  Lederc, 
l'un  des  historiens  de  Richelieu,  adopte  à  très-peu 
de  chose  près,  ce  total  qu'il  compose  de  8,000 £3111- 
tassins  et  de  4^o<)o  chevaux.  Piccolomini ,  pour  don- 
ner plus  d'importance  à  sa  victoire,  donne   à  Feu- 
quières  i4^0Qo  hommes  de  pied  et  5,ooo  chevaux. 

Sous  Feuquières ,  commandaient  Jacques  ,  comte  de 
Saint'Pol ,  et  Jacques  Rouxel ,  comte  deMédavi  et  de 
Orancei  ,  tous  deux  maréchaux  de  camp  5  Roger  de 

leur  relation  dans  le  Journal  de  Jean  Beauchets ,  greffier  à  Phppe- 
ville,  ouvrage  qui  n^a  pas  été  imprima.  Ce  journal  peint  Feuqqtérei 
comme  un  imprudent  dont  Timprëvoyance  et  le  d^fiiut  absolu  de 
talens  militaires  attirèrent  sur  son  armée  la  défaite  da  7  juin.  La 
Biographie  écrite  par  Tabbé  Péran  ^  est  au  contraire  toute  apologf 
ti^e.  —  Mémoires  de  Montglat,  ^7^^)  4  ^^^*  in-ia  «  I,  aSo.  — 
Mémoires  et  Vie  de  Glande  de  Létouf ,  baron  de  Sirot^  i683  ,  a  Yol 
in-ia ,  I.  Il  n^était  pu  au  siège  de  Tbionyîlle. 
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Qioiseul  ^  marquis  àe  Praslin^  inestre-de-camp  gâiéral  ^ 
et  de  Saint-Âoût^  chatgé  en  cbef  de  Fartillerie.  Feu^ 
quières  ^  brave  de  sa  personne  ^  n^est  pas  ménagé  dans 
la  plupart  des  mémoires  historiques  du  temps  ^  il  était 
considéré  comme  un  négociateur  habile  et  non  comme 
un  capitaine  expérimenté  ^  les  ofilcieis  ne  Taimaient 
pas  et  le  traitaient  de  pédant. 

L'arrivée  des  premières  troupes  i;pus  les  murs  de 
la  place  eut  lieu  le  i5  mai^  jour  qu'^illustra  ^  quatre 
ans  plus  tard<)  la  victoire  de  Rocroy^  tous  les  abords 
furent  aussitôt  occupés.  Les  troupes  se  placèrent  pen- 
dant la  nuit;  le  jour  révéla  aux  habitans  et  à  la  gar- 
nison^ la  présence  d'une  année  ennemie.* 

Le  19,  les  travaux  du  siège  commencèrent.  Selon 
tontes  les  apparences  ^  il  y  eut  peu  d'ordre  et  peu  d'ac- 
-tivité  dans  les  dispositions  des  assaiHans.  La  ville  prise 
au  dépourvu  ^  sans  gouverneur^  pouvait  être  promptee- 
ment  enlevée  ;  Feuquières  ^  loin  de  brusquer  Fattaque^ 
agit  avec  la  lenteur  d'un  diplomate  ;  il  laissa  à  Picco- 
lominî  ^  homme  àè  guerre  déjà  connu  par  des  succès^ 
ie  temps  de  se  porter  sur  Tbionville, 

<  On  tira  de  Metz  les  vivres  pour  l'armée  et  Far^ 
.€  tiUerie  :  on  anamanda  le  tiers  des  hommes  de  Mets 
-<  et  du  pays  messin  pour  aller  à  ce  siège  en  quan 
Ilté  de  pi<Mttiias  ;  on  fit  de  plus  une  levée  de  4 
à  5oo  femmes  , et. filles  de  Metz,  pour  porter  la 
hoUe  aux  lignes  et  tranchées^  moyennant  salaire. 
Ouiue  srespirjiît.que  joie  aii  camp  ;.les  plaisirs  sen^ 
blaient  s'y  être  céunis  et  avoir  abandonné  les  lieux 
voisins.  On  ne  dansait  plus  à  Metz  ;  mais  les  joueurs 
de  violon  et  d'instmmens  étaient  à  l'armée.  H  n'y 
avait  cpi»  tristesse  daqs  Ja  ville  où  tout  était  cher. 
Personne  ne  s'y  divtctissait  que  les  jeunes  Seigneurs 
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€  qui  jouraellemeut  quittaient  le  camp  et  accouraient 
«  à  Metz  y  diversifier  leurs  débauches.  Les  Messins 
"€  disaient  que  les  Français  étaient  venus  devant  Thion- 
«  ville  pour  y  tenir  foire  ^  plutôt  que  pour  y  faire 
<  na  siège.  La  plupart  des  canons  n^étaient  pas  même 
€  sur  leurs  afiuts.  Tous^  tant  oflSciers  que  soldats^ 
€  vivaient  au  camp  en  scélérats  voluptueux.  >  Ce 
tableau  ^  adopté  par  les  auteurs  de  Thistoire  de  Metz  i 
et  puisé  par  eux  dans  le  journal  de  Baluchetz^  est 
probablement  chargé  ^  mais  on  ne  peut  croire  qa^il 
soit  dépourvu  de  vérité  ^  la  suite  ne  prouve  que  trop 
que  Timprévoyance  des  che&^  leur  présomption^ 
peut-être  leur  défaut  de  concert^  avait  fait  n^Uger 
les  premières  règles  de  Fart  militaire. 

Piccolomini  était  au  fond  des  Ardennes  lorsqa^il 
-apprit  Fentreprise  confiée  k  Feuquières;  il  quitta 
Bàstogne  le  3  juin^  le  6^  il  était  entre  Thionville 
et  Luxembourg  ^  son  armée  était  composée  de  a5  à 
3o^ooo  hommes  ^  si  Fon  en  croit  lé  biographe  >  de 
Feuquières  ^  mais  ce  nombre  doit  être  réduit  à  moitié. 
Le  sergent  général  de  bataille^  Jean  de  Beck  ^^  qui 
a  été  ensiiite  gouverneur  de  Luxembourg  i^  comman^ 
dait  Favantrgarde  ^  le  comte  de  Suitz^  Fin&nterie^ 
et  le  marquis  Louis  de  Gonzague^  la  cavalerie.  L^at- 
laque  commença  le  7  4^  à  six  heures  du  matin.- Après 
avoir .  forcé  un  quartier^  Piccolomini  jeta  des  troupes 
dans  Thionville  avec  un  nouveau  gouverneur  nommé 
Mortuez.  Dès  lors  le  siège  était  levé^  une  retraite 
prudente  eut  sauvé  Farmée  mal  disposée  pour  com- 

t  Histoire  de  Meu,  Ul,  a6a. 

»  L'abbé  Përau. 

)  Le  baron  de  Beck  à  M  tôë  à  la  bataille  de  lens ,  le  90  aoftt  1648. 

4  Quinze  an»  après ,  à  pareil  jouir,  Loois  XIV  loi  maé  à  Reiov* 
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battre^  après  quelques  heures  de  repos  et  dliësita- 
tion^  on  se  battit  de  nouveau  ^  et  c''est. alors  que  le 
sang  français  coula  à  flots.  Les  détails  du  désastre  du 
7  juin  se  trouvent  dans  les  écrivains  de  Fépoque  ^  et 
c^est  là  qu^il  faut  les  chercher.  Les  extraits  que  con- 
tient Thistoire  du  règne  de  Louis  XID^  par  Levassor^ 
suffisent  seuls  pour  faire  apprécier  et  Vétendue  dèla^ 
défaite  et  ses  causes.  L^artillerie  ^  les  munitions^  le» 
vivres^  les  bagages  demeurèrent  aux  Espagnols.  Près* 
de  six  mille  Françads  furent  tués  ^  trois  mille  furent 
faits  prisonniers.  Le  lendemain  et  le  jour  diaprés  ^ 
3^5oo  fuyards  arrivèrent  sans  armes  ^  à  Metz^  les  mal- 
heureux  habitans  de  Mets  et  du  pays  me^^sin  ^  en»- 
ployés  aux  tranchées  et  aux  rédoutes  comme  travail^ 
leurs <)  ne  furent  pas  ménagés^  beaucoup. d^entr^enx 
pmrent.  Parmi  nos  morts,  se  trouvait  Timprudent 
comte  de  Saint-Pol^  qui  ne  voulut,  pas  se  rendre»' 
€  ^  M.  de  Feuquières  é^  blessé  sur  la  fin  du  combat 
«  de  deux  mousquetades  au  bras  droit  i)  dont  l\ine 

<  le  lui  a  rompi:f^au-*dessus  du  coudé  ^  et  affoibli  par 
«  la  perte  de  soii  sadgi^  mit  pied  à  terre  à.  une  pcnrtée 

<  de  canon  ^  aù-dêlà  du   (^amp  de  bataille^  et  fut 

<  abandonné  de.  tout  le  monde  ^   excepté   de   quel-* 
€  ^es-uns  de  ses  domestiques.  Ds  le  firent  connoltre 

<  aux  ennemis  ^  sans  cela  on .  Fauroit  assommé.  Dès 
€  ^''ilfut  connu  ^  il  trouva  toute  sorte  dé   civilité. 

<  Le.  général  Piccotomini  lui  envoya  son  carosse  et 

<  son  chirurgien  pour  le  conduire   à  Thionville^  il 

<  étoit  tellement  blessé  qu'ail  ne  put   supporter  le 

<  carosse.  On  fiit  obligé  de  le  mettre  dans  un  grand 

*  LeUre  do  maréchal  de  Cbatillon  à  Desnoyers ,  secrétaire  d^élat , 
insérée  dans  Leyasaor,  t.  IX  ^  a.*  paru^  p.  a35. 
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€  linceuil  6t  de  le  porter  à  bras  jusqaes  dans  la  Tille.  » 
n  paya  de  son  sang'  et  ses  propres  fautes  et  celles 
de  ceux  qu'ion  lui  dotina  pour  collaborateurs. . 

lia  seconde  bataille  ^  la  véritable  déroute  eut  lieu 
pvës  de  Terville  <  et  de  Daspich;  c'^estsur  le  territoire 
de  ce  dernier  village  que  Feuquières  fiit  blessé.  Ce 
général  eut  longtemps  Fespoir  d^étre  rendu  à  sa  fa- 
mille^ par  un  échange  et  au  moyen  d^tme  rançon 
qui  servit  de  supplément.  Neuf  mois  se  passèrent 
ici;  sa  femme  vint  le  soigner  et  le  consoler  dans  sa 
captivité  qui  ne  finit  qu^avec  sa  vie;  il  mourut  à 
Tkionville  le  i4  mars  1640  ^^  k  pareil  jour  et  cin- 
quante ans  après  la  mort  de  son  père^  tùé  sous  les 
yeiix.  d^Henri  IV^  à  la  bataille  dlvry. 

Louis  XIQ  n^accusa  pas  le  mallfeurenx  général  ; 
pendant. sa  détention^  Feuquières  envoya. ses  deux 
fils  an  Roi^  alors  à  Sainte-Menéhould  :   «  MandeiB   à 

<  votre  père  ^  leur  dit  le  monarque  ^  que  je  suis  très- 
«  satisfait  de  sa  conduite  et  que  je  sais  comme  il 
€  a  fait  en    cette    occasion^    tout  ce  que    pouvoit 

<  Un  homme  d^honnëur.  »  Le  témoif^Duige  du  Roi 
était  honorable  sans  doute;  mais  il  ne  suffît  pas 
d  être  homme  d^honneur  pour  commander  une  armée. 
Ma  deChoisy^  intendant  de  Tarmée^  Ait  chargé  de 
prendre  des  informations  secrètes  sur  les  officiers 
qui  hWaient  pas  fait  leur  devoir  ;  des  compagnies 
àe  cavalerie,  fiirent  faonteusisment  licenciées^  et  des 
officiers  cassés.  Praslin  et  Granoeî  fiireiii  mis  à  la 
bastille  ^  ainsi  que  Saint^Aignan  ^^  alors  mestre-de- 

» 

»  L'abbë  Péraua  toujours  écrit  Tcrvcr  au  lieu  de  Terville. 
*  Et  non  quelques  jours  aptes  la  bauille. 
^  François  de  Beauyillîer,  comte,    |>uîs  doc  de  Slint-Âigoan, 
de  l'académie  française  en  i663,  mortier  lÔ  juin  1687,  i  77  ans. 
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eamp  de  càyalerie^  Breauté  >  ^  etc.  ^  eoaime  req^n- 
sables  de  la  conduite  des  troupes^  ils  en  .sortirent  le 
28  janyier  suivant. 

Les  Thioninllois  firent  alors  le  vcera  de  célébrer^ 
le  7  juin  de  chaque  année  ^  une  fête  en  actions  de 
grâces  de  leur  délivrance  ^  cette  fondation  ne  reçut 
pas  longtemps  son  exécution. 

Piecolomini  ^  déjà  coUnu  pour  avoir  ccnninandé  un 
corps  autrichien  à  la  bataille  de*  Lutzen^  où  avait 
péri  Gustave-Adolphe  (18  novembre  i633)  et  pour 
la  part  qu'ail  avait  eue  en  i634  à  la  victoire  de  Nor- 
dfingen  (6  septembre  )  remportée  par  les  impériaux 
sur  le  duc  de  Weimar  et  le  général  suédois  Gustave 
dèHom^  fiit  considéré  ^  après  la  journée  du  7  juin^ 
comme  un  des  plus  dangereux  enn^nis  de  la  France* 

t  La  dispersion  de  Farmée  laissait  sans  défense  tout 
le  nord-est  de  la  France^  dans  les  premiers  jours ^  la 
terreur  fiit  telle  ^  à'  Metz^  que  Ton  s^att^ndait  à  voir 
Piecolomini  en  tenter  le  siège  ^  la  peur  avait  quadru-^ 
plé  sou  armée  qUi  était  dans  la  réalité  fort  au-dessous 
dW  telle  entreprise»  Piooolomini  profita  peu  '  de  s^ 
victoire.  Après  une  semaine  entière  copsacrée  à  re-r 
poser  ses  soldats^  ilialla  attaquer  le  château  de  Sancy  > 
qpi  n'^était  défendu  que  par  3a  hompies^  commandés 
par  un  brave  sergent;  non](mé  Passanary^^  il  y  perdit 
deox  journées  ^  pui»  msurcha  sur  Verdun  \  il  n^en  tenta 
pas  Fattaque  et  se  port3  sur  M ouzon  qui  fut  vivement 
défendu  par  sa  g^ffuison  et  bientât  secouru  par  Tarmée 

>•  Pi«rr(^de  Brtfanté ,  tXké  k  lar  prise  d^Arras  en,  1640 ,  âge'  de  moins 
de  38  ans. 

'  Sancy,  village  do  canton  d''Aadan~le-Rdmah ,  km  kil.  de 
Briey,  et  à  âo  de  THt<mviile.  Le  tBâteau  est  démoli. 

3Hi9t.  âeii«u,m,tiee. 


(  "o  ) 
da  maréchal  àé  CMtillon  ^  destinée  à  conyrir  la  Cham- 
pagne ^  de  Guise  à  Mézières  et  de  Mézières  à  Verdun. 
Piccolomini  ^  moins  heureux  quWec  Feuquiëres^ 
perdit  du  monde  sous  les  murs  de  Mouzon  et  sans 
ayoir  eu  d^engagement  sérieux  avec  Tannée  du  ma- 
réchal^ rentra  dans  le  duché  de  Luxembourg. 

Au  milieu  de  ces  douloureux  événemens^  les  Thion- 
villois  eurent  plus  d^emBarras  et  de  peur  que  de  maux 
véritables^  pendant  les  années  suivantes^  la  guerre 
ne  troubla  pas  notre  proTince  ;  on  s^  tint  sur  la 
défensive  et  dans  une  observation  récipro({ue  ^  aucun 
fait  concernant  Thionville  ne  mérite  d^ètre*  cité. 
4  décembre.  Richelieu  mourut  à  la  fin  de  1 64a  ^  Louis*  XŒ 
le  suivit  dans  la  tombe  le  i4  mai  suivant^  après 
trente-trois  ans  de  règne  et  k  pareil  jour  que  Henri 
lY^  son  père.  Louis  XIV  monta  sur  le  trône  ^  âgé 
de  moins  de  cinq  ans. 

La  santé  de  Louis  XTTT  s^était  progressivement 
affaiblie^  sa  mort  était  prévue.  Les  Espagnols^  vou- 
lant mettre  à  profit  le  trouble  et  lliésitation  insé- 
parables des  premiers  jours  d''une  minorité  ^  se  tinrent 
prêts  if  ils  se  hâtèrent  de  faire  une  incursion  en  France. 
Dom  François  de  Mello  qui^  en  1641  «)  avait  succédé 
provisoirement  comme  gouverneur  général  dés  Pays-- 
Bas au  cardinal— infant  ^  dom  Ferdinand  ^  frère  de 
Philippe  IV,  vint  assiéger  Rocroy.  La  prise  de  cette 
petite  place  .étant  jugée  certaine,  Fennemi  croyait 
pénétrer  bientôt  jusqu^aux  portes  de  Paris ,  comme 
il  Favait  fait  huit  ans  auparavant.  Ici  s^ouvre  la  bril- 
lante carrière  du  grand  Coudé ,  âgé  de  vingt-deux  ans, 
et  connu  sous  le  nom  de  duc  d'^Enghien  :j  il  était  né 
général;  Tart  de  la  guerre  était  en  lui  un  instinct 

naturel;   à  dix-sept  ans   il  avait  fait  ses  premières 
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«mes  ets^étâittroavé^  en  i64o^  ausiëge  d^Anras.  Cest 
dnq  jours  après  la  mort  de  Loqis  XŒ  que  le  jeune 
prince  ^  contre  Favis  de  son  conseil  et  malgré  les 
instructions  de  la  cour  ^  livra  bataille  aux  Espagnols 
dans  la  plaine  de  Rocroy  ^  quoiqu'ils  eussent  Tavan-- 
tage  dunombife  et  de  la  position^  il  les  défit  entière- 
ment. Dix  mille  des  leurs  restèrent  sur  le  champ  de  * 
LataiUe  et  cinq  mille  furent  faits  prisonniers  ;;  à  peine 
victorieux^  il  arrêta  le  carnage^  les  officiers  espa- 
gnols se  jetaient  à  ses  pieds  pour  y  trouver  im  asile 
contre  la  fîireur  du  soldat.  Le  prince  eut  autant  de 
soin  de  les  épai^er  qu^il  en  avait  pris  pour  les  vaincre. 
On  rdlit  toujours  avec  chsonne  Féloquent  et  fidèle  ta- 
bleau qu'a  tracé  de  cette  victoire  la  plume  de  Bossuet* 

Il  Êrllait  profiter  de  cette -victoire  ^  c'est  Tbionville  ^ 
la  forteresse  la  plus  importante  de  la  frontière  espa- 
gnole^ qu'il  désigna  comme  devant  en  être  le  prix^ 
ses  lettres  à  la  cour  firent  consentir  à  ce  siège  :j  au 
retour  de  ses  courriers  tout  était  déjà  préparé  pour 
Texécntion  de  cet  important  projet.  D'Enghien  adressa 
au  marquis  de  Gestires^qui  commandait  un  corps 
d^armée  en  Gbampagne  i^  Tordre  de  se  porter  sous  les 
mors  de  Thionvîlle^  à  marches  précipitées.  Ce  général 
J  arriva  le  i6  juin^  le  surlendemain^  le  duc  le  joi- 
gnit. L'investissement  déjà  commencé  fut  complet 
aussitôt.  L'armée  française  fut  de  5o^ooo  hommes^ 
dont  voici  les  principaux   chefs. 

Huit  maréchaux  de  camp  ^   dont  le  père  Daniel  ^ 
nous  &nne  la  listes 

I.  Le  marmiis  de  Gesvres  ^^  qui  périt  dans  ce  siège 

>  Le  Père  Daniel.  Histoire  de  la  Milice  française ,  II ,  aa. 
'  Louis  Potier,  marquis  de  Gesyres ,  âg^  de  33  ans.  Il  était  des- 
^  à.  être  maréobal  de  France  à  la  première  promotion. 
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par  Feffet  imprévu  d^une  miiie^  le  6  août.  On  avait 
cm  la  mèche  de  cette  mine  étemte  ^  parce  qu'acné  joua 
plus  tard  qu^on  ne  s^y  était  attendu. 

Le  bastion  sous  les  ruines  duquel  il  fut  enseveli 
conserve  encore  aujourd'hui  son  nom;;  c'est  le  pre- 
mier après  la  porte  de  Metz  ^  du  côté  des  casetoes  f 
il  est  coté  n.""  7  sur  les  plans. 

a.  Jean  de  Grassion^  déjà  célèbre. 

n  a  laissé  son  nom  à  la  ferme  dé  Neufbou^  ^  dans 
laquelle  il  avait  placé  son  quartier  durant  le  siège. 

La  part  quHl  avait  eue  à  la  victoire  de  Rocroy  et 
à  la  prise  de  ThionvîDe  ^  oà  il  fut  grièvement  blessé 
le  3  août  ^  le  fit  nommer  maréchal  de  France  peu  de 
mois  après  (17    novembre  suivant). 

3»  Le  baron  de  Sirot  (Claude  Letouf  de  Pràdines)) 
auteur  de  mémoires  historiques. 

4.  César  ^  marquis  d'Âumont. 

5.  D'Espénan. 

6.  Gaspard  de  Coligny^  marquis  d'Andelot. 

7.  Palluau^  (Philippe  de  Qerembaut^  comte  de) 
lieutenant-général  en  1647^  maréchal  de  France  en 
i658. 

8.  Le  marquis  de  Nangis  (  Qaude-Âlphonse  de 
Brichanteau). 

n  n'est  pas  fait  mention  de  ce  dernier  dans  les 
relations^  peut-être  avait-il  été  désigné  comme  devant 
servir  au  siège ^  et  a-4>-il  eu. quelque  empêchement 
de  s^y  rendre  ?  Peut-être  aussi  ^  au  lieu  de  Nàngis  ^ 
doit-on  lire  Médavi  ?  En  effet  ^  Jacques  Ronzd 
de  Médavi  ^  marquis  de  Grancd  ^  le  même  qui  avait 
été  Tun  des  compagnens  de  Feuquières  en  1639^  ^^ 
qui  fut  piis  à  la  Bastille  ^  servit  encore  sous  le  duc 
d'Enghien. 
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Le  chevalier  de  la  Yalière  ^  était  marëclial  de  ba- 
faille  ^  de  La  Plante  fSusait  les*  fonctions  d^i^génieur 
principal.  Courteilles  ^  élèye  du  chevalier  de  Ville  ^  et 
qui  ^  en  j63g  ^  avait  quitté  au  siège  d'Hesdin  le  service 
de  Finfanterie  pour  la  fortification  ^  employa  à  Thion- 
vîUe  ^  comme  il  Pavait  fait  à  Hesdin  ^  son  ik>nt  de  fas- 
cinagé  poujr  le  passage  du  fossé.  L^ingénieur  de  La 
Ponune  dirigea  les  mines  :  ce  dernier  périt  avec  tous 
ses  mineurs  à  la  malheureuse  attaque  de  Lérida. 

Le  premier  investissement  commença  le  i6  juin  ^ 
la  capitulation  est  du  8  août  ^  la  relation  de  ce  siège 
important  ^  faite  avec  les  détails  journaliers  dont  elle 
est  susceptible  ^  pourrait  occuper  ici  un  long  espace  : 
je  préfère  renvoyer  aux  mémoires  historiques  dont 
on  est  abondamment  pourvu  pour  le  commencement 
da  règne  de  Louis  XIV.  Désormêaux  ^  les  a  mis  en 
œuvre  avec  clarté  dans  son  histoire  du  prince  de 
Condé  ;;  c^est  là  surtout  que  Fou  doit  lire  les  événe- 
ment du  siège  de  Thionville. 

Oa  conservait  aux  archives  de  la  ville  ^  une  lettre 
écrite^  durant  le  siège  ^  aux  magistrats  .et  aux  bourr 
geois  ^  par  un  prince  de  la  maison  dlSspagne  ^  pour  les 
exhorter  à  la  fidélité  et  à  lui  continuer  leur  afiection. 
Cette  pièce  intéressante  est  perdue. 

I  Tn^  au  ùége  de  Lérida,  en  1647*  Daniel ,  HisU  de  la  MQiee| 

n,53. 

*  J.  L.  RipauU  DésormeaaJ^.  Histoire  de  Louis  de  Boarbon , 
prince  de  Condë.  Paria,  1766-68,  4  vol.  in-ia.  —  Mémoires  de 
^  Maison  de  Condé  ^  imprimés  sur  les  manoscrits  autographes ,  et 
^•près  raau>risatios  dé  S.  A.  S.  M. <'  ]^  Duc  de  Bourbon  ^  con- 
tenant la  vie  du  grand  Gotndé,  écrite  par  feu  M. 9'  le  Prince  de 
Cftndé  (mort  le  i3  mai  1818);  la  correspondance  de  ce  prince 
avec  tons  les  souverains  et  princes  des  familles  royales  de  TEurope , 
^uis  i789JQsqu''à  iSi4*  Paris,  1830 ,  a  toL  in-Sv"*,  a.* édition. 


€  Le  qaartier-général  du  jeune  prince  fut  établi 

<  dans  un  petit  village  pre8qu'*a^  milieu  de  la  plaime  ^ 
€  sur  le  borcK  dW  ruisseau  (2a  Fensch)  (jui  la  tra- 
€  verse  et  qoi  va  se  perdre  dans  la  Moselle  ^  au  pied 

<  de  la  contrescarpe>  de  la  place.  »  Ce  petit  village 
est  celui  de  Terville  que  la  carte  de  Cassini  et  quel« 
ques  autres  indiquent  avec  le  surnom  de  Quartier 
du  Roi.  On  connaît  encore  dans  ce  village  la  maison 
qu^habitait  le  prince  ^  elle  est  située  derrière  la  petite 
cbapelle. 

ThionvillC)  attaqué  dans  toutes  les  règles^  fut  dé- 
fenduavec  courage  par  une  garnison  de  a^8oo  hommes  \ 
plus  ^  par  une  bourgeoisie  familiarisée  de  tous  les  temps 
avec  l\isage  des  armes  ^  et  qui  n^a  pas  perdu  se^  goûts 
militaires  ;;  à  la  fin  du  siège  ^  la  garnison  était  réduite 
à  i^aoo  combattans  ^  un  boulet  frappa  le  gouverneur 
sur  la  brèche  ij  le  mains  de  la  ville  fut  tué  dW  coup 
de  mousquet  :  les  noms  de  tous  deux  ne  sont  pas 
connus  ^  mais  il  est  presqu^évident  que  ce  gouverneur 
est  le  même  Mortuêz  que  Piccolomini  )eta  dms  la 
place  en  i6%:  ce  qui  me  le  fait  croire^  c^est  qu» 
M.  de  Mortuez  est  cité  dans  un  acte  de  164^  ^  avec 
le  titre  de  gouverneur.  Kétat  provisoire  de  1639  avait 
cessé  ^  Ton  avait  confirmé  la  nomination  faite  par 
Piccolomini.  Mortuez^  qu'ail  avait  jugé  capable  de  dé- 
fendre ThiônviUe  assiégé  par  Feuquières^  est  sans 
doute  le  même  qui  se  montra  digne  de  cette  périlleuse 
mission  par  près  de  deux  mois  dWe  défense  opiniâtre, 
et  qui  périt  glorieusement  en  la  remplissant*  Ce  gou- 
verneur avait  inspiré  la  même  ardeur  à  ses  soldats, 
aux  habitans ,  aux  magistrats  eux-^mèmes. 

On  conserve  à  Thôtel-de-ville  une  canne  qui ,  sui- 
vant la  tradition,  appartenait  au  maire  de  i643^  et 
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ifoi  était  dans  ses  mains  lor8qu''il  fut  atteint  du  coup 
mortel. 

Une  brèche  considérable  étant  ouverte  et  deux  GapiuiIatKm 
autres  moins  praticables  y  la  tranchée  touchant  le  ^^  i^^^^, 
corps  de  la  place  ^  les  bastions  étant  minés  ^  d^Enghien 
fit  prévenir  les  Espagnols  de  leur  yéritable  situation 
surlaijuelle  ils  s^ayeuglaient  :  une  prompte-  capitu- 
lation pouvait  seule  empêcher  la  ruine  complète 
de  la  ville  ^  la  perte  de  ses  dernier^  défenseurs  y  enfin  ^ 
\e$  malheurs  qui  sont  la  suite  aun  assaut  et  d We 
occupation  de  vive  force.  Les  assiégés  ne  s^n  rappor- 
tèrent pas  à  cet  avertissement  ^  dicté  par  le  cœur  ma- 
gnanime dW  Bourbon  ^  ils  voulurent  visiter  les  miues^ 
et  le  prince  y  consentit.  G>nvaincus  par  leurs  propres 
yeux  y  se  voyant  sai|s  espqjr  d^étre  secourus  ^  ils  de^- 
mandèrent  à  capituler.  Dlionorables  conditions  leur 
furent  accordées  le  8  août,  c  Thionyillé  fîit^  dit 
Bossueti)  le  digne  prix  de  la  bataille  de  Rocroy.  > 
Cette  victoire  éclatante^  cette  ville  soumise  ^^signa- 
lèrent Taurore  dW  règne  glorieux  ^  pendant  lequel 
la  maison  de  Bourbon  acquit  dans  FEurope  la  pré« 
pondérance  qu^  avait  eu  la  maison  d^Autriche. 
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c  Personne  n^ignore^  dit  le  conseiller  d^état  Silhon 

<  Timportance  de  cette  conqueste  qui  couvre  Mets 

<  et  le  pays  messin  contre  les  insultes  du  Luxembourg  : 

<  qui  nous  rend  maistres  de  la  Mozelle  et  fait  la  com-* 
€  munication  de  la  France  avec  Félectorat  de  Trêves  ^ 

I  Jean  Silhon.  Esdaircissement  d«  quelques  difficoltëi  toachani 
radministntion  da  cardinal  M^iarin,  a4t  i65i,  p.  38.  Silhon  % 
été  Ton  des  premiers  membres  de  Facadëmie  française.  Le  témoi- 
gnage dW  homme  employé  par  le  ministre ,  £>it  sentir  tout  ce  qae 
]a  prise  de  Thionyillé  afatl  d^importance  dans  Vesprit  de  la  tégvilê 
sida  cardinal  Mauriv* 


€  qui  ne  deToit  guire  estre  moins  cher  au  foy  que 

<  ses  propres  estats^  à  cause  de  Felecteur  qui  a  es- 
€  pousé  avec  tant  de  zèle  et  de  fermeté  les  interests 

<  et  la  fortune  de  la  France  :  bref  qm  met  «ne  bar- 

<  riëre  pour  nous   entre  le  Luxembourg  et  le  bas 
€  Palatînat  ^  où  les  E^agnols  régnent  encore.  » 

Thion^ille  n^a  plus  cessé  d^apparfenir  à  la  France. 
Les  habitans  se  rappelant  leax  ancienne  origine,  re- 
prirent bientôt  le  cœur  français. 


*m* 
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Articles  accordez  par  if  on  altesse  Monseigneur 
le  Duc  JtAngwfeny  aux  Commandant^  Garnison 
et  Hahitans  de  la  Ville  de  Thionidïle  ^  pour  la 
reddition  de  la  place  en  f  obéissance  du  Roy 
Tres-Chrestien. 

Qve  toute  la  Garnison  qiu  est  à  présent'  dans 
Thionuille^  en  sortira  précisément  et  au  plus  tard 
Lundy  prochain  lo.  du  présent  mois  à  Fheure  de 
midy^  et  pour  cet  effet  luy  sera  foumy  par  sadite 
Altesse  ledit  iour  de  Lundy  quatre  heures  du  matin  ^ 
denx  cens  charettes  pour  emporter  les  blessez  de 
ladite  Garnison  ^  malades  ^  veines  dés  Offiders  ^  ou 
Soldats  et  bagages.  Et  à  la  mesme  heure  de  <juatre 
heures  du  matin  ^  sera  par  ledit  Commandant  et  Gar-r* 
nison  laissé  les  trois  bresches  et  les  premiers  retran- 
chemens  de  dedans  ^  pour  y  feire  poser  par  sadite 
Altesse  telles  gardes  que  bon  luy  semblera^  îusques  à 
la(pielle  heure  de  quatre  heures  du  matin  sera  permis 
audit  Commandant  et  Garnison  de  rompre  le  présent 
traicté^  en  cas  qu'^auant  ladite  heure  de  quatre 
heures  du  malin  il  pust  entrer  dans  la  Ville  vn  se- 
cours de  deux  mil  honmies  de  pied  et  de  six  cents 
cheuaux  ^  sans  pourtant  que  pour  faire  entrer  lecbt 
secours^  ladite  garnison  ou  Hahitans  de  Thionuille 
puissent  faire  aucune  sortie  ^  ny  directement  ou  in- 
directement en  ûnoriser  Feutrée  ^  comme  aussi  de  la 
part  de  son  Altesse  i)  ne  sera  rien  attenté  contre  h^ 
Ville  ny  contre  les  fortifications  du  dehors  ^  au  pre^ 
indice  du  présent  article. 

Que  les  personnes  Ecclésiastiques  qui  désireront 
se  retirer  après  la  reddition  de  la  place  ^  en  pounront^ 
sortir  auec  leurs  biens  et  meubles  :  comme  aussi  1^ 
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l^eligieux  et  Religieuses.  Et  ceux  qui  voudront  de- 
meurer dans  la  Ville  ^  auront  pleine  liberté  d'^exercer 
les  offices  dépendans  de  la  Foy  Catholique  Aposto- 
lique et  Romaine  ^  sans  en  ce  regatd  receuoir  aucun, 
empeschement  ^  ains  demeureront  frans  et  libres  dans 
la  possession  de  leurs  biens  comme  auparauant^  en 
prestantpar  eux  le  serment  de  fidélijté^  et  sans  que 
ceux  desdits  Ecclésiastiques  qui  se  voudront  retirer^ 
puissent  emporter  auec  eux  aucunes  reliques  ny  or- 
nements d'Eglise* 

Et  au  cas  qu^aucuns  desdils  Religieux  ou  Reli- 
gieuses délaissassent  son  Cloîstre^  vacant  et  aban^ 
donné  :  qu'^alors  lesdits  Cloistres  vaccans  ne  pourront 
estre  remis  à  d'autres  Religieux  ny  Religieuses  ^  que 
de  Tordre  qui  aura  quitte  Je  Cloistre  ou  Couuent. 

Les  Gentils-hommes  et  Dames  qui  sont  présente- 
ment dans  la  Ville  ^  auront  pleine  liberté  de  demeu- 
rer dans  leurs  biens  à  la  Ville  ^  auec  ioûyssance  de 
leurs  mesmes  droicts  et  priuileges^  ou  bien  de  re- 
tourner dans  leurs  maisons  champestres  pour  les 
posiseder  et  cultiuer  conune  auparauant^  -en  Êdsant 
par  eux  serment  de  fidélité  :  Et  de  mesme  conditicm 
seront  ceux  ou  celles  qui  sont  absens  ^  pourueu  qu'ils 
retournent  dans  ladite  Ville  ou  maisons  champestres, 
dans  le  temps  et  espace  de  six  mois  ^  à  compter  du« 
dit  iour  lo  du  présent  mois. 

Ledit  Commandant ,  Capitaines  et  autres  Officiers, 
Soldats,  'valets,  tant  à  pied  qu'à  chenal  de  ladite 
Garnison  de  Tliionuille ,  de  quelque  condition  qu^ils 
soient,  à  la  reserue  des  Officiers  e^oldàts  François, 
et  des  déserteurs  de  l'Armée  commandée  par  sadite 
Altesse  :  Pourront  librement  et  firanchement.  sortir 
auec  leurs  Armes ,  Drapeaux  volans ,  Tamboun»  bat* 


(  »«9  ) 
tans  •  Trompettes  ^  mesches  allumées^  balles  en  bouche 
et  bagage  ^  sans  auoir  égard  si  pendant  le  Siège  ils 
ont  seniy  à  pied  ou  à  cheual  ^  et  mesmement  auec 
leurs  meubles  et  bestiaux  de  quelque  espèce -qu^'ik 
soient^  pour  prendre  la  route  iusques  à  la  \ille  de 
Luxembourg  par  le  droict  chemin  ^  auquel  effet  leur 
sera  par  sadite  Altesse  ^  donné  bonne  et  seure  escorte. 

Ledit  Commandant  et  Garnison  sortans  de  lacïite 
Yille  de  Thionuille^  emmèneront  auec  eux  deux 
(piarts  de  Canon  et  le  petit  Mortier^  auec  les  muni-« 
tiens  de  guerre  nécessaire  pour  tirer  chacun  trois 
coups  ^  et  pour  cet  effet  leur  sera  foumy  chenaux 
et  équipage  su£Ssans  pour,  les  mener  iusques  à 
Luxembourg.:  laquelle  artillerie  sera  suyuie  des  Re- 
ceuenrs^  Commis  des  munitions  du  Roy  Catholique^ 
Ingénieurs  ^  Gentils-hbmmes  d^artiUerie  ^  Artificiels  ^ 
Gonnestables  ^  Canonniers  ^  Charpentiers  et  de  tout  ce 
qui  deppend  du  train  d^celle  Artillerie. 

Lesdits  Officiers  ^  Soldats  ou  autres  ayans  dans  la- 
dite Yille  des  biens  meubles  et  immeubles  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient  qu^ils  ne  pourront  transpor- 
ter anec  eux  ^  auront  pleine  liberté  d^en  disposer  dans 
le  temps  et  espace  de  six  mois^  à  compter  dudit 
iour  10.  du  présent  mois^  en  cas  qu'ails  ne  vueillent 
retourner  en  ladite  Ville. 

Mul  Officier  Soldat^  Canonnier  ou  autre  soit  à 
pied  ou  à  dieual  de  ladite  Garnison  ne  pourra  estre 
arresté  sous  prétexte  d'oestre  Lorrain^  d^auoir  seruy 
en  France  ^  ou  d^estre  de  quelque  pays  neutres  :  ains 
sortiront  librement  et  franchement  comme  les  au- 
tres i^  à  la  reserue  neantmoins  de  ceux  qui  auront 
quitté  FArmée  commandée  par  sadite' Altesse  depuis 
le  siège. 

9 
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Tous  prisonniers  François  ou  d^autres  nations  ayans 
pris  seruice^dans  les  Armées  du  Roy  Tres-Chrestien^ 
qui  se  trouueront  dans  ladite  YiUe  dé  Thionuille^ 
lors  de  la  reddition  ^  seront  remis  entre  les  mains  de 
son  Altesse  sans  payer  aucune  rançon. 

Nul  Officier  ou  Soldat  ne  pourra  estre  arresté 
pour  aucunes  debtes  lors  de  la  sortie  de  la  Garni- 
son de  ladite  Ville  ^  ny  mesmes  les  Bourgeois  qui 
voudront  s'*en  retirer* 

Les  Magistrats^  Officiers  des  Seigneuries^  Bour- 
geois et  Bourgeoises  et  tous  autres  résidents  dans  la- 
dite Ville  de  Thionuille  de  quelque  condition  qu'ails 
soient  ^  seront  maintenus  et  conseruez  en  la  fonction 
de  leurs  charges  ^  droicts  et  priuileges  suiuant  leurs 
anciennes  coustumes  en  prestant  par  eux  serment  de 
fidélité  :  et  en  cas  qu'ails  choisissent  de  se  retirer  de 
ladite  Ville  ^  auront  plein  pouuoir  et  liberté  pendant 
le  temps  et  espace  de  six  mois  de  faire  transporter 
tous  leurs  meubles^  ystancils^  bestiaux^  grains ^  vins 
et  tout  ce  qui  consiste  en  poids  ou  mesure  ^  soit  en 
gros  ou  en  détail.  Mesmement  aussi  les  biens  qu''ils 
ont  retirez  chez  eux  appartenons  à  leurs  parens  et 
amis  ^  pour  en  partant  de  laditte  Ville  se  retirer  ou 
bon  leur  semblera^  soit  dans  le  destroit  de  la  Pre- 
uosté  de  Thionuille  ou  ailleurs^  pour  y  ioûyr  de 
Texemption  de  ceux  qui  y  résident  on  y  ont  résidé  : 
et  de  la  mesme  condition  seront  ceux  ou  celles  qui 
auparauant  le  siège  estoient  dans  ladite  Ville  et  sont 
maintenant  absent  pour  se  pouuoir  régler  selon  les 
articles  cy-dessus. 

Ceux  qui  demeureront  dans  ladite  Ville  pourront 
librement  auec  congé  du  Gouuemeur  dlceUe  vaquer 
à  leurs  affaires  ^  tant  dans  le  pays  de  Luxembourg  que 


(  '3i  ) 
àe  IlEImpire.  Sans  que  pour  estre  résidents  en  ladite 
Ville  de  Thionuille  on  les  puisse  priuer  de  la  faculté 
de  rechercher  leurs  biens  ailleurs. 

Seront  laissez  par  ledit  Commandant  ^  Garnison  et 
Habitans  les  magazdns  des  munitions  de  bouche  et  de 
guerre^  en  Testât  qu'ails  sont^  sans  aucune  fraude  ny 
diuertissement. 

Et  pour  la  seureté  de  Tescort  ^  chenaux  et  charettes 
cpii  seront  fournis  par  sadite  Altesse^  pour  Fexecution 
de  ce  que  dessus^  seront  par  ledit  Commandant 
laissé  des  Ostages  qui  seront  renuoyez  en  toute  seu« 
reté  en  ladite  Ville  de  Luxembourg^  aussi  tost  après 
le  retour  desdits  escorte^  chenaux  et  charettes. 

Fait  et  accordé  ce  iourd^huy  8.  du  mois  d^aoust 
1643.  Au  Camp  de  Thionuille  et  signé  double  p«r 
sadite  Altesse  et  ledit  Commandant^  l\n  pour  de- 
meurer par  deuers  sadite  Altesse  ^  et  Tautre  par  de-* 
uers  ledit  Sieur  Gonmiandant. 

jdinsi  signé,  LOriS  DE  BOFRBON. 
Et  DoRio. 


'  fît  ighiiT?!» 
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III.'    ÉPOQUE. 

THIONYILLE  REVENU  SOUS  LA  DOMINATION 
FRANÇAISE. 

1643  JUSQUE    PBÉSENT. 


Ia  capîtolatioa  i  accordée  par  le  dac  d^Enghien, 
et  signée  le  8  août  par  lui  et  par  Dorïo  ^  devenu 
commandant  après  la  mort  du  gouverneur^  porte  que 
<  la  garnison  en  sortira  précisément  et  au  plus  lard  ,  le 
«  lundy  dix  du  mob^  à  Thenre  de  midj.  9  Comment^ 
après  une  indication  aussi  précise^  se  pourrait-il  que 
'  la  garnison  ne  fut  sortie  de  la  place  que  le  samedi  22 
aout^  et  n'eàt  quitté  l'ouverture  de  la  tranchée  que  le 
3oP  Ces  date»  se  trouvent  néanmoins  d^nsdei  mémoires 
contemporains  3  et  dans  les  biograpliîes  du  prince. 

U  fit  son  entrée  dans  la  place  en  triompliateur  et 
entouré  des  guerriers  qui  avaient  partagé  ses  dangers. 

1  L^àlition  originale  de«ette  capitnlitràn  est  pelit  iii-4-*]  8  ["'E'*. 
Meli ,  chez  Jc*n  Antoine ,  i643>  Haut  itoiu  idStï  ejucteraent  ceiu 
édition  qni  eit  fort  rire. 

>  P.  Cotte.  Hiiioite  de  U  vie  dn  princs  de  Condi!.  Col<^iic> 
R.  Lenclume.  16941  ^  vol.  in-ia  ,1,  53.  —  H^moiretde  U  mabon 
de  Condé,  imprimés  lur  le«  intiuiscrits  autognphe*  et  d'âpre  l'aa- 
toriuiioD  de  S.  A. S.  M.''  le  duc  de  Bourbon,  contenint  liTieda 
grand  Coiid^ ,  écrite  par  feu  M.''  le  prince  de  Condé,  la  com»- 
pnndaace  de  ce  prince  avec  tous  les  seaTcraini  et  princes  detft' 
milles  royales  de  l'Europe ,  depuis  17S9  jutqu'en  i8t4-  Paris,  tSao, 
3  Tol.  in-8.* 


(  i33  ) 

La  ville  ^  cUns  une  grande  partie  de  somëtendue  ^  n^ém 
tait  quun  amas  de  ruines;,  peu  de  maisons  étaient 
exemptes  des  atteintes  du  feu  dçs  assaîllans;  les  rues 
étaient  obstruées  par  des  décombres  ,  par  des  poutres  à 
demi-consuméeS)  arrachées  des  maisons  incendiées.  Su^ 
un  front  entier  de  la  place  ^  des  brèches  prouvaient  la 
vigueur  de  Tattacpie  et  Tardeur  de  la  défense.  Le  pré- 
tendu siège  &  de  179^  n''a  pas  laissé  de  pareilles  traces* 

Pour  assurer  la  tranquillité  de  sa  conquête  ^  le  prince        Prise 
alla  prendre  Sierçk,  petite  ville  sur.  la  rive  droite  de  le^a^.e'uâie. 
la  Moselle  ^  à  trois  lieues  .au-dessous  de  Thionville. 
Siercka  n^'était  pas  au  pouvoir  d^s  ^pagnols^  mais 
du  duc  de  Lorrain^  ^  Charles  IV^  depuis  long-temps 

>  Le  siège  de  Thionville,  en  1791 ,  est  un  roman  politique  qui  fut 
«mployë  pour  exulter  le  peuple  de  Paris  ;  la  France  était  enraliie; 
Loogwj  etTerdun  ocëupés  ^r  les  abnëos  ^r^Aip^res:  le  danger 
ëtait  grand  \  on  peignit ,  pour  Tangmenter  «ncore ,  Thionville  en 
flammes  et  ses  remparts  en  poudre  \  on  proposa  alors  pour  modèles  et 
ses  habîtans ,  et  sa  garnison  ,  et  son  gênerai  :  cette  charlatanerie  fait 
encore  des  dopes,  et  M.  de  Jouy  est  du  nombre.  Voy»  PErmite 
en  provîace,  Xl^âgS.  ii  Le  si^e  le  pks.ittëm^rable  est,  sans 
ft  contredit,  celui  qu^.elle  cftit  à  soutenir  «oAire  Iq^vAqtfiehîens  et 
a  les  Prussiens  en  1  7^.  On  n^a  point  oublié  la  courageuse  r^is— 
Cl  tance  de  ses  habitans  qui,  sommés  deux  fpis.de  se  rendre  et 
tt  malgré  nn  bom(>ardement  vigoureux ,  ne  cessèrent  de  seconder  le 
«  commandant  WiinpCTea ,  lequel  déploya  tant  d'activité  et  de  brâ- 
«  Tonre  dans  la  défense  de  cette  place,  quUl  eA  assura  la  délivrance, 
c  Trois  hossards  dévoués  traversent  TaNnée  ensemie  ;  ib  sont  pris  : 
W  un  seul,  couver^  de  blessures,  parvient  à  Véohapper;  il  arriife 
a  à  sa  destination  avec  ^9e»c|épâches,.et  bientôt, les  troupes  coati- 
tt  sées  battent  en  retraite.  Ce  siège  mémorable  fut  eélébré  ^avec 
«  eatbousîasitie.  La^  .Franoe' décerna  une  4)6nraBna  civique  aux 
a  braves  habîtans  de  thionville ,  et  Paâvis.  consacra  cet  événement 
«  en  donnant  le  nom  de  cette  dté  à  Tune  des  rues  du  faabourg 
%  Saint-Germain,  à  laqueUe ,  depub,  là  restatoratSoo ,  on  a  rendu 
a  son  ancien  nom  di»<mo-Dattpliii^e.  n    .    . 

a  Calmet.  Hist.  de  Lorr. ,  YI  ^  3i5.  . 
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ennemi  de  la  France.  Larrey  i  ^  dans  son  Histoire  de 
Louis  XIVi)  se  trompe  lorsquMl  dit  tfyCîï  fallut  faire 
le  siège  dé  Sierck  dans  les  formes  ^  et  que  le  comman* 
dant  eut  la  gloire  de  le  soutenir  pendant  plusieurs 
jours.  La  petite  ville  de  Sierck  n^avait  qu^une  faible 
enceinte  I,  à  peine  capable  de  la  Imettre  à  Tabri  d^un 
coup  de  main  qii^auraient  tenté  des  aventuriers.  On 
ne  peut  considérer  cette  muraille  comme  des  fortifi- 
cations. La  '  position  de  la  ville  sur  les  bords  de  la 
;  Moselle  <)  dans  un  endroit  où  des  coteaux  sur  Fune  et 
Fautre  rive  resserrent  6on  lit  .^  exclut  toute  possibilité 
de  la  mettre  en  état  de  défense^  depuis  Fusage  de 
Fartillerie.  Toute  sa  sÂret^  dépend  dW  cbàteau  déjà 
existant  aux  temps  féodaux^  lequel  conunande  laville^ 
et  est  lui-même  dominé  au.  midi  par  la  montagne 
de  FAltenbèi^.  Le  soir  même  de  Farrivée  du  prince^ 
il  fit  enlever  la  ville  et  placer  une  batte^e  devant  le 
cbàteau.  L^'officier  qui  y  commandait  ^  se  voyant  sans 
espérance  dç  secours^  capitula  après  vingt^cpiatre 
.heures  àtàéSeuse^  et  obtint  une  com{k0sîtion  honorable. 
AlëdaOlf .  La  prise  de  Thionville  ^  première  conquête  faite  sous 

un  règne  si  fertile  en  événemens  militaires  ^  fut  célébrée 
par  une  médaille  et  par  un  jejton^.  DVn  côté^  est 
Feffîgie  du  roi  enfant  ^  avec  la  légende  :  lvdovicvs  xit 


•,i:    f 


1  Isaac  de  Larrejfv  flfetôîr«  de  Fratiée^  ^otA  le  ré^e  de  Loois  XIV. 
Rotterdam,  1731 ,  9  vol.  iii-*)si|  I ,  $3.  Aii  lien  de  Sierek  ,  Larrey 
et  Limier»  (1 ,  96)  ëorivênt  Cirq  ;  Dé  "Pure  ^  Cire;  d^autres  ont 
.écrit.  Sierquet.  ' 

>  Médailles  ssr  lei  principaux  événemèn»  au  régne  entier  âm 
LottU^le-Grand ,  avec  des  explications  liisloriipies.  (Ces  expli- 
cations sont  des  académiciens  Bacine,  Boileau ,  Tallemant,  Char- 
pentier, Toureil ,  Renandot ,  Daeier  M  Pavillon ,  sons  It  direcUon 
deTabbéJ.  P.  Bignon.)  Paris,  Imprîm.  royale ^  179S1  grand in-f.» 
•—  6/  médaille. 
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Ksz  CHRiSTiAirissisiTS ^  au  revers^  l^përanee^  repré- 
sentée à  Tantique^  tient  de  la  naain  gauche  un  paa 
de  sa  robe  et  un  lys  épanoui  {  elle  porte  de  la  droite 
une  petite  victoire  ^  et  s'^appuie  sur  un  piédestal  où 
est  le  plan  de  Thionville  ^  ou  lit  pour  légende  :  prima 
FiifivM  PROPAGo^  dans  Texergue  :  thbodoitis  yilla  ex- 

PVGNATA.    X  AVGYSTI  V  DG  XLIII. 

Le  colonel  de  cavalerie^  Antoine- JoacHim^  baron  Marolles,  i.*' 
de  Marolles  ^  institué  gouverneur  de  Thionville  par  le 
duc  d''£nghien  ^  fut  confirmé  par  la  cour  ^  il  en  remplit 
les  fonctions  jusqu^en  i655^  sans  avoir  laissé  dans  ces 
douze  années  le  souvenir  d^aucun  service  qui  Tait 
rendu  cher  aux  Thionvillois  ^  il  eut  trop  la  pensée 
que  c^étaît  ime  ville  conquise  ^  et  qu'ail  fallait  plutôt 
contenir  que  gagner  les  habitans.  En  i655  ^  Marolles 
s^étant  chargé  de  Tattaque  du  ch&teau  de  Mussy  près 
de  Longuion  ^  occupé  par  une  garnison  lorraine  ^  y 
(lit  tué  dW  coup  de  canon  le  lendemain  de  son 
airivée.  Le  même  boulet  cassa  la  cuisse  à  M.  de 
Réchicour^  gouverneur  de  la  Cassine  ^  et  passa  trës^ 
près  de  Tillustre  Abraham    Fabert^  gouverneur  de 

Sedsoi. 

Le  duc  dTEnghien  ^  de  retour  à  Metz  ^  après  Toccu- 
pationdeSierck^  s'^empressa  d^aller  voir  Gassionque 
la  fièvre  n'^avait  pas  quitté  depuis  sa  blessure  ;  malgré 
son  état  de  souffrance^  Gassion  n^avait  pas  voulu 
quitter  la  ferme  qui  lui  servait  de  quartier^  avant  la 
reddition  de  la  place  :;  sitôt  après  la  capitulation  ^  il 
se  fit  transporter  a  Metz  et  s^  rétablit  i. 

Après  la  conquête  ^  oh  trouvé   dans  les  actes   du      Magistrats 
temps  pour  échevins  de  rhôtel-de-yille,  Jean  Schauss  ^^       «»  >  4  • 

1  De  Pare.  Histoire  de  Cession ,  Il ,  SM* 
s  Schaiitt,  mori  le  si4^<'^  i6S3. 
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Valentin  Klein  ^^  ÂdamPemut^  Jean  Edinger^  Jacqaes 
Funcka^  etc%  Plusieuri^.de  ces  magistrats  municipaux 
étaient  délégués  comme  juges  civils*  Jean  Steitgen^ 
était  prévôt  à  Tépocpie  du  siège. 
Attribotions  Dans  les  premiers  temps*du  règne  de  Louis  XIV,  les 
gouverneurs  gouyerneTarg  percevaient  les  impôts  de  la  ville^ou  de  la 

province  où  ils  étaient  placés  ;  ils  n''en  rendaient  pas 
compte.*  Ces  recettes  qui  ^  pour  quelques-uns' des  gou- 
^  vemeurs  ^  montaient  à  plus  dW  million  de  livres,  c'^est- 
'  k-dire  deux  de  noû'e  monnaie,  devaient  être  compensées 
par  des  charges^  ainsi ,  dans  une  place  forte ,  le  gouver- 
neur devait  pourvoir  aux  dépenses  d^entretîei\  des  forti-* 
fications  et  à  celles  de  la  solde  des  troupes.  Avec  nos 
idées  actuelles  de  comptabilité,  on  ne  comprend  guère 
comment  FÉtat  pouvait  conclure  un  pareil  ^rché  :  le 
devoir  et  la  conscience  dictaient  bien  ce  qu^ii  fallait 
faire  ^  mais  le  vil  intérêt  exerçait  sur  certaines  âmes  une 
influence  toute  contraire.  Si  tousl  es  gouverneurs  eus- 
sent eu  la  loyauté  dû  Messin  Abraham  Fabert ,  ce 
moyen  n''eùt  offert  que  des .  avantages  au  roi  et  aux 
troupes  :  Fexpérience  prouvait  qu^il  en  était  autrement. 
Cest  ainsi  que  s^était  conduit  en  Lorraine  le  marquis 
de  La  Ferté-Senneterre»  €  Ayant  une  furieuse  avidité 
€  pour  les  richesses ,  rapporte  Gàlmet  4,  il  n^oublia  , 
«  pendant  près  de  vingt  ans  que  dura  son  gouverne- 

<  inent ,   ni  invention  de  contribution ,  ni  rigueur, 

<  pour  épuiser  le  plu$  pur  sang,  non-seuleftient  du 
«  pauvre  peuple ,  mais  encore  de  ceux  qui  pouvoient 

*  KJeîn,  mort  U  8  septembra  1674 ,  ^taai  cneore  ^clievlQ. 

•  FuDck,  mort  le  6  juillet  1671. 

'  Steiigen  ou  Steichen,  mort  le  3  mai  i658. 
4  Calmet.  Hist.  de  (iorr. ,  VI ,  S16.  —  DnrtfiL  D«oript.  de  k 
Lorr. ,  1 ,  73.  —  Biogr*  niÛT.  y  XIV,  44^. 


€  en  avoir  Ae  reste  dans  les  veines  ^  c^cst4i-âire  ^  des 
€  nobles  qui  n^étoient  pas  réduits  à  la  misère  comme 
<  le  peuple.  >  On  Pappela  le  pacha  de  la  Lorraine. 
MaroUes  ^  sur  son  petit  théâtre  ^  cherchait  à  augmen- 
ter sa  fortnne  :  fort  soigneux  de  faire  rentrer  les  re-^ 
venus  de  son  emploi  ^  il  était  moins  exact  à  faire  payer 
la  solde  :  sa  mort  fut  suivie  du  soulèvement  de  toute  la     S^lition  mi- 
garnison   de  Thionville^  hormis  une  compagnie  de 
cavalerie  qui  resta  étrangère  au  désordre  :  les  officiers 
furent  dépossédés  :  leurs  subordonnés  prirent  le  com- 
mandement. C^est  ainsi  qu*à  Strasbourg  ^  aptes  la  se- 
conde restauration^  lorsquHl  fut  question  du  licen- 
ciement^ on,  a  vu  les   sous-ofBciers   dWe  immense 
garnison   mettre  aux  arrêts   leurs  généraux^  inviter 
les  officiers  à  renoncer  à  Pautorité^  et  se  donnant  pour 
trois  jours  un  général  en  chef  pris  parmi  eux  ^  exiger 
le  paiement  de  la  solde  arriérée. 

Ce  fut  au  lieutenant  de  roi  de  ThîonvîDe,  M.  Gyrault 
de  La  Roche  ^  que  la  garnison  réclama  ce  qui  lui  était 
d&.  Cet  officier  crut  imposer  aux  séditieux  par  un 
acte  de  violence  :  à  Tapparition  dW  soldat  envoyé  par 
ses  camarades^  i/L.  de  La  Roche  pensa  tuer  ê^xxn  coup 
d''épée  Fimprudent  orateur.  Ce  fiit  le  signal  de  la  ré- 
volte :  les  troupes  s'^emparèrent  de  Partillerie  et  tour- 
nèrent contre  la  ville  ^  dans  la  direction  des  principales 
rues  ^  les  canons  des  remparts  :;  on  obligea  le  lieute- 
nant de  roi  à  délivrer  de  la  poudre  ^  et  ce  fut  le 
^  dernier  acte  de  son  autorité.  Thionville  fut  entière- 

1  Claude  Gyrault  de  La  BIocIm,  lieuienani^ooloiiel  ;  sa  postëritë 
a  long- temps  habité  Tliionyilla  sons  le  nom  de  La  Rpclie^GirafiU  ; 
celte  £imille  a  poisëdé  la  terre  de  BelUiige  qui  appartient  aujour-^ 
d'hni  aa  baron  Emmanuel  d^uart.  Peu  avant  la  rëyolution ,  un 
La  Rodie^iratth  était  colond  du  régiment  de  Strasbourg  (artiHerie). 
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ment  au  pouvoir  des  f  ob^Uès  :  les  habitàns.  restèrent 

neutres  ^  mais  ils  avaient  la  crainte  d'être  les  répondans 

du  gouverneur. 

Fabert  Fabert'^  à  la  nouvelle  de  la  mort   du  baron  de 

i655«     *   Marolles,  reçut  du    cardinal  Mazarin  Tordre  de  se 

rendre  à  Thionville  et  d''y  conmiander  jusqu^àTarrivée 

du  gouverneur  que  le  roi  désignerait  ^  ce  n^'est  qa^en 

approchant  de  la  place  ({U^ii  apprit  le  soulèvement. 

.  Je  transcris  ici  ^  sans  y  rien  changer  ^  un  récit  puisé 

dans  une  relation  manuscrite  ^  plus  exacte  qu''élégante  : 

«  Fabert  arrivé  de  bonne  heure  se  présenta  à  la  porte 

'  <  de  secours  ^  d^où  les  soldats  lui  crièrent  :  qui  vive  ^ 

<  il  se  nomma  et  dit  qu^il  venait  de  la  part  du  Roi.  Un 
«  caporal  ^  chef  de  la  révolte  ^  à  la  tète  de  cent  hommes 
€  qui  avaient  les  mèches  compassées^   lui   dit  qu'ail 

<  entrerait^  mais  sans  suite.  Ce  seigneur  qui  était 
€  accompagné  de  cent  hommes  dit  /qa^îl  n'avait  pas 
€  besoin  de  ses  gens  ^  en  entrant^  il  sVyança  vers  le 
€  front  dW  bataillon  qui  était  sous  les  .armes  ^  au 
€  milieu  de  la  place.  Quel  désordre  causez-vous^ 
€  quelle  audace^  quelle  insolence!  Eist-ce  ainsi  que 
€  Ton  sert  le  Roi?  Vous  êtes  des  traîtres  à  sa 
€  majesté  ^  à  votre  patrie  ^  je  vous  ferai  tous  pendre. 

<  Pardonnez-nous  sll  vou^  plait^  monseigneur^  dit 
€  le  caporal  ^  nous  ne  sommes  traîtres  ni  au  Roi  ni 

<  à  la  patrie.  Feu  M.  de  Marolles  nous.a  retenu  depuis 
,c  longtems  notre  paye  et  aux  officiers  de  même  ;  ce 
€  n^est  pas  la  volonté  du  Roi  qu^on  nous  pille  et  qu^on 
€  le  serve  pour  rien.  Si  cela  est  ainsi  ^  reprit  le  gé- 
€  néral^  je  vous  pardonnerai   votre  faute;  je  vous 

<  donnerai  milme  à  chacim  une  pistole  pour  boire  à 

«  Le  P«re  Burt.  Vie  de  Fabert.  Parie.  1 75a ,  %  toI.  iibia  ,  II ,  i35. 
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<  la  santé  du  Roi.  De  là    le  général  alla  sur  les 

<  remparts  où  il  trouva  que  les  soldats  avaient  tourné 

<  les  canons  du  côté  de  la  ville  contre  les  rues  qui 
€  aboutissaient  aux  bastions.  Si  dans  une  heure  ^  dit-il 

<  aux  soldats  ^  vous  n'^ètes  pas  rangés  sous  vos  officiers 

<  et  si  vous  ne  mettez  pas  les  armes  bas  ^  je  vous  ferai 
€  pendre^  vous  devez   savoir  combien  sont  grandes 

<  Tautorité  et  la  puissance  du  Roi.  Il  fit  ensuite  de 
€  sanglans  reproches  aux  officiers.  — Quoi  ^  leur  dit-il  ^ 

<  est-ce  que  vous  n^aviez  pas  un   soldat  affidé  qui 

<  put  vous  informer  d^une  pareiUe  révolte  ?  aussitôt 

<  que  vous  ave^  vu   les  soldats   courir  aux  armes  ^ 

<  ne  deviez-vous  pas  les  en  empêcher  et  les  faire  rentrer 

<  dans  le  devoir  ?  ne  deviez-vous  pas  souffirir  la  mort 

<  plutôt  qu^une  pareille  ignominie^  et  exposer  au 
€  risque  de  la  perdre  ^  une  place  importante  qui  n^est 
€  qu^'à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Tennemi.  :».La  fermeté 
calme  de  Fabert  ayant  remis  Tordre  ^  il  alla  chercher 
à  Metz  Fargent  quHl  avait  promis  à  la  garnison.  Pour 
(pe  la  révolte  ne  restât  pas  impunie  ^  il  voulut  qu'ion 
lui  en  dénonçât  les  moteurs  et  il  les  fit  mettre  au 
cachot^  ce  fiit  là  le  seu)  châtiment  des  coupables. 

Dans  la  même  année  ^  Fabert  retint  à  Thionville 
pour  y  installer  ^  en  qualité  de  commandant  provisoire  ^ 
M.  du  Bosc  .*,  alors  gouverneur  de  Funïes. 

Le  maréchal  de  .Grancei  >  qui  s^était  trouvé  aux 

*  Le  Père  Barre  le  ncrnsme  Du.Bosqnet.  Ce  commandant,  ayant 
servi  avec  Fabert,  est  un  de  ceux  qui  ont  reeaeilfi  ce  qu^ils  lui 
avaient  vu  faire  et  entendu  dire.  Lé  Père  Barre  cite  souvent  le 
mémoire  manascrit  du  à  M.'  Du  Bosquet. 

*  Jacques  Ronxel ,  comte  de  Grancei  et  de  Médavi.  Hist.  géa»  tt 
chronol.  de  la  Maison  de  France  et  des  Grands- Officiers  de  la 
Couronne ,  du  Père  Anselme  et  de  tes  oontinuatenra.  9  vol .  in-f.*, 


deux  sièges  deTbionyille  (ut  pourvu  définitivement 
du  gouvernement  vacant  depuis  la  mort  de  Marolles^ 
il  avait  acheté  cette  récompense^  car  alors  et  depuis 
longtemps  la  vénalité  ne  s'hélait  pas  arrêtée  aux  offices 
de  judicature  ni  aux  emplois  de  finances  ^  elle  avait 
envahi  les  clîarges  militaires ,  et  ce  forent  les  Guises 
qui  les  premiers  les  mirent  en  vente  ^  sous  Henri  Œr 
Ecoutons  Tintendant  de  Metz^  Turgot^^  dans  le 
mémoire  manuscrit  qui  nous  reste  de  lui  sur  Metz  et 
«a  généralité.  «  Pendant  ce  temps ,  le   maréchal  de 

<  Grancei  achepta  loo^ooo  liures  le  gounemement  de 
€  \rhionuille  auec  tous  les  domaines  du  Roy  ^  con- 
€  tributions  et  subuentions ^  lesquels  ,  dit-on^  rappor- 

<  taient  par  an^  plus  de  700^000  liv.  5  ce  que  je  crois 
c  facile  ^  au  moyen  de  quoi  il  payoit  la  garnison  et 

<  faisoit  travailler  aux  fortifications^  mais  le  tout  assez 
€  légèrement^  pidsque  c''étoit  à  ses  dépends.  » 

S  en  prit  possession  le  a3  mai  i656  ^  et  conserva 
ce  titre  de  gouverneur  jusqu'^à  sa  mort  (  %o  novembre 
1680  )  ^  il  avait  alors  78  ans* 

Vil,  569.  —Palais de  THoimeur,  par  Anselme,  1664,  iii-4**9  ^^Sm 
—  Morëri^  de  i^Sg ,  IX,  i.**  partie ,  4<^*  — '  ^'^  6iogpr.  tmiy.  n\ 
pas  consacre  d^article  à  cette  famille  qui  â  foutni  deux  miréchanx , 
le  goQTemeorde  Thic^ville et fon petilrfils ,  J^ofoes-Léocior,  mort 
en  1735. 

■  Mémoires  de  Duplessis.  Momay,  in-4<^i  If  4^^*  —  Dict.  des 
origines ,  dëcoa vertes ,  etc. ,  par  Tabbë  Préfontaine ,  3  tqI.  in-S.*, 

1777,  in,  601'. 

•        ^^ 

*  Jacques-Etienne  Tiugot,  intendant  de  Metz,  de  i6g6jà*  1700. 
Dqv  Çaln)et.(Hist*  de  Lorr«,  I,  cxxii)  donne  ^ne  notice anr  ce 
mémoire  historique  et  statistique ,  dressa  par  ordre  de  la  cour  pour 
Féducation  du  duc  de  Bourgogne.  Un  extrait  des  mémoires  de  tous 
les  intendans  a  été  publié  par  le  comte  deBoolainvilliers,  sous  !• 
litre  d'Eut  de  la  France  :  il  y  en  a  pksienrs  éditions.  (  Bibl.  hist.  d» 
U  France,  autn***  ao84el.aoS5.) 
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Jusqu^à  rérection  du  bailliage  ^  il  eut  le  titre  et 
les  attributions  de  prévôt  et  juge  royal  ^  en  cette 
qualité  ^  il  jugeait  ^  sauf  le  recours  au  parlement  de 
Metz^  les  sentences  des  écbevins  de  Thionville  et 
celles  des  maires  et  gens  de  justice  des  seigneurs  hauts^ 
justiciers. 

En  septembre   165^^  Louis  XIV  profita   de  son     LoaîsXIV 
séjour  à  Metz  pour  visiter  Thionville,  boulevart  de  *        "^  ** 
son  royaume^  à  Textrémité  nord-est. 

A  son  retour  à  Metz  ^  le  jeune  roi  ^  content  des 
sentîmens  que  lui  avaient  témoignés  les  Thionvillois  ^ 
fît  délivrer  à  leur  ville  des  lettres-patentes  confirma-  Octobre  1657* 
tives  de  ses  anciens  privilèges  sous  les  ducs  de  Luxem- 
bourg. 3e  les  ai  citées  ^  à  Toccasion  de  la  vente  du 
duché  ^  faite  le  ao  mars  i4S.8  à  Charles  Vil  par  le  duc 
Gullaume  de  Saxe^  et  par  sa  femme  Anne.  Ces  lettres- 
patentes  réduisirent  -le  pouvoir  du  gouverneur^  en 
,  attribuant  au  bailliage  de  Metz  les  appels  des  sen- 
tences des  échevins  de  Thionville  et  des  hautes- 
justices  a  :  ce  fut  en  vain  que  M.  de  Granceî  réclama. 

Le  7  novembre  1669  fut  signé  ^  par  le  cardinal  Traité  des  Py«- 
Mazarin  et  par  FEspagnol  Louis  de  Haro  ,  le  traité  "^^"^^çk^ 
des  Pyrénées  ^  ^  il  termina  une  guerre  qui  durait  depuis 
vingt-einq  ans.  Je  n^en  citerai  que  Farticle  38  ^  en 
vertu  duquel  Thionville  ^  ses  appartenances ,  dépen- 
dances ^  annexes  ^  prévôtés  et  Seigneuries  de  la  pro-. 
vince  de  Luxembourg  demeurèrent  à  la  France. 

Thionville  étant  irrévocablement  devenu  français  ^      Bailliage, 
on  y  organisa^  en  remplacement  de  Fancien  ordre 

I  Pagfe  69. 

>  Recueil  de  M.  Emmerj,  III^  27 1« 

^  Le  Traiié  des  Pyrénées  est  textueUement  ijoiévé  dans  le  Recueil 
de  M*  Emmery,  III,  3;  à  117* 
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jadicîaîre^  un  tribunal  conforme  à  ceux  des  autres  pro^ 
vinces  de  la  monarchie.  La  création  dW  bailliage  royal 
est  portée  dans  un  édit^  de  novembre  1661  ^  vérifié 
au  parlement  de  Metz  le  4  février  suivant.  Ce  bail- 
liage jugeait  en  première  instance  dans  tout  le  ressort 
du  gouvernement  de  ThionviUe  ^^  petite  province  à 
laquelle  on  donna  dans  la  géographie  usueHe  le  nom 
de  Luxembourg  français  :  il  jugeait  par  appel  les 
sentences  de  la  prévôté  de  Sierck  ^  instituée  par  le 
même  édit  ;  les  jugemens  de  ce  bailliage  étaient  en 
dernier  ressort  jusqu'à  a5  Kvres ,  et  par  provision  ^ 
jusqu'à  S  p.  Le  gouverneur  reçut  le  tttce  de  conseiller 
du  roi  ^  bailli  d'honneur.  Les  places  de  fieutenant- 
général  civil  et  criminel^  de  lieutenant  particulier  et 
d'avocat  du  roi  ^  fiirent  acquises  par  MM. 

Hue  de  Saint-Remy  (  Claude-François  )  3  j 

Moret  (......)  ^ 

Et  Soucelier  (  François  )  5 
tous  étrangers  à  la  ville  ^  mais  dont  la  postérité  s^ 
fixa    et  y   acquit    des   domaines.   Les  titulaires   de 
ces  mêmes  charges  ^  à  l'époque  de  leur  suppression  en 
1791 ,  étaient  MM. 

Blouet  (  Jacques  Barthélémy  )  ^ 

«  tt  Noos  avons ,  par  le  présent  ëdi; ,  créé^  éngi  et  établi ,  créoni^ 
a  érigeons  et  établissons  quatre  bailliages,  savoir:  Tun  en  notra 
ft  ville  de  ThionviUe  pour  juger  les  procès  et  différens  de  nos  sujets 
tt  des  villes ,  bourgs  et  villages  et  seigneuries  dépendantes  du  rea- 
tt  sort  et  gouvernement  dndit  Ibionville,  en  première  instance, 
tt  tant  civils  que  criminels  et  des  appellations  du  prévôt  de  Sierck, 
tt  m'orne  pour  le  cas  de  préveution  és-dites  seigneuries.  • . .  v  Recueil 
de  M.  Emmery,  III,  44^* 

3  On  trouve  dan»  PAtlas  âeê  Jaillot ,  9  vol.  in-f.o,  une  carte  par* 
licuUére  du  gouvernement  de  ThionviUe.  166a. 

3  Mort  à  Th.  le  6  sept.  1669.  Son  fils,  Etieone  Hue  de  SaiiiV« 
Remy,  fut  également  lieutenant-général  au  bailliage. 
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Tailleur  (  Jean-Baptiste  )  ^  - 

Et  Robert  du  €hateau. 

En  1673  ^^  après  la  prise  de  Maèstricht  ^  Louis  XIV  Louis  XIT 
et  la  reine  Marie-Thérèse  arrivèrent  le  aa  jidllet  à  ^^Y,  * 
Thionville  ^  ils  y  restèrent  huit  jours.  Le  roi  visita 
la  place  avec  le  plus  grand  soin^  et  appréciant 
toute  Fimportance  de  sa  position  militaire^  résolut 
d^en  augmenter  les  moyens  de  défense  >.  Vaubali 
accompagnait  le  roi  et  reçut  ses  ordres  pour  de 
nouvelles  fortifications.  Le  3o  ^  la  cour  se  rendit  à  Metz. 
La  présence  du  roi  à  Thionville  fiit  signalée  par  des 
bienfaits  envers  les  maisons  religieuses. 

Ce  fîit  en  1673  que  fiit  construit  le  Pont-Gouvert 
sur  la  Moselle  :  il  fiit  fait  à  Timitation  de  plusieurs 
ponts  de  bois  sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  ^  sur  les 
plans  et  sous  la  direction  dW  o£Scier  de  la  garnison'^ 
Rodolphe    Salsgueber  ^^   capitaine  d'une  compagnie 

«  Louis  XIV  parle  dans  les  ëcrits  ipii  nous  restent  de  lui ,  de 
fon  voyage  à  ThionTÎlle  :  ti  La  Reine  se  porte  bien,  écrit>il  à 
tt  LouTois ,  et  j*  espère  que  je  serai  samedi  sans  faute  k  Thion?ille.  9 
{Lettre  du  ig  juillet  1673,  datée  de  Grandpré,)  Dans  les  Mé- 
noires  militaires  on  lit  :  u  Je  pris  cinq  cei^  ohe^uz  pour  venir 
K  ayec  moi  jusqu^à  Thionville.  Je  passai  par  la  Champagne  et  je 
a  fis  marcher  le  gros  de  la  gendarmerie  par  Mëziéres  et  par  le 
ft  Luxembourg,  pour  rejoindre  ,  Parmée ^  elle  arriya  ^à  Grewen- 
K  macker  quelques  jours  après  que  je  fus  à  Thionville.  J^envoyai  des 
IL  ordres  à  Rochefort  (Henri-Louis  d^Âloigny  î  marquis.de  Rochefort, 
K  maréchal  de  France  en  1675}  qui  la  commandait,  de  faire  descendre 
ift  par  la  Moselle,  dans  des  bateaux ,  uu  bataillon  pour  garder  un  pont 
ft  que  j^avais  sur  le  Rhin  à  Andernach ,  pour  avoir  couununicatiou 
^  avec  M.  de  Turenne.  n  (  (ouvres  de  Louis  XIV,  ëditioji  de 
GrouveUe  et  Grîmoard  ,  1806,  6  roi.  in-8.»,  III ,  398 ,  416. 

>  AUent.  Hist.  du  G>rps  impérial  du  Génie.  i8o5 ,  in-8**,  I ,  iio. 

'  Cet  étranger  a  orthographié  diversement  son  nom.  Dans  un 
•cte  du  ai  septembre  1671 ,  il  a  signé  Rodolphus  Salsgueher^ 
9VCC  la.  qualité  de  eapUaneus  uniu$  jcenturw  Uberof  Reh^4tiQrum  ; 
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franche  de  suisses  ^  cpii  a  eu  longtemps  son  c]uartier 
à  Thîonvaie. 
Ueçunansde      Un  tableau  spécial  est  destiné  à  faire,  connaître  les 
'^^'  che&  militaires  de   Thionville^    depuis  la  conquête 

jusqu^à  présent  ^  ce  travail  ^  qui  a  demandé  beaucoup 
de  recherches  ^  est  exact:  j^  renvoie  pour  les  détails. 

Sous  le  gouverneur  de  Grancei^  six  lieutenans  de 
roi  se  succédèrent:  MM. 

î  •  Gyrault  de  La  Roche^  dont  il  a  déjà  été  question. 

a.  De  Courcelles  ^  sur  lequel  je  n^ai  aucune  notion. 

3.  Le  chevalier  du  Héron  ^  mort  à  Thionville  le  6 
août  1674. 

4*  I^^  chevalier  Perin  ^  de  Tordre  de  Malthe^  qui  ^ 
par  une  singularité  digne  des  temps  féodaux  ^  était  à 
la  fois  lieutenant  de  roi  dWe  jJace  forte  ^  et  abbé 
commandataire  de  la  riche  abbaye  de  Freistroffi)  à  une 
lieue  de  Bouzonville;  il  fut  obligé  par  la  cour  de 
demander  sa  retraite. 

Cest  par  erreur  que  Dom  Calmet  (Notice  deLorr.  ^ 
I^  4^9)  ^^^^  1^  chevalier  Perin  comme  ayant  été 
lieutenant  de  roi  à  Sarrelouis* 

5.  Philippe.  —  En  1679,  celui-ci  passa  par  per; 
mutation  à  la  lieutenance  de  roi  de  Dôle. 

6.  Tbieriat  d''EspagQe  passa  de  Dôle  à  ThionvUle  ^ 
et  y  finit  sa  carrière. 

M.  de  Grancei  habita  longtemps  Thionville  ;  mais 
Sa  résidence  eut  de  longues  interruptions.  Toutes  les 


ailleurs,   dans  la  méa»  anoëe,  il  a  franeUé  soa  non  et 

R*  Sahgaibre;  le  8  avril  1 673*,  il  a  signé  :  Buêdolphus  Saii*gai6er^ 

eapit€Uiu$, 

Celle fiimil]esaisBesWfixëe«n France:  sons  Louis  XV,  Charles 
de  Sallzgaîbre ,  capiiaiae  au  régimeni  de  Royal-fiayiére  ^  ei  chevalier 
de  Sainl*LouiS|  habitait  Meu ,  et  élail  stigneur  en  partie  de  {ioniJlj. 
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fois  que^  dans  âon  absence^  on  crut  Thîonville  me- 
nacé ou  lorsque  le  théâtre  de  la  guerre  se  rapprochait 
de  ses  murs  ^  on  y  nommait  un  commandant  qui  était 
Tintermédiaire  entre  le  gouverneur  et  le  lieutenant 
de  roi.  A  Tépcxpie  de  la  défaite  du  maréchal  de  ii  tout  1675. 
Créqui  ^  prés  de  Consarbnick  ^  on  envoya  précipitam- 
ment à  Thîonville  M.  de  la  Mothe^  brigadier^  qui  eut 
peu  après  une  autre  destination. 

D  ejxt  pour  successeurs  ^ 

i.*"  En  1676  i  ^  M.  de  la  Haie  ^  maréchal-de-camp  ^  ^ 

blessé  à  mort  le  29  juin  1677^  à  Tattaque  d*un  con^ 
voi  qui  allait  à  Tarmée  du  duc  Charles  de  Lorraine  ^ 
campée  près  d^Ennery. 

Il  expira  à  Thionville  le  lendemain. 

2,''  M.  de  Bocquemart  ^  maréchal-de-camp  ^  qui 
commandait  dix  bataillons  dHnfanterie  sous  M.  de 
ûréqui. 

3.°  Puis  M.  de  Choisy  ^^  qui  fut  le  premier  gou- 
verneur de  Sarrelouis  ^  lorsque  Ton  bâtit  cette  ville 
en  i683  ^  sur  les  plans  de  M.  de  Vauban. 

Ayant  la  malheureuse  affaire  de  Consarbrû A  5^  Cré-  Afiàire  ^ 
qui  était  à  Thionville  ^  il  y  attendait  et  il  y  reçut  deux 
détachemens  de  Farmée  du  prince  de  Condé  ^  amenés 
par  le  marquis  de  la  Trousse  et  le  chevalier  de  Sour- 
dis.  Cette  défaite  fit  trembler  Thionville  et  Metz  ^  elle 
lie  pouvait  être  attribuée  à  une  faute  commise  par 
le  maréchal  de  Créqui  ^  il    n^avait   quW   corps  de 

(  Hist.  de  MeU,  III,  S35.  —  L.  P.  de  Limiers.  Hlsloira  ^« 
Louis  XIV,  a.«ëdit.,  VI,  334- 

*  Après  la  levée  da  siège  de  Maésiricht,  le  gouyemeur  Calvo  en^  . 
voya  Chobj,  son  principal  ingénieur,  donner  au  roi  les  détails  de 
ttUe  belle  défense.  —  Leitres  de  Pélisson,  III. 

^  Le  Père  Barre.  Hist.  d'Allenu,  X,  134 Calmet.  Hist.  de 

Lorr. ,  VI ,  675. 
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troupes   affaiblies  et  en  mauvais  état  ^  lorsqtfîl  fat 
atlaqaé  et  enveloppé  par  Tannée  confédérée  ^  impé- 
riale et  lorraine  ^  son  but  était  de  jeter  un  secours 
dans  Trêves  1,  mauvaise  place    de  défense  i^  devant 
laquelle    se    trouvaient  le  prince  de  Lunebourg  et 
août  1675.    'Charles  IV  a,  duc  de  Lorraine.  Le  brave  Créquî  com- 
battit  en    désespéré  :    mais   aa^ooo  ennemis   contre 
5^000  Français  !  les  débris  de  la  cavalerie  prirent  la 
fuite  juscju'à  Thionville,  Un  écrivain  messin  dit  même 
que  dès  le  lendemain  ^  à  la  pointe  du  jour^  il  y  avait 
des  fuyards  aux  portes  de  Metz  3.  LHnfanterie  se  dé- 
fendit avec  acharnement:    le  nombre   seul  Faccabb 
et  la   vainquit  :    elle  fut  presque  toute  entière  tuée 
ou  prisonnière.  Créqui,  lui  quatrième,   se  jeta  dans 
Trêves  où  il  fat  assiégé'.  Le  duc  de  Lorraine   était 
d^avis  que  Ton  marchât  aussitôt  contre  les  viUes  de 
Metz  et  de  Verdun ,  qui  étaient  dégarnies  de  troupes 
suffisantes  et  dont  on  aurait  pu  facilement  se  rendre 
maître  :  delà  on  eut  poussé  la  guerre  jusqu'^au  centre 
de  la  France  ^  et  sa  capitale  eut  été  en  danger.  Cet 
avis   né   fat  pas   suivi.  On   s^attacha  à   la  prise  de 
Trêves  qui  se  rendit  le  6  septembre.  A  cette  époque, 
Thionville  fat  en  péril ,  mais  ne  fat  pas  attaqué. 
Créqai.  L^année  diaprés  ,  ses  environs  farent  le  théâtre  de 

^^7*        la   guerre.    Créqui  fat  opposé  au  nouveau  duc  de 
Lorraine ,  Charles  V ,  alors  âgé  de  34  ans  et  neveu 

«  Mémoires  du  marcpiis  de  Beauvau.  Cologiie,  Marteau,  i683| 
in-12,  449*  — J.  H.  Wyuenbach.  Essai  dWe  Histoire  de  Trêves, 
i820,in-i9,  IV,  92  et  suivans. 

*  Charles  IV  mourut  le  18  septembre  suivant  i  AUenbach  ,  vil- 
lage dépendant  de  la  mairie  de  Werschweiler,  ancien  arrondisse- 
ment de  Birkenfeld-,  ainsi  il  ne  survécut  pas  long-temps  au  plaisir 
que  la  défaite  de  Créqui  lui  avait  fait  ressentir. 

3  Histoire  de  MeU,in-4.%  III ,  333 Calmet.  Hift.d«iiOir., 
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àe  Charles  IV.  Ce  priace  se  flattait  de  pouvoir  re* 
conquérir  ses  états  ^  entièrement  occupés  par  les 
troupes  françaises  :  ses  étendarts  portaient  pour  lé- 
gende  :  Avt  nvng  ayt  nvnqvam  (ou  maintenant  ou 
jamais).  Cette  devise  ne  lui  porta  pas  bonheur • 
Charles  Y  n^'a  jamab  été  duc  de  Lorraine  quW 
titre  ^  avec  une  armée  supérieure  à  celle  de  Créqui^ 
le  prince  ne  put  rien  entreprendre;  Le  maréchal  ^ 
sans  se  laisser  engager  et  profitant  de  la  leçon  de 
Consarbriick^  le  côtoyait  jour  par  jour  le  long  de  la 
Moselle^  de  la  Nied^  près  de  la  Meuse.  Ciarlet  de 
la  Rozière  donne  avec  exactitude  les  marches  des  deux 
années  :  je  renvoie  à  son  ouvrage. 

Créqui  avait  sous  ses  ordres  les  lieutenans-géné- 
raux  marquis  deMaulevrier  (Edouard-François)^  frère 
du  Grand-Colbert:; 

Comte  de  Roye  (Frédéric-Charles)  ^  de  la  maison 
de  la  Rochefoucauld^ 

Comte  de  Chpiseul  (Claude)  ^  maréchal  de  Fraucç 
en  1693  ^ 

Milord  Jacques  Douglas  ^  et  le  marquis  de  Ranes. 

Uarmée  de  Créqui  avait  été    formée  de  différens 

VI,  ^94.  —  Gimpagne  du  marëchal  de  Crëqai,  en  1677,  publiée 
pir  Fnnçoîs  Berthelot,  marquis  de  Ba^e,  marécbal-Hle-camp.  Lu- 
Béville,  1761 ,  in—S.^^  — -  H.  P.  de  Limiers.  Histoire  de  Louis  XIVi 
a^'ëdit.,  VI,  33o.  —^  Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en  Lor* 
nioe  et  en  Alsace  en  1677,  rédigée  par  M.  Carlet  de  La  Rosière, 
opitaine  de  dragons,  (avec une  carte  de  la  Lorraine  et  de  TAlsace). 
Paris,  Merlin ,  1764 ,  in-ia.  —  La  Vie  de  Charles  V,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  et  généralissime  des  troupes  impériales*  Amsterdam, 
Garrel,  1691 ,  in-i3  ,  169.  L^auteur  est  Jean  de  La  Brune,  pasteur 
de  Schoonhoyen.  La  .Biogr.  unirerst,  XXV,  63,  nomme  cet.écri- 
Tarn,  La  Baume  :  o^est  une  erreur. 

<  Ancien  colonel du  régiment  de  Douglas,  Ecoisab,  lue  entre 
Bouay  et  Arras. 
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corps  et  surtout  de  celui  que  commandait  le  maréchal 
de  Schombergi)  demeuré  seul   avec  son  état-major. 

<  M.  de  Schomberg  ^  dit  Madame  de  Sévigné  i^  est 
toujours  vers  la  Meuse  ^  avec  son  train  ^  c^'est-à-dîre , 
tout  seul  tête  à  tête.i^  Schomberg  alla  trouver  Créqui  ^ 
€  disant  qu^il  sortait  de  Sa  garnison  pour  venir  servir 
«  de  volontaire  auprès  de  lui  ^  qu'ail  était  inutile  où 
c  il  était  ij  et  qii^il  avoit  écrit  au  roi  pour  lui  offirir 
k  son  service  comme  um  vieux  soldat.  >  L^'ofie  ne 
fut  pas  acceptée. 

c  Créqui^  dit  Jean  de  la  Brune ^  historien  de 
Charles  Y  ^  recula  toujours  i^  lorsqù^'il  fut  question  dW 
venir  à  une  bataille.  Uarmée  impériale^  quelquWan- 
tage  qu'acné  eût  eu  jusqu^alors  ^  eut  pourtant  beaucoup 
à  souffiîr  ^  n^ayant  pas  eu  toujours  les  vivres  qui  lui 
eussent  été  nécessaires.  Comme  il  fallait  les  faire  ve^ir 
de  Trêves  ^  elle  eut  toujours^  beaucoup  de  peine  à  les 
faire  passer  :  «Car^^  outre  que  Créqui  avoit  toujoturs  des 
«  partis  en  campagne  pour  tâcher  de  les  enlever  ^  le 
«  gouverneur  de  Thionville  faisoit  de  si  gros  détache- 
«  mens  quHl  falloit  quelquefois  les  acheter  bien  cher: 
«  cependant    les  convois   passèrent  toujours  ^  mais 

<  comme  c^étoît   avec  des  difficultés  presque  insur- 

<  montables  ^  le  duc  de  Lorraine  résolut  de  décamper 

<  du  lieu  où  il  étoit.  :»  Il  passa  la  MoseUe  >  ^  fort 
au-dessous  de  Sierck  ^  à  Grevenmacheren  ^  traversa  le 
pays  de  Luxembourg  ,  gagna  la  Meuse  ^  saccagea 
Mouzon  ^  puis  se  vit  contrûnt  de  regagner  TÂlsace 
et  de  repasser  le  Rhin,  c  Les  impériaux  ^  dit  Carlet 
de  la  Rozière  ^  qui  avoient  commencé  cette  campagne 

<  Lettres  de  madame  de  Sévigné ,  des  à3|iiillet  et  ii  aoàt  1677, 
.YI    de)'£dit.  de  i8a3,iii-i8. 
a  Barre.  Bist.  d^AUem.,  X,  i4o. 
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par  roffensiye^  avec  une  année  forte  ,dVn  tîcr»  àe 
plus  que  celle  de  France^  finirent  par  perdre  un 
pays  considérable  ^  dpnt  la  conijaète  leur  avait  coûté 
plusieurs  campagnes  ^  et  en  x>ufre  ^ine,  pl^ce  impor- 
tante 1  (  Fribourg  en  Brisgait.}  dont  la*  prise  jeta  la 

Cour  de  Vienne  dans  une  grande  consternation 

Cette  campagne  ^  •  ^  •  •  fut  toute,  due  à  la  capacité  et 
àla  bonne  conduite  du  maréchal  de  Créqui  ^  et  le  cou- 
vrit dWe  gloire  qui  le  met  au  rang  4^s  plus  grands 
généraux.  De  son  côté  ^  le  duc  Qiarleç .  V^v^U  rien 
négligé  \  il  était  à  cheval  nuit  et  jour^  et  s^expo>5ait 
même  plus  qu^il  n»  convient  à  un  génqpral-  »,  '   t^ 

Au  moment  où  s^ouvrit  cejttecaoapagnfe^^)  yjauban 
îédigea  une  instruction,  pour  diriger  dan^  la  ^^iffie 
de  la  .place  de  Tbionville  ^.  cette  précaution;  promL^i^ 
&  quel  point  on  s^dttendait.q^VUe  ser^  atlt^aquée» 

La  paix  signée  à  Nimègae^.  et  qi^i.fmt.,  dictée  par  1678. 
Loms  XIV^  mit  fin  a  çettç. guerre. dans  laquelle  Ig 
France  était  seule  contre  Feipperçur  ^jt  Tempire^ 
TEspagne  et  la  Hollande'.  Le  4^c  de;  Jjçf^iiie  ijne  fut 
pas  compris  dans  cette  paci^ca^on^  p^^e^  que.lçs 
conditions  que  la  France  lui  imposa  lui  semblèrent 
trop  dures  ]  mais  il  suanonça  en  mêmç,  t^ps  qu^il 
n^enteiadait  paâ  néanmoins,  ;être  Tennemi  àç  la -France 
ni  de  son  souverain.  Ppur  le  prouver^  il  licencia  aus- 
sitôt les  troupes  (^i\  avait  ^  son  sçririce  3.       . 

Peu  de  miois  avant  la  signature  des  trois  traités  de 


«  H.  P.  dt  Limiers.  Hîtt.  de  Lonîs  XIV;  Vi  y  Hp- 
>  Citée  par  le  çéai&nl  du  g^nîe  Vala»é , .  4^05.  l'aillcle  :  Qeïense 
des  places.  Encyclopifdie  moderne  ,  de  Couriui ,  IX  ,  4^^* 

3  Leduc  Charles  est  mort  crané  esquinanciê  ,  '  le  18  avril  1690. 
Son  fils  Lëopold ,  à  la  paix  de  Riswick ,  en  1697,  ^^^  réubli  en 
Lorraine ,  et  fat  le  digne  prëcursear  d^  S^AÎska. 
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Mimègue^  le  roi  et  la  reîne  arrivèrent  à  Metz.  Aussitôt^ 
de  forts  détachemens  sortis  de  Metz  et  de  Thionville 
allèrent  occuper  la  frontière  du  pays  de  Luxembourg^ 
afin^  disait-on^  de  eouvrir  ]a  marche  du  roi.  On 
s'^attendait  à  le  voir  k  Thionville  ^  mais  on  se  trompa. 
Louis  XIV  partit  de  Metz  le  2  5  février  pour  se  rendre 
>Efa  Flandre^  ses  deux  premières*  stations  furent  à 
Marcheville  en  Woivre  et  à  Stènajr. 

Lorscpi'^en  1681  »  le  roi  visita  Phalsbourg  et  re-- 
vint  à  Metz  ^  il  retourna  k  Paris  ^  par  Thionville  et 
par  Longwy.  ... 

A  la  moxt  de  M.  de  Grancei  ^  le  gouvernement  de 
Thionville  fat  accordé  à  M.  de  Gaso  ^  gouverncfur  de 
Bergues^  à  charge  dW  paiement  de  iSo^^oco  liy. 
'a(ux' héritiers  c(n  maréchal.  M.  de  Caso  mbiulit  eu 
route  ^  en  venant  prendre  possession  de  son  nouvel 
emploi^  qui  fut  donné  firanc  et  libre  à  M.  Tfaieriat 
d^Espagne  ^  envoyé  Tannée  d^avant  à  Thionville  comme 
lieutenant  de  roi.  «  C'était  ^  dit  Fintendant  Turgot  ^ 
€  par  gratification  exti^ordinairè  pour  récompense 
c  de  ses  lon^s  services  comme  major  du  ré|;iment  de 
c  la  Ferté-Senneterre.  t 

Thieriàt' d'Espagne  mourut  en  1711^  i^é  de 
85  ans\)  passant  pour  le  plus  ancien  officier  dm 
royaume'^   c  après  avoir  gouverné  Thionville^  porte 

<  son  acte  mortuaire  ^  Tespace  de  trente  ans  ^  avec 
«  beaucoup  de  zèle^  de  capacité  et  d^attachement 
€  pour  les  intérêts  de  «a  majesté  et  de  bonté   pour 

<  les  peuples.  >  Le  <juatrième  aïeul  de  cet  officier 
acquit  de  Tillustration  pour  un  fait  qui  mérite  d^étre 
rapporté.  Henri- Thieriat^  lieutenant  dWe  compagnie 

•  •      •  t  ♦ 

'  Bût.  de  MetB.  III ,  ^^43* 
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dWdonnance  sous  François  I.*'^  eut  une  mission  à 
remplir^  en  i5i8^  près  de  Charles-Quint^  alors  roi 
d^pagne  ^  et  portant  le  nom  de  Charles  I/'  Thie- 
riat  était  près  de  ce  prince  ^  au  moment  où  un  officier 
maure  ^  la  hache  levée  ^  allait  attenter  à  ses  jours. 
Arracher  cette  arme  des  mains  de  Fassassin^  lui 
fendre  la  tête  ^  remettre  aux  mains  du  roi  la  haché 
sanglante^  n^occupèrent  quW  court  idstant.  Le  jeune 
roi  devait  la  vie  à  Fofficier  français  ^  pour  lui  donner^ 
ainsi  qu^à  sa  postérité  ^  une  preuve  durable  de  sa  re- 
connaissance ^  il  Tautorisa  à  placer  une  hache  sur  le 
timbre  de  ses  armoiries  avec  le  mot  Velocitery  et  lui 
pemiit  d^ajouter  à  son  nom  celui  d'Elspagne.  Charles^ 
devenu  em.pereur^  confirma  ces  concessions. 

La  construction  des  casernes  commença  en  1680  \  Casernes, 
le  lieu  où  elles  sont  bâties  était  très-marécageux  et 
tonjours  rempli  d^eau  :  c^était  en  partie  remplacement 
d^anciens  fossés  ^  Tespace  compris  entre  les  trois  corps 
de  casernes  et  le  manège  élevé  en  181  a  ^  s^appelle 
anjourd'^hui  la  place  d'^Armes^  la  mobilité  du  sol  a 
obligé  de  paver  cette  place  ^  au  Ueu  de  la  couvrir 
de  sable  ou  de  blocaille.  Ce  pavé  ^  dangereux  pour  le 
cavalier^  est  incommode  et  fatiguant  pour  le  fantassin 
qm  y  manoeuvre.  Cette  mobilité  du  terrain  n^est  pas 
sans  remède  ^  il  est  certain  que  Ton  pourrait  y  obvier^ 
et  il  serait  utile  que  Ton  en  cherchât  les  moyens.  Ken-? 
Imment  du  pavé  de  Tintérieur  de  la  place  d^Ârmes 
serait  une  amélioration  pour  la  garnison.  * 

Le  gouvemeuri)  successeur  du  maréchal  de  Grancei^         1681. 
nW  pas^  comme  lui^  le  titre  et  les  attributions  de 
bailli  d'honneur.  Ce   fiit  M.  Pointe  de   Gévigny  ^ 

*  Jean-François  Pointe  de  Gërignjr,  seigneur  de  Chaademet , 
Aurore, ToUînoonr,  Meilbourg,  Kanfien,  lïlange  etHam. 


(  îSa  > 
qui  en  fut  pourm.  Cette  famille  ^  dont  plusieurs  géné- 
rations   ont    habité  ThionvîUe,  y   a  laissé    un  nom 
respecté. 
Pont-Conyert.      La  même  année  ^  le  Pont-Couvert  ne  put  résister 

au  choc  des  glaces  ^  lors  de  la  débâcle  :  une  des  piles 

34f<^vrîer  1681,  s^écroula  et  une  partie  du  pont  fut  entraînée  :j  «  ce 
matin!    ^   *  T^^  ^^  périr  plusieurs  bourgeois  qui  étoîent  dessus 
€  au  moment  de  sa  chute.  D'^autres  se  sauvèrent  en 
<  s^accrochant  à  de  gros  glaçons  qni  leur  servirent  de 
«  radeau ,  et  qui  les  portèrent  à  bord.  Un  imfant  de 
€  six  ans  ^  tombé  sur  un  glaçon  ^  ne  put  être  ramené 
«  au  rivage  qn^à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville.  » 
Le  pont    fut   rétabli  par  les  soins  de    son    pre- 
mier constructeur^  Rodolphe   Salsgueber.    Ce    pont 
é^ciste  encore^  mais  ses  piles  branlantes  et  affaiblies 
par  les  eaux^  ses  bois  pourris  i,  son  plancher  usé  par 
le  passage   continuel   des   voitures^   annoncent  une 
prochaine  destruction.  Puisse-t-elle  ne  causer  aucun 
malheur  ! 

Chambre  royale     A  la  suite  de  la  paix   de  Nimègue^    Louis  XIV 

forma  à  Metz  >  un  tribunal  politique^  ayant  pour 
attribution  de  réunir  à  1^  France  les  anciennes  dépen- 
dances des  évéchés  de  Metz  ^  de  Toul  et  de  Verdun  ^ 
qui  en  avaient  été  distraites  ^  à  quelque  titre  que  ce 
fût  :  on  le  nomma  la  Chambre  royale.  Cette  cour 
souveraine  >^  appuyée  de  la  volonté  ferme  et  de  Tau- 
torité  d^un  roi  tout-puissant  ^  porta  d^étranges  arrêts. 
^Nombre  de  princes   souverains  de  Fempirè  germa- 

I  Recueil  des  arresu  de  la  chambre  royale,  eslablie  à  Mets  poor 
la  réunion  des  dépendances  des  trois  eveschea  de  Meti ,  Tool  et 
Verdun  et  autres  endroits,  à  Tobéissance  du  Roi;  en  conséquence 
des  traitai  de  paix ,  de  Munster,  des  Pyrénëcs  et  de  Nimégue.  Pans, 
Léonard  ,  iB-4  •*)  168 1  • 
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DÎqse  ^  rélectenr  palatin .,  le  roi  d'Eîspagne  ^le  roi  ^ 
Suède  comme  duc  de  Deux- Ponts  ^  furent  cités  devant 
elle  pour  rendre  hommage  au  roi  de  France  ou 
pour  subir  la  confiscation  des  domaines  revendiqués. 
€  Depuis  Charlemagne  ^  dit  Voltaire  »  ^  on  n''avaît 
€  vu  aucun  prince  agir  en  maître  et  en  juge  des 
€  souverains.)  et  conquérir  des  pays  par  des  arrêts.  > 
Cest  en  vertu  d'arrêts  de  la  chambre  royale  que  la 
France  occupa  successivement  toute  la  partie  du 
Luxembourg  ^  restée  d'abord  à  l'Espagne  ^  à  l'excep- 
tion de  la  capitale  et  de  quelques  villages  des  envi- 
rons. Ces  entreprises  ^  rapprochées  de  Thîonville  ^  y 
amenèrent  toute  l'apparence  de  la  guerre.  Luxem- 
bourg ^^  bloqué  en  1682  par  une  armée  aux  ordres 
ie  Gréqui  ^  et  bombardé  à  la  fin  de  la  même  année  ^  . 
fut  assiégé  dans  toutes  les  règles  en  mai  1684^  ^  ^ 
Teille  d'un  assaut  général^  elle  capitula  le  3  juin* 
Crcqui  s^cmpara  de  Trêves  3  qu'il  fit  démanteler. 

C'est  pendant  les  diflerens  que  firent  naître  les 
actes  de  la  chambre  royale  de  Metz  qu'ail  faut  placer 
une  anecdote  qui  peint  le  caractère  guerrier  du  peuple 
thionyiliois.  M.  Thieriat  d'Elspagne  était  alors  gou- 
verneur cle  cette  place.  Des  partis  ennemis  firanchis- 
sant  la  firontière  venaient  ravager  les  enviroùs  ^  im- 
poser des  contributions  aux  villages  i^  et  incendier 
ceux  qui  se  mettaient  en  défense;;  ils  emmenaient 
pour  otages  à  Trarbach^  petite  ville  de  l'électorat  de 
Trêves^  les  maires  et  syndics  des  communes  qui  ne 
s'étaient  pas  libérées.  Ces'  malheureux  paysans  y 
étaient  détenus  et  brutalement  traités  ^  jusqu'à  ce  que 

*  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV,  cliap*  i4* 

>  Bertholel.  Hist.  do  Luxernb. ,  Vlil,  83 ,  84^  la;  à  149. 

»  Histoire  de  Metz,  III,  346. 
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leurs  familles  ou  les  habitans  vinssent  porter  la  rançon 
que  Ton  avait  fixée.  Cétait  surtout  la  troupe  du 
partisan  Grouestein  qui  se  faisait  redouter  par  ces 
.  expéditions.  Des  détachemens  de  la  garnison  de 
Thionville  sortaient  fréquenunent  ^  mais  sans  délivrer 
la  province  des  incursions  ^  les  partisans  ^  bien  gardés 
par  leurs  vedettes  ^  savaient  éviter  les  attaques  ^  ils 
fiiyaient  à  Papprocbe  des  troupes  françaises.  Un  pays 
inégal^  couvert  de  bois  jusqu^aux  portes  de  Thion- 
ville ^  favorisait  chaque  jour  et  leur  arrivée  imprévue 
et  leur  retraite.  Un  boucher  nommé  Vassarp  prévenu 
de  la  marche  dWe  troupe  ennemie  ^^  supplia  le  gou- 
verneur de  faire  sortir  un  piquet  de  cent  hommes^ 
sous  les  ordres  dW  capitaine,  et  de  permettre  qui 
en  fût  le  guide.  M.  d^Espagne  y  consentit.  Kasscar 
proposa  à  Fofficier  de  parcourir  les  bois^  en  lui  assu-- 
rant  que  c'^était  là  quHIs  découvriraient  les  partisans 
ou  qu'ails  pourraient  les  attendre  dans  une  embuscade. 
L^o£Bcier  avait  résolu  de  suivre  avec  son  détachement 
la  route  de  Luxembourg  \  il  refiisa  de  suivre  Tavis 
de  son  guide  qui  le  quitta^  se  mit  seul  en  quête  et 
finit  par  apercevoir  des  soldats  ennemis  se  reposant 
dans  une  clairière  et  entourant  le  comte  d^Argentaux  i^ 
quHls  venaient  d^enlever  dans  son  château  de  la 
Grange^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Le  boucher 
thionvillois  paya  d^audace^  bien  caché  ^  il  tira  son 
coup  de  mousquet^  en  criant  dVne  voix  tonnante: 
-*  A  moi^  dragons  ^  à  moi  ^  à  moi^  fantassins^  nous 
les  tenons.  —  La  troupe^  saisie  d'une  terreur  panique^ 
n^attendit  pas  Teffet  de  la  menace^  elle  abandonna 
son  prisonnier  que   Vassar^  triomphant^  ramena  en 

■  Ghristoplie- Albert,  oomto  d^AcgeaUaXi   TÎoomte  de  Looc, 
ieigneur  de  la  Grange. 
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toute  hâte  à  Thîonville.  Cet  homme  continua  dans 
plusieurs  circonstances  à  donner  des  preuTes  dW 
grand  courage  et  d^un  dévouement  à  toute  épreuve 
pour  le  service  du  roi*  Seul  ^  il  fit  souvent  des  pri- 
sonniers. On  lui  avait  promis  un  brevet  d^officieri^  et 
cette  honorable  espérance  élevait  ses  pensées  :  mais 
s^apercevant  que  cette  promesse  ne  se  réaliserait  pas^ 
il  quitta  entièrement  le  dangereux  n^étier  de  partisan. 

En  1684^  la  France,  victorieuse,  conclut,  à  Ra-  i©  «oài  i684« 
tisbonne,  une  trêve  dç  vingt  an^  avec  TEspagne, 
Temper^ur  et  Tempire»  Le  point  esset^tiel  de  cette 
trêve  ,  pour  Thionville,  était  que  nou^.  conservions 
Luxembourg  et  le  duché  qui  ne  furent  rendus  à  TEs-; 
pagne  que  par  le  traité  de  Riswick^.ce  dernier  traité 
(  '^97  )  annulla  les  réunions  que  la  chainbre  royale 
de  Metz  avait  prononcées  ^  il  rendit  au  roi  d^Espagne 
le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny,  c  si 
€  ce  n'*est  ce  qui  en  a  été  cédé  à  S.  M.  T.  G.  par  le 
«  traité  de  Mimêgoe.  »  La  cession  de  ThionviUe  et 
de  son  ressort  fut,  par  ces  expressions,  positivement 
confirmée  à  Riswick  i. 

A  Tannée  16^^  le  cegistre  des  baptêmes,  mariages     M. de  Coislûi 
et  décès  porte  la  noto  suivante ,  écrite  de  la  maiiv  du         1698. 
grand  Coislin  : 

€  Veu  et  examiné  par  nous  dans  le  cours.de  nostr^ 

€  visite  le  présent  registre  de  la  pair.*  de  Thyonuille  , 

€  qui  doit  estre  faict  a  laUenir  auec  plus  de  régularité 

<  pour  le  nombre  des  tesmoins.  >  Ce  2*  may  i6g8. 

H  C  du  Cambout  de  Coislin  eUesijue  de  Mets. 

En  1699,  ^^  maîtrise  des  eaux  et  forêts,   établie £aaz-et-foréts« 

1699. 

«  Bertholet.  Hist.  de  Luxemb.,  YIII,  86.  —  Le  Père  Barra. 
Hisi.  d^Allem.,X,  SOg. 
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^ar  un  édît  de  jànyier  1687^  k  Sarrelouis^  fut  trans-* 
férée  à  Thionville  ^  on  n^attrilma  k  eette  administra- 
tion  forestière  que  la  prévôté  de  Thionville,  celle 
de  Sierck  et  six  villages  enclavés  dans  la  banlieue 
de  Sarrelouis. 

La  trêve  de.Ratîsbonne  ^  signée  pour  vingt  ans,  rCea 
dura  que  quatre  ij  les  prétentions ,  peut-être  exagérées^ 
de  la  France ,  le  refus  de  l^mpire  et  de  l^pagne 
,  d^accueiliîr   même   ceHes  des    demandes  qui  étaient 

justes  ,  troublèrent  la  paix  ».  M.  Thieriat  dTEspagne 
reçut  Tordre  de  marcher  sur  Ttêves  et  d'oôcuper  mi- 
litairenient  cette  ^iUe  :  cette  entreprise  réussit;  il 
revint  ensuite  reprendre  son  poàt^. 

Tout  ce  qui  se  passa  pendatit  lés  Années  suivantes 
est  étranger  à  notre  sujet. 
Fin  Au.  !;.•       La  fin  du  siècle  fut  calmé  dans  TEurope  fj  ce  ne  fct 
qu^en  1701  que  commença  la  guerre  de  la  succession 
d'^Espagne. 

En  Ï700 ,  Thidnville  avait  encore  pour  gouverneur 
M.  Thieriat  d'Espagne  5  le  lieutenant  de  roi  éteJl  M. 
'  de  Bienasize  ^. 

L^autorité  municipale'  était  composée  de  M.  rf*'*' 
çois  Geoi^es  5,  seigneur  de  la  Grange  ^  de  Meilbourg 
et  de  Macquenom^  gentilhomme   de  la  vénéne 
roi ,  maire  et  colonel  de  la  milice   bourgeoise  ; 
échevins  Jean  Hilt,  Louis  Latouche,  Martin  Bonjcan^ 
Nicolas  Louis  ^  Louis  Larminat. 

«  Larrey.  HUt.  de  Louis  XIV,  V,  a56.  —  Wtoe  tmvoc.  ,  ^ 
Tnrgot.  _ . 

*  M.  Charles  Jacomel  de  Bienasize  se  maria  deux  lois  «       ^ 
▼iUe ,  1.»  à  Marie^EUsabeth  Bock,  veuve  de  M.  de  ScrqueUî  «• 
Marie  Le  Dncfaaté 

3  Mort  à  Thionville  le  37  aoàt  f73u 


Le  bailliage  était  composé  de  MM.  : 

Georges  de  Qémery  (François)^  seigneur  d^In* 
glange  et  de  Petite-Hettange  ^  lieutenant-général  civil 
et  criminel. 

Fringan  (  Jean)^ 

Bodart  rJean-*Qaude) .   f  «n 

^  ^  ^   >  conseillers. 


Bock  (Jean-Matbias)^  procureur  du  roi^  il  était 
en  même  temps  siibdélégué  de  Tintendant  de  Metz  i  ; 
son  frère  ^  Jean-Nicolas  Bock  ^  lieutenant  particulier 
au  bailliage  ^  saourut  le  i4  avril  1699. 

Le  Bief  ^Joseph)  ^^  greffier  civil  et  criminel. 

LanmAat  (Jean)  ^  receveur  des  amendes  ^  vacations^ 
et  épiées  du  bailliage. 

Le  18.*  siècle  sWvrit  à  Tbionville^  par  la  pieuse 
solemnité  du  jubilé^  pratiquée  de  nouveau  en  1826; 
alors ^  comme  à  présent^  le  peuple  en  accomplit  les 

*  Voici  la  lisle  des  snbdëleguës  de  Fintendant  de  Mets  ^  dans  U 
18* siècle  : 

Bmà  (  Jean-Mathias  )  )  en  même  temps  proeurear  du  roi  au 
bailliage  ; 

Larminat  (  Jean-Fraoçois)  ,  avocat ,  mort  subdëleguë  le  1.*'  no- 
Tembre  1709; 

Linninat  (Louis),  son  fils; 

Henry  (  Jean'- Joseph  )  ,  seigneur  de  Reinange,  en  mâme  temps 
receveur  des  finances ,  mort  le  7  avril  L754 ,  à  soixante*-sept  ans  :  il 
*vût  quitte  long-temps  avant  ^  les  fonctions  de  subdël^;né  ^ 

Fringan  (  François-Nicolas) ,  mort  subdëlégutf  et  tieutenant  par- 
ticulier des  eanx  et  forêts ,  le  aS  octobre  1 759,  k  7$  ans  ; 

Son  fils ,  Fringan  (Pierre  ) ,  mort  subdëlégnë  et  lientcnant-gé» 
n^al  civil  et  criminel ,  en  1779; 

Robert  du  Château  a  quitté  Thtonville  en  1791* 

La  Sûbdëlégation  contenait,  en  1790,  i3o  communautés;  il^r 
«Tait  alors  it»  subdél^tiont  dans  Tintendance  des  Troi»£v^h4lf 

^  Mort  la  à4  septembre  1708. 
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devoirs  avec  régularité  et  avec  piété  ^  mais  sans  exal- 
tation. Kexagération  est  opposée  en  toutes  choses  au 
caractère  des  Thionvillois. 
'  La  guerre  de  la  succession  d^Espagne^  qui  commença 

en  Italie  en  1701  et  qui  mit  la  France  à  deux  doigts 
/  de  sa  perte  ^  amena  des  armées  dans  nos  environs  ^ 

d'abord  pour  couvrir  la  France^  bientôt  après ^  pour 
la  défendre.  -      • 

Mort  de  M.  En  1704^  '^  lieutenant-général  >  comte  de  Goigny 
1704.'  commandait  Tarmée  de  la  Moselle  ^  près  de  Thionville  ; 
il  tomba  malade  au  camp  de  Kœnigsmacher,^  d^une 
inflammation  causée  par  une  grosse  arête  de  poisson 
qui  s^était  fixée  dans  Tésophage  5  il  mourut  ^  le  ven- 
dredi 10  octobre  1704*  Le  i5^  son  corps  fut  déposé 
dans  Téglise  de  Kœnigsmacher  et  le  lendemain  trans- 
porté à  Thionville  ^  dans  Féglise  des  Augustins  ^  où 
les  obsèques  se  firent  avec  pompe  :;  il  fut  ensuite  con- 
duit dans  une  terre  près  de  Paris  où  se  trouvaient  les 
tombeaux  de  cette  famille.  Le  lieutenant-général  d^A- 
lègre  3  prit  alors  le  commandement  des  troupes  placées 
en  avant  de  Thionville  :  c^est  le  même  qui  devint 
maréchal  en  1724* 
Grigmiii.  *  ^  ^^^  ^®  ^*  marquise  de  Grignan^  fille  si  ten- 

^7^^*  I  Robert- Jean- Aatoine  de  Franqaetot,  comte  de  Coîgny,  goo' 

iwmear  et  grand  bailli  des  ville  ^t  château  de  Gaen,  directeur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons ,  père  du  maréchal  de  Coiffxf» 
—  Moréri.  Edit*  de  1759.  —  Registre  des  morts,  baptêmes  et  ma- 
riages ,  à  Kœnigsmacher.  —  L^acte  concernant  M.  de  Coigny,  écrit 
fort  incorrectement^  ne  loi  donne  que  les  noms  de  Jean- Antoine  ;  en- 
core celui  de  Jean  est-il  dans  Tinterligne. 

a  Barre.  Hist.  d'Allem. ,  X ,  455. 

3  Yves,  marquis  d'AIégre,  colonel  des  dragons  du  roî  en  16791 
lieutenant- général  le  39  janvier  1709,  gouverneur  de  Mets  et  du 
Pays  Messin  en  17^3  ^  maréchal  en  1724  ,  mort  le  9  mars  1733 1  * 
80 ans.  Biogr.  nniy. ,  1,  479.  —  Moréri.  £dit.  de  1757, 1, 3aa. 
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drement  chérie  de  madame  de  Sévigné  ^  est  immortel  ^ 
grâce  aux  lettres  que  sa  mère  lui  a  écrites  :  ce  nom  se 
rattache  à  Thionville  par  un  fait.  «  DWe  santé  dé- 
€  licate  et  chancelante^  dit  un  de  ses  biographes ^^  < 

<  madame  de  Grignan  ne  put  résister  à  la  douleur 

<  dWoir  perdu  son  fils^  elle  y  succomba  le  i3  août' 
€  l'joS  ^   à  Tâge  de  Sj  ans.  Dix  mois  auparavant  ^ 
c  son  fils  étoit  mort  de  la  petite  vérole  ^  à  Thion- 

<  ville  ^  entrant  à  peine  dans  sa  34«*  année.  >  D  était  ' 
brigadier  des  armées  du  roi  ^  et  de  plus  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Lorraine.  Je  fais  observer  <jue 
cet^e  mort  n'^est  pas  inscrite   sur  les  registres  de  la 
paroisse  de  Thionville. 

£n  1705  3^  Thionville^  Sarrelouis  et  Luxembourg     Campagne 
furent  menacés  par  Tannée  combinée  Anglo-Batave  ^  MiiFlboroi«lu 
commandée  par  Churchil  ^  si  connu  sous  le  nom  de         l'joS» 
Marlhorough  y  «  Thomme  le  plus  fatal  à  la  grandeur 
€  de  la  France  qu^on  eût  vu  depuis  plusieurs  siècles.  > 
Tout  annonçait  que  le  projet   des  alliés  était  dVt- 
taquer  une  ou   plusieurs   places  de  la   firontière*du 
nord-est^  de  se  mettre  en  relation  avec  Farmée  du 
duc  de  Lorraine^    dHsoler  TAlSace  et  de  porter  la 
gutrre  au  sein  de  la  France  affaiblie.  Louis  XIV  ne 
put  créer   im  armée  suffisante  qu^en  dégarnissant  la 
Flandre  et  FAlsàce^  on  renforça  ainsi  la  petite  ar- 
mée de  la  Moselle  \  malgré  ces  renforts  et  quelques 
nouvelles  levées^  cette  armée  ne  s'^éleva  qu'^à  55^ooo 
hommes  ^  Yillars  3^  fait  maréchal  depuis  trois  ans  ^  fut 

>Biogr.iiiiW.,XVin,486. 

*  Histoire  militaire  da  régne  de  Loai9->Ie-Grand.  • . . ,  par  M.  le 
nttrqoîs  de  Qnincy.  Paris,  Mariette,  1726 ,  7  yoK ,iii-4*°i  I^* 

3  Mémoires  da  maréchal  dnc  de  Viilars.  Amsterdani,  1735  ^ 
} Toi.  in-ia f  II,  aao  à  a4^  (p*'  1^*^^  cle  La  Pansse  d«  Margon), 
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donné  pour  chef  à  cette  armée.  YiHars^  en  effet  ^  àè- 
fendit  avec  succès  notre  province  :  mais  il  en  coûta 
cher  aux  habitans.  Villars  fit  ruiner  tout  le  pays  qui 
était  devant  lui^^  ainsi  que  nombre   de  villages  aux 
environs  de  Luxembourg  et  toute  la  campagne  autour 
de  Sarrelouis   et  de  Bouzonville^    son   but  était  de 
nuire  à   Tennemi    et  de  Fempécher  de  se  maintenir 
dans  le  pajSi)  en  le  privant  de  ses  ressources.  Entre 
Bouzonville  et  Ffreistroff,  à  six  lieues  de  Thionville, 
il  fit  établir  un  camp  sous  les  ordres  du  maréchal-* 
de-camp   Streiff^  lui-même^  se  plaça  près  de  Koe^ 
nigsmacher  avec  son  armée  dont  les  troupes  de  It 
maison  du  roi  faisaient  partie.  Il  avait  sous  ses  ordres 
i3    lieutenans-généraux    et   12  maréchaux-de-camp. 
Mariborough  arriva  près  de  Sierck  le  3  juin.  Villan 
Tavadt  devancé  avec  jS  bataillons  et  iio  escadrons) 
il  s^attendait  à  être  attaqué  par  une  armée  beaucoup 
plus  forte  que  la    sienne  ^  ayant   par  Trêves   et  la 
Moselle^  des  ressources  en  tout  genre ^  Mariborough 
essaya  vainement  d^attirer  au  combat  son  habile  ad' 
versaire  ^  et  lui-même  n^osa  pas  forcer  la  position  de 
Tarmée  française.  Elle  avait  quitté  le  camp  de  Koenîgs- 
macher  pour  se  rapprocher   d^une  lieue  de  la  fron-» 
Mai.         tière  :;  elle  était  placée   depuis  la  rive   droite  de  la 
Moselle  ^  à  Rettel  «,  jusqu''aux  hauteurs  qui  dominent 
Montenach«)  en  occupant  le   coteau  de  TAltenberg^ 
la   ferme    de    Kûnsberg  i ,     les    villages    de     Frii- 

—  Bam.  Hîst.  d^Allem. ,  4^*—  Hi&t.  «niv. ,  traduit  deV^oçiûs^ 

<  Les  cartes  et  divers  écrits  géographiques  appellent  ceUe  ceose^ 
Konisherfç. ,  Kômisherg:  ce  qoi  veut  dire  Montagne  du  Roi*  ^ 
habitant  des  environs  disent  Kiàêbergy  Kûnsberg^  et  ils  ont  raisoS* 
le  nom  de  cette  ferme  vient  de  Tarohevéque  de  Trêves ,  Coooo  de 
FalkcnsleiB )  ainsi  il  jsigmfie  ncoitagne  de  Gonoa  (GmonUP'^* 
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ching  ^et  de  Kerling  :  ces  noms  de  lieux  ont  été  défi* 
gurés  dans  leâ  mémoires  du  temps  ^  et  diaprés  ces 
mémoires^)  dans  tous  les  écrits  modernes  >.  Nos  paysans 
sont  encore  familiarisés  avec  les  noms  de  Yillars 
et  de  Mariborough.  Le  maréchal  resta  dowte  jours  ^ 
s^apprêtant  toujours  à  combattre  ^  imposant  à  un  en- 
nemi supérieur  en  nombre  ^  et  ne  négligeant  au- 
cune disposition  secondaire  soit  à  Thionville  et  à 

>  Fruching.  Cest  ainsi  que  le  nom  de  ce  hameau  doit  sVcrirei 
et  non  Fuching  ,  Freching  ,  Freischingen. 

>  Voici  les  rectifications  les  plus  essentielles  :  on  a  écrit  Ans-^ 
pach  an  lien    d^Apach  ;  Mdrchevainier  pour  Merscliweiler  \  Contz 
et  ConjarAtfcft  pour  Consarbrûck  ;  Festrufet  Friéstor0*ponr  Freis- 
troff)  Sirek  pour  Sierek  ;  Bourgueiehe  pour  Bourgesch  \  la  Nide 
poor  la  Kied  ,  etc.  J^ai  remarqué  dans  les  Mémoires  dits  du  ma- 
réchal de  Villars,  une  autre  erreur  quUI  est  plus  nécessaire  de  faire 
apercevoir,  parce  qu^elle  rend  les  projets  de  VilLirs  inintelligibles 
en  suivant    sa  marche  sur  une  carte,  k  Villars  était  à  portée  de 
tecourir  Saf-Louis ,  et  d'y  marcher  promptement  «i  les  ennemis  y 
tQoient.  Il  avoit  fait  ouvrir  un  hois  qui  va  du  haut  de  Sierek  à 
Lox&HBonRG  ,    et  fait  faire  dans  le  même  bois  des  abaUis  du  côté 
des  ennemis  ,  pour  assurer  sa  marche,  n  Au  lieu  de  Luxembourg^ , 
^t&i  Sarrelouis  on  Bouzbnville  qu^il   faut  lire.  La  communication 
vers  Luxenibourg  ne  pouvait  ayoi^  lieu  qo^en  traversant  la  Moselle; 
Villan ,  poui^  assurer  sa  marche  vers  Luxembourg ,  avait  étiabli  un 
pout  de  bateaux  à  Mailing ,  à  quatre  kilomètres  au-dessus  dé  Sierek  ; 
ancoDiraire  ,  Fétendnc  entre  Sierek  et  la  Nied  est  couverte  de  bois  :  la 
principale  forêt  est  nommée  la  Kalenhoven  ;  c^est  là  quHl  fit  ouvrir 
des  chemins  au  midi  pbur  pouvoir  se  diriger  au  besoin  sur  Bouzon- 
ville  et  sur  Sarrelouis ,  et  qu^il  fit  faite  des  abattis  dans  la  partie  sep- 
^trionale  de  ces  forêts,  pour  se  séparer  de  Farmée  alliée.  La 
même  erreur  se  trouve  dans  la  Biog.  univ* ,  XL VIII ,  535.  u  Villars 
d  se  détermina  à  prendre  position  à  lÈ'ronsberg  et  sur  les  hauteurs 
tt  voisines ,  d^où  il  pouyoit  porter  du  secours  à  Luxeubourg  par  les 
tt  bois  de  Sierek,  en  même  temps  qu^il  couvroit  Thionville  et  assnroic 
^  les  convois  de  vivres  qui  lui  venoient  de  Metz,  d  L^article  dé 
Villars,  dans  la  Biog.  univ. ,  est  de  M.  de  Seyelinges.  Au  lieu  4<i 
Prontberg^  H  hnt  lire  Kûnsberg. 

II 
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Sierck ,,  soit  sur  la  Sarre  et  sur  la  Nîed.  «  L^înten- 
€  tion  de  Villars*  qui  avoit  pris  une  connoîssance 
€  exacte  dWe  frontière  où  il  falloit  soutenir  égale- 
c  ment  trois  places  qui  étoient  de  conséquence  par 
€  leur  situation  ^  Luxembourg  ^  Thionville  et  Sarre- 
€  louis  ^  séparées  par  des  pays  très-fàcheux  et  très^ 

<  difficiles^  fut  de  se  porter  de   manière  qu^il  pût 

<  mettre  ses  places  en  sûreté  ^  principalement  Thion- 
€  viDe  et  Sarrelouis ,  et  que  Marlborough  ne  le  put 
«  attaquer  qu'à  son  désavantage^  c^est  à  quoi  il  réussit.  > 

Betraîte   de      Marlborough  ^  contrarié  dans  ses  desseins  ^  mal  se- 
^^^ijo5^^\  condé  par  les  généraux  qui  étaient  sôus  ses  ordres  et 

ne  Toyant  pas  arriver  le  prince  Louis  de  Bade^^  se 
retira  sur  les  Pays-Bas  ^  sans  avoir  rien  entrepris  et 
après  avoir  perdu  4  à  5,ooo  hommes  par  la  désertion 
ou  par  les  maladies.  La  position  de  Yillars  lui  avait 
semblé  inattaquable. 

Marlborough  ^  se  plaignit  avec  beaucoup  de  hauteur 
du  prince  de  Bade  ^  qui  avait  manqué  ^  disait-il  ^  i 
tout  ce  qu^'il  avait  promis^  et  qui  avait  empêché  toutes 
les  opérations I  de  cette  campagne^  ce  qail  J  ^  ^^ 
singulier^  c'^est  que  le  général  anglais  se  disculpa 
auprès  du  maréchal  de  Villars  de  ce  qu^il  ne  l'avait 
pas  attaqué.  «  4 Rendez-moi  la  justice  de  croire,  lui 
c  écrivît-il^  que  ma  retraite  est  la  faute  du  prince 

<  de  Bade  ^  et  que  je  vous  estime  encore  plus  que  j^ 
€  ne  suis  fâché  contre  lui.  » 

<  Mëm*  de  ViUars.  II ,  aag.  — Barre.  Hist.  d^AIIem. ,  X.  4?^' 
I  *  Louis  Guillaume  ,  prince  de  Bade ,  mort  à  5)  ans  ^  le  4  j^^^ 
1707.  Louis  XIV  avait  été  son  parrain.  (J.  D.  Schoepflin*)  BlsUffi^ 
Zaringo-Badensis.  Carolsruhae,  176}  |  6yo].  iii*4** 

3  Hénault.  Âbr.  dironol. 

4  Volt.  Siècle  de  LoubXIY, 
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Le  camp  de  Kûnsberg  ^  vulgairement  comiu  sous  le 
nom  de  camp  de  Sierck  ^  doit  être  à  jamais  célèbre 
dans  Thistoire  de  la  castramétatiou  ^  il  doime^-la  pk» 
haute  idée  du.  ceup-d^oeil  stratégique  d^un  guerrier  qui  ^ 
jusque  là ,  s^était  plutôt  signalé  par  sa  valeur  témé- 
raire dans  les  combats.  Un  fait  digne  d'être  cité^ 
c'est  que  Yillars  ^  convaincu  de  la  force  naturelle  de 
son  camp  ^  ne  voulut  pas  le  couvrir  par  des  retran-< 
chemens  ^  et  le  motif  qu'il  en  donne  n'est  pas  moins 
remarquable.  «  Les  retranchemens  »^  dit-il  ^  inquiètent 
les  Français!.  »  Aussi  ne  trouve-tr:on  sur  l'étendue 
occupée  par  l'armée  française  i,  n^lle  trace  de  lignes 
continues  ^  mais  seulement  de  quelques  redoutes  aux 
extrémités  pour  y  placer  des  postes  avancés  ^  sur  les 
points  où  sans  cette  précaution  ils  auraient  pu  être 
surpris. 

La  retraite  imprévue  de  l'armée  A^glo-Batave  causa 
a  Thionville  la  joie  la  plus  vive  ^  au  moindre  revêtis 
de  l'armée  dé  Yillars^  un  siège  était  à  redouter  et  l'on 
s'apprêtait  à  le  soutenir  :  déjà  l'on  commençait  à  dési- 
gner les  bouches  inutiles  et  à  exiger  leur  sortie^  l'au-» 
torité  municipale  tantôt  secondait  le  pouvoir  militaire^ 
tantôt  tempérait  les  rigueurs  de  son  exigeance  ;j  on  ne 
voulait  conserver  ^que  les  hommes  en  état  de  servir. 
Les  églises  et  les  couvens  étaient  remplis  de  vivres  et 
d'approvisionnemens  de  toute  nature  ^  dans  le  cas  d'une 
bataille  gagnée  ^  Thionville  fut  devenu  un  vaste  hôpi- 
tal. La  nuit  du  i6au  17  juin  dissipa  les  craintes.  . 

Peu  de  jours  après  ^  Yillars  fîit  reçu  à  Thionville 
comme  un  libérateur.  Après  le  départ  du  maréchal^ 
ce  fut  M.  de  Silly  ^  ^  lieutenant-général-^  qui  eut  le 

*  Séfëlinges.  Biog;.  imîy.  ^  XLIII ,  535. 

*  Jacques-Joseph  Yipart,  marquis  de  Silly,  conseiller  d^Éut- 
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commandement  des  tronpes  laissées  dans  nos  enTÎrons. 
En  1706^  année  fatale  qui  mit  le  comble  aux 
revers  de  la  France  ^  on  eut  lieu  de  craindre  le  re- 
tour de  la  guerre  siur  les  riVes  de  la  Moselle.  Le 
maréchal  de  Marsin  se  rendit  en  avril  à  Metz  et  à 
Thionville  pour  y  faire  embarquer  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouchci)  et  même  des  pièces  d^artillerie^ 
le  tout  destiné  ^  disait-on  avec  des  ménâgemens  et 
une  discrétion  feinte^  pour  faire  le  siège  de  Trarbach: 
mais  ces  préparatiÊ  simulés  auxquels  on  donnait  de 
Téclat  ^  tout  en  paraissant  les  cacher^  étaient  une  ruse 
pour  retenir  sur  la  basse  Moselle  une  partie  des 
troupes  du  ;princé  de  Bade.  Pendant  que  tous  les 
regards  étaient  fixés  sur  Ces  embarquemens  ^  qvLon 
'  çbèrohait  àen  deviner  les  suites^  et  que  les  habitans 
de  Metz  et  de  Thionville  s'^attendaient  avec  chagrin  à 
avoir  autour  d^ëux  une  armée  considérable  ^  les  troupes 
du  maréchal  de  Marsin  filèrent  vers  TAlsace  ^  province 
où  /Villars  devait  porter  la  guerre  et  où  il  eut  des 
succès^  mais  qui  ne  purent  compenser  nos  désastres 
de  Ramillies  et  de  Turin. 

Pendant  les  années  suivantes  ^  Thionville  n^est  cite' 
dans  aucun  événement  militaire. 
HWer  de  1709.      Parvenu  à  1709^  on  doit  Êiire  mention  du  mémo- 

i^ble  hiver  que  Ton  se  rappelle  encore  comme  la 
plus  fôcheuse  époque  du  siècle.  Il  commença  dans 
notre  contrée  dans  la  nuit  du  5  au  6  janvier  ,  à  la 
suite  d'aune  pluie  abondante  qui  devait  amener  un 
dégel  complet .  et  qui  fut^  au  contraire^  suivie  du  froid 
le  pljis  âpre.  Le  thermomètre  de  Réaumur  descendit 

d^Epëe,  chevalier  des  ordres  daroien  1799,  (Miémoiret  deVîUarfi 
II,  a49.à3i4.) 
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brusquement  au-dessous  du  1 5/ degré  ^  le  froid  s^accrut 
encore^  il  dura  plus  d^un  mois  saus  relâchement  ni 
interruption.  Il  y  a  eu  depuis  des  hivers  aussi  et 
même  plus  rigoureux  ^  mais  ^  en  1709.^  ce  fut  la  rapi<- 
clité  de  la  transition  qui  détruisit  les  biens  de  la 
terre.  La  famine  suivit  Thiver  ^  la  récolte  précédente 
avait  été  mauvaise  :  peu  de  froment  résista  à  la  gelée. 
L^on  fut  privé  de  cette  ressource  dans  un  moment 
où  Ton  n^avait  pas  cherché  à  se  pourvoir  et  où  le 
gouvernement^  mal  dirigé  et  affaibli  par  des  guerres 
malheureuses^  ne  faisait  que  des  sacrifices  fort  infé- 
rieurs aux  besoins.  Thionville  et  toute  la  province 
souffrirent  beaucoup,  ^accroissement  de  la  mortalité 
prouva  toute  Fétendue  du  mal. 

La  paix  d^Utrecht  ^  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  la  Paix  d^Utrecbc* 
succession  d^EspagnCi^  fiit  signée  en  i7i3^  le  traité  de  ^ 

Rastadt^  conclu  le  6  mars  1714  P^^  ^  maréchal  de 
Villars  au  nom  du  roi  de  France^  et  par  le  prince 
Eugène  au  nom  de  Fempereur  Charles  YI  ^  acheva  la 
pacification  générale.  Le  duché  de  Luxembourg  passa 
le  2  janvier  suivant  sous  la  domination  de  Fempercur^ 
domination  qui  a  duré  à  Luxembourg  jusqu^'en  1795. 

La  France    était  en  paix^  mais    à  quel   état  de         Mort 
détresse  n'^était -elle  pas  réduite^  lorsque  Louis  XIV^         17 15. 
après  un  règne  de  72  ans^  mourut  le  i."  septembre 
1715! 

Thionville  avait  alors  pour  gouverneur  M.  de 
Gestas  de  FEipéroux^  qui  avait  succédé  en  171 1  à 
M.  Thieriat  d^Espagne^  et  qui  auparavant  était  lieu- 
tenant de  roi. 
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En  approchant  des  temps  contemporains^  le  lecteur 
de  tont  écrit  historique  devient .  de  plus  en  pins  exi- 
geant :;  il  ne  se  contente  plus  de  faits  et  de  dates  ^  3 
yent  satisfaire  non-seulement  ses  désirs  curieux  ^  mais 
encore  sa  malignité  :  ce  n^est  pas  ce  dernier  but  que 
fai  eu  en  vue.  Je  m'^arrète.à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV  :  postérieurement  à  cette  époque  ^  ce  ne 
seront  plus  que  des  notes  ^  des  indications  de  Ëdts 
détachés. 

Sous  le  long  règne  de  Louis  XY^  et  après  lui^ 
jusqu'^à  la  révolution  ^  Thionville  a  bien  peu  d^évé- 
nemens  à  citer.  En  temps  de  paix  ^  cette  petite  ville 
est  un  point  dans  Timmensité  ^  à  Tégard  de  la  France^ 
c'^est  Timperceptible  satellite.  dWe  majestueuse  et 
éclatante  planète.  Sommes-nous  en  guerre  avec  nos 
voisins  du  nord  et  de  Test  ^  Thionville  apparaît  et 
grandit  aussitôt  :  mille  souvenirs  se  réveillent  et 
rappellent  sa  renommée  i;  les  noms  de  Charlemagne  ^ 
de  Guise  ^  d^Enghien  ne  se  séparent  plus  du  sien^ 
on  se  rappelle  que  sa  conquête  a  été  le  présage  des 
conquêtes  de  Louis  XIV;;  que  depuis  elle  a  été 
maintes  fob  le  botilevart  de  la  France  ^  la  sauve-garde 
de  Metz.  L^importance  quelle  acquiert  attire  les  re- 
gards ennemis  ij  c^est  au  prix  de  sa  tranquillité  i)  cest 
au  prix  de  la  fortune  et  du  sang  de  ses  citoyens  qu^elle 
soutient  leurs  efforts.  Puisse  Thionville  conserver  son 
heureuse  obscurité! 
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ORIGINE  ET  PROGRÈS 


DES 


FORTŒICATIONS  DE  TfflONVILLK 


Il  n^est  pas  probable  que  Thîonvîlle  aît  été  enyi- 
ronné  de  murailles  défensiyes  avant  le  10/  siècle^ 
soit  pour  les  bâtimens  de  ]a  résidence  royale  ^  soit 
pour  les  maisons  d''habitation  qui  en  dépendaient  ^  un 
souverain  n^aime  point  à  être  resserré  dans  sa  demeure  ^ 
le  Filla  regia  du  8/  siècle  devait  embrasser  sur  la  rive 
gauche  plus  de  terrains  quo  la  ville  de  nos  jours  ^  en 
y  comprenant  jusqu^aux  extrémités  du  second  glacis  ^ 
mais  ces  terrains^  occupés  par  le  palais  et  tous  ses 
accessoires^  par  de  vastes  jardins^  par  dés  vergers^  etc.  ^ 
ne  devaient  pas  avoir  pour  limites  de  hautes  et  épaisses 
murailles  qui  eussent  attristé  ce  séjour. 

Les  incursions  des  Normands  et  des  Hongrois  firent 
sentir  la  nécessité  d^une  enceinte  de  murs  et  de  fossés 
qui  mit  à  Tabri  d''un  coup  de  main.  Thionville^  devenu 
un  lieu  fortifié  ^  n'eut  plus  qu'une  étroite  enceinte  que 
la  Moselle  bornait  au  sud-est  :  c'était  de  ce  côté  une 
défense  naturelle  ij  les  jarditls  du  palais  durent  être 
sacrifiés  ou  au  moins  mis  au  dehors  :)  les  barbares  ^ 
dans  leurs  invasions  ^  n'avaient  pas  dû  ménager  la  de- 
meure des.  empereurs  ^  eux  '  qui  ailleurs  s'étaient 
attachés  avec  rage  à  détruire  les  monumens  auxquels 
était  uni  le  nom  de  Charlemagne^  soit  qu'il  les  eût 


(  »68  ) 

élevés^  soit  quHl  nVn  fut  que  le  restaurateur.  Ainsi ^ 
dès  le  II.*  siècle^  on  ne  voyait  plus  sans  doute  que 
des  ruines  du  palais  et  de  ses  dépendances. 

Depuis  ce  temps  que  de  révolutions  ^  que  de  guerres 
et  de  sièges  ^  que  de  fortifications  de  divers  systèmes 
sont  venus  culbuter  Taire  primitive ,  niveler  ou  creuser 
le  sol^  détruire  sous  un  règne  ce  que  le  précédent 
avait  fondé  à  grands  frais  !  Comment  donc  a-t-on  pu 
répéter  au  siècle  dernier  que  Ton  voyait  encore  à 
Thîonville  les  cuisines  de  Charlemagne^  ?  L^auteur 
Pavait  peut-être  appris  sur  les  lieux  :  nombre  de 
bourgeois  le  disent  encore  aux  étrangers  comme  article 
de  foi  et  s'offenseraient  qu'oai  n^  crut  pas.  Jies  cui- 
sines de  Cliarlemtigne  sont  pour  eux  des  reliques  dont 
il  n'est  pas  permis  de  nier  la  vérité  ni  de  prouver  la 
fausseté. 

D'après  le  mode  de  construction  et  comparaison 
faite  avec  quelques  bàtimens  d'une  existence  de  quel- 
ques siècles ,  la  saHe  yoûtée  et  la  cheminée  vaste  et 
élevée  dont  on  faisait  remonter  l'origine  jusqu'à  Char- 
lemagne^  n'ont  guères  plus  de  trois  cents  ans  d'an- 
cienneté. 

Ce  que  l'on  appelle  le  Château  est  bien  réellement 
l'emplacement  du  château  féodal  des  comtes  de 
Luxembourg^  que  l'imagination  peut  se  représenter 
entouré  de  hautes  et  larges  murailles  crénelées ,  garni 

»  tt  La  demeure  de  Charlemagne  ëtait  la  maison  qui  appartiene 
«  à  M.  le  baron  d'Ella,  aii  haut  du  cliâteau  :  on  y  voit  encore  les 
tt  cuisines  de  ce  roi.  -n  Stemer.  Traite  du  département  de  Mcl*. 
Metz,  Collignon,  1756,  in-4.-,  avec  cartes,  i53 Celte  mai- 
son est  parugëe  aujourd'hui  en  deux  parties  :  Tune ,  plus  consi- 
dérable ,  appartient  à  M.  Adolphe  Barrault  ;  Tauire ,  où  étaient 
placées  les  prétendues  cuisines,  à  M.  le  baron  Bertrand. 


ie  machîcodiis  -^  de  tours  ^  de  terrasses  ^  c^est  aînsi 
quVn  suivant^  les  bords  du  Bliin  et  de  la  Moselle  ^ 
on  aperçoit  sur  les  coteaux  une  foule  de  manoirs  du 
moyen  age^  ^  qui  ont  plus  ou  moins  résisté  à  Tefiet 
des  siècles  ^  à  la  main  destructive  de  riunnme.  Le  seul 
de  ce  genre^  dans  la  sous-préfecture  de  Thionville^  est 
celui  de  Mansberg^  à  i  o  kilomètres  de  Sierck.  L^unique 
débris  qui  soit  resté  ici  du  château  est  la  Tour^ 
aux-Puces  ou  Jour  de  Ihionj  encore  nVst-il  pas 
avéré  qu'^elle  ait  cinq  sièdes  d^exi3tence.  H  en  est 
souvent  question  dans. les  relations^ du  siège  de  i558  >• 
Les  maisons  de  la  rue  de  Luxembourg  ^  adossées  au 
château  ^  ont  des  traces  de  Fancienne  enceinte  :  dans 
Tune  ^  c'^est  une  voûte  ^  dans  une  autre  ^  le  mur  de 
revêtement  dW  fossé  ou  les  pieds-droits  dWe 
entrée  :  il  y  avait  ^  du  château  à  cette  rue^  une  com^ 
munication  voûtée^  assez  large  pour  les  voitures f 
on  en  voit  Tentrée  bien  conservée  dans  une  grange 
encore  existante  entre  les  maisons  de  M*  Ham  et  de 
M.  de  Mairesse. 

La  Tour-auX'Puces  e$t  aujourd'liui  un  magasin  em- 
ployé au  service  de  Tartillerie. 

Aux  i3.*^  i4«'  et  i5/  siècles  ^  Thionville ^  diaprés 
les  écrivains  du  temps  i^  était  la  place  la  mieux  forti- 
fiée du  pays  de  Luxembourg  :  c^était  le  lieu  de  refiige 
de  toute  la  province  ^  on  ne  se  trouvait  en  sûreté  que 
là.  En  1443 1  le  duc  de  Bourgogne^  Philippe-le-Bon  ^ 
échoue  devant  Thionville  ij  il  marche  sur  Luxend>ourg 
et  sVn  empare  en  une  unit.  Néanmoins  ces  fortifica- 

^  Hotice  sur  les  anciens  châteaux  etautresmonmnens  remarquables 
de  la  partie  méridionale  du.  département  dn  Bas-Rhin ,  par  J.  G* 
ScbweigliaBuser.  Strasbourg^,  Lerrault ,  1834 1  >n~i3  9  79  pages« 

a  Mémoires  de  Yiefllcville,  lY.  -^  De  Thon ,  III. 
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fions  ne  conristaîent  encore  qa^en  nne  épaisse  numille^ 
denière  laqneUe  se  tronrait  im  étroit  terre-plein  ^  du- 
quel les  soldats  tiraient  sur  Fennenii  par  les  anbrasnres 
des  créneanxdn  parapet.  Destoarsconstmitesanxangles 
et  de  distance  en  distance  ^  dominaient  ce  terre-plein 
et  serraient  à  en  déloger  Fennemi  en  cas  d^escalade  ^ 
les  plates-formes  de  ces  tonrs  serraient  anssi  à  dé- 
coorrir  nne  plus  grande  étendue  des  campagnes  dV 
lentonr^  ainsi  qne  dn  conrs  de  la  Moselle.  Mais  ces 
tonrs  se  flanquaient  mal  ^  leurs  saillans  n'étaient  m 
TUS  ni  défendus  :  des  tours  imposaient  plus  à  la  Tue 
qn^elles  n^étaient  profitables  à  la  défense. 

En  ayant  des  murailles  était  un  fossé  ^  large  et  pro- 
fond^ probablement  rempli  d'^eau  dans  une  grande 
partie  de  son  développement  ^  ce  £9ssé  ^  avec  contre- 
escarpe  en  maçonnerie  ^  empêchait  Tapprocbe  des  ma- 
cbines  de  charpente  dont  on  se  servait  pour  aborder 
les  places  et  battre  les  murailles  en  brèche  ^  il  rendait 
aussi  Faccès  des  murailles  moins  Sicile  lors  d^une  ten- 
tative d^escalade  ^  et  plus  périlleux  pour  les  assaillans. 

Telle  était  la  fortification  dite  ancienne  ^  qui  dura 
jusqu'^au  commencement  du  16/  siècle.  Cest  alors 
qu'ion  inventa  les  bastions  triangulaires  ^  base  de  la 
fortification  à  la  moderne  ^  qui  a  pour  maxime  essen- 
tielle qu'il  ne  doit  y  avoir  aucune  partie  de  l'enceinte 
d'une  place  qui  ne  soit  vue  et  défendue  par  quelque 
autre.  Cest  sous  François  !••'  et  Charles-Quint  qu'on 
mit  en  pratique  ce  nouveau  moyen  de  défense.  Les 
villes  de  Landrecies  et  du  nouveau  Hesdin  sont  citées 
les  premières  5  Thionville  les  suivit  de  près ,  ou  même 
peut  leur  disputer  la  priorité.  Lors  de  Tavénement  de 
Qiarles-Quint  au  trône  impérial^  en  iSig^  les  habi-* 
tans  ^  d'après  le  bruit  qui  se  répandit  d'une  gaerre 


(  '7>  ) 
prochaine  entre  le  nonvel  empereur  et  le  roi  de  France^ 
François  I/'^  se  mirent  à  travailler  aux  fortifications^ 
h  leurs  propres  frais  ^  dirigés  par  des  ingénieurs  ^  ils 
élevèrent  sur  la  Moselle  un  nouvel  ouvrage  ^  recreu- 
sèrent leurs  fossés  ^  et  partout  réparèrent  les  brèches 
des  muraille  et  toutes  les  dégradations  que  le  temps  et 
la  guerre  avaient  fait  éprouver.  D  serait  impossible  de 
retracer  ce  que  les  ingénieurs  ^  employant  une  doctrine 
encore  dans  IVnfance  ^  firent  alors  pour  coordonner 
Tancien  et  le  nouveau  système. 
Lors  du  siège  de  1 558^  «  ^  on  tenoit  ceste  place  ^ 

<  dit  Vincent  Carlôix  ^  pour  des  plus  fortes  qui  fiissent 

<  en  Fobeyssance  de  Tempereur.  On  Testimoit  im- 
«  prenable.  :»  Âurait-on  eu  une  pareille  opinion^ 
si  déjà  on  n^y  eût  mis  en  pratique  les  moyens  que 
Von  opposait  à  Fusage  des  bouches  à  feu  et  à  la  puis- 
sance des  nouveaux  procédés  d^attaque  ?  Elle  n^avait 
encore  aucune  défense  sur  la  rive  droite'^  et  c^était 
sur  cette  rive  que  le  duc  de  Guise  avait  d'abord  éta- 
bli son  attaque.  Cette  attaque  faite  d'après  Topinion 
du  maréchal  Strozzi^  fit  perdre^  sans  succès^  du 
temps  et  des  hommes  :  on  ery  revint  à  Tavis  de  Vieille- 
ville  et  Ton  attaqua  vers  la  porte  de  Luxembourg. 

Le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Moselle  ^  la  ville 
était  défendue  par  uiie  longue  courtine  et  par  de 
hautes  et  larges  tours  ^  au  nombre  desquelles  égarait 
la  Tour-aux-Puces  y  la  courtine  et  les  tours  des  angles 
étaient  battues  par  les  eaux  de  la  Moselle.  Écoutons 
les  rapports  des  historiens,    c  Cétoit,  dît  Gamiera^ 

<  de  toutes  les  places  espagnoles  celle  qui  paâsoit  pour 
i  la  plus  forte  ^  et.  qui  incommodoit  le  plus  la  fron- 

*  Garnier*  Hùioire  de  France  »  in-ia ,  XXVII  ^  5o3. 
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€  tîére.,  couverte  en  grande  partie  par  la  rivière  :  elle 
«  étoit  enceinte  d'aune  muraille  épaisse  ^  puis  d^an 
«  fossé  intérieur^  et  enfin  dW  rempart^  et  se.trouvoit 
€  par  consécpient  en  état  de  soutenir  au  moins  trois 
«  assauts  consécutifs*  J.  A.  de  Thou^dit  une  idée 
peu  nette  des  moyens  de  défense  de  i558.  «  Cette 
€  place  a  cinq  angles  et  presque  la  figure  dWe  gi- 
«  becière  ^  elle  est  située  dans  une  plaine  marécageuse^ 
«  qui  la  rend  presqu^inaccessible  ^  et  où  elle  nVst 
€  commandée  par  aucune  éhiinence.  A,  Foccident^ 
«  vers  le  nord  ^  elle  a  la  Moselle  qui  y  passe  même 
€  dans  un  fossé  fort  profond.  Du  même  côté  ^  il  J 
€  a  deux  grands  bastions  éloignez  Tun  de  Tautre  et 
.  €  qui  n^ont  pas  assez  de  saillie  pour  battre  ceux  qui 
€  les  attaquent  en  flanc  ^  elle  a  de  grandes  tours  en 
«  dehors  et  un  large  rempart  en'  dedans.  ;^  De  Thou 
cite  la  Tour-aux-Puces  et  une  autre  tour  où  les  as- 
siégés avaient  mis  en  batterie  quatre  pièces  qui  fai- 
saient im  grand  ravage  dans  le  camp  français  ^  placé 
sur  le  territoire  d^Yutzetsur  le  pencbant  du  coteau  du 
bois  dlllange.  On  avait  braqué^  dit  Carloix^  six  grandes 
coulevrines  sur  une  butte  distante  d''environ  mille 
cinq  /cents  pas  de  la  ville  :  c^est  le  terrain  entre  la 
]Nouvelle~Yûtz  et  Tentrée  du  chemin  d'^IUange  dans 
le  bois. 

Ce  siège  vit  naître  un  nouveau  moyen  de  défendre 
les  tranchées  ^  c^était  de  faire  ^  des  deux  eôtés  de  cette 
tranchée  ^  des  retours  ou  places  d'^armes  et  d^y  loger 
des  soldats  pour  soutenir  le$  travailleurs.  JSlabe  de 

>  Histoire  unir,  de  J.  A.  de  Thou ,  16  yol.  in— 4**  Londres 
(Paris)  )  i734«  Les  traducteurs  sont  Tabbé  JT.  B.  Lemascrier,  AdaOf 
Le  Beau ,  Tabbë  Desfontaines  et  Tabbé  Le  Duc.  L^articlc  concer- 
nant  Thionyille  (III ,  339)  est  mal  traduit. 
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Montluc  1  en  fut  Tinventeur^  et  voici  comment  il  en 
parle  dans  seâ  commentaires  :  <  M.  le  maréschal  Slrozzi 

<  me  laissa  faire  lès  tranchées  à  ma  fantaisie  ^  car  nous 
c  les  avions  au  commencement  un  peu  trop  étroites 
€  à  Fappétît  d^un  ingénieur.  Je  faisois  de  vingt  pas 
€  en  vingt  pas  un  arrière-coing^  tantost  à  main  gauche^ 
«  tantost  à  main  droiste^  et  le  faisois  si  large  que 
t  douze  ou  quinze  soldats  y  pouvoient  demeurer  à 
€  chascun  auecques  arquebuses  et  hallebardes.  Et  ce 
€  faisois-je  ^  afin  que  si  les  ennemis  me  gagnolent  la 
c  tète  de  la  tranchée  et  qu'ails  fussent  sautés  dedans^ 

<  que  6eux  qui  estoient  au  arrière-coing  ^  les  com- 
i  battissent  ;  car  ceux  des  arrière-coings  estoient  plus 
€  maîtres  de  la  tranchée  que  ceux  qui  estoient  au 
«  long  d'icelle^  et  trouvèrent  monsieur  de  Guise  et 

<  M.  le  Maréschal^  fort  bonne  cette  invention.  >  Kin- 
Tention  de   Moùtluc  était  ^    dit   M.    Âllent  ^^  <  un 

<  des  premiers  progrès  de  Part  des  sièges  et  le  germe 
i  Ae  ses  perfectionnemens.  »  Mais  ^  depuis  lui  ^  la 
méthode  de  défendre  les  tranchées  et  d^en  mettre 
les  d^ensetu*s  a  tout  à  fait  changé  de  face.  Le 
principsd  ingénieur^  au  siège  de  i558 1,  était  La  Roche- 
Guérin^  ferrarois^  qui  y  eut  un  œil  crevé  ^-  Alors 
ritalie  et  surtout  les  états  de  la  maison  de  Médîcis 
fournissaient  des  ingénieurs  au  reste  de  FEurope. 
Catherine  de  Médicis^  sons  les  règnes  de  son  épout 
et  de  ses  trois  fils  ^  en  attira  quelques-uns  ^  pour  exer- 
ter  dans  les  armées  et  sur  les  frontières^  une  profession  à 
laquelle^  en  France^  peu  de  militaires  se  dévouaient. 

*  Gommenuires  de  Biaise  de  Montluc. 

a  Âllenu  Histoire  du  Corps  impérial  du  Génie.  Paris,  i8o5, 

in-8.0, 1,17, 
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On  retrouve,  k  Tliîonvîlle,  Pancienncr  muraille  dW 
ceinte  du  16/  siècle  dan^  les  fondations  de  la  ter- 
rasse  qui  va  du  chevet  de  la  nouvelle  halle  au  bled 
à  la  rue  de  la  Munitiounaire •  En  creusant,  en  i8ai^ 
le  terrain  sur  lequel  est  élevée  la  nouvelle  prison 
civile,  on  a  aperçu  des  traces  évidentes  d^nciens 
fossés  ^  ainsi  Tancienne  enceinte ,  partant  de  Textré- 
mité  de  la  terrasse ,  traversait  le  terrain  de  la  place 
d^Ârmes  actuelle,  laissant  dehors  les  deux  tiers  de 
son  étendue  au  nord-ouest  et  allait  gagner  Tissue  de 
la  rue  de  la  Vieille-Porte,  Cçtte  sortie  de  k  yifle 
était  précisément  le  bâtiment  nommé  le  Magasin 
tortUp  qui  sert  de  magasin  à  poudre. 

Thionville  ayant  été  rendu  à  FEspagne  en  iSSg, 
ses  fortificiations  furent  fort  augmentées  sous  le.  règne 
de  Philippe  II.  H  n^est  pas  hors  de  Tobjet  de  cet 
écrit  de  faire  observer  que ,  sous  cet  odieux  règne  ^ 
les  guerires  civiles  des  Pays-Bas  aidèrent  au  perfec- 
tionnement de  la  défense  des  places  de  guerre.  On 
imagina  alors  les  d^mi-lunes ,  les  ouvrages  à  corne  ^ 
etc.  «  Avant  ce  temps  là,  dit  Lanoue  *,  nos  pères 
«  se  moquoient  de  tant  d'inventions  dont  on  se  sert 
4:  pour  les  fortifications  des  places,  et  disoient  que 
«  c^étoient  inventions  italicques  et  quW  bon  rampart 
<  ^uffisoit  pour  garentir  les  hommes  de  Fimpétuosite 
c  du  canon ,  sur  lequel  il  se  falloit  défendre  pique  à 
4:  pique.  Depuis  on  s^avisa  dans  quelques  places  de 
€  mettre  une  demi-lune  devant  la  courtine  et  puis 
«  quelques  redoutes  et  quelques  fortins  en  des  en- 
c  droits  d''où  la  muraille  étoit  commandée.  > 

Jean  Baron  de   Wiltz,  gouverneur  particulier  de 

*  LiAiioiie-Bras-de-Fer,'paradoxe5,p.  3a3. 
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Tbionyille  ^^  en  augmenta  les  fortifications  vers  iS^o^ 
surtout  dans  la  partie  méridionale^  par  des  fossés 
très-profonds  ^  des  bastions  ^  des  tours  ^  des  portes  ^  ses 
efforts  furent  longs  et  constans.  On  voyait  autrefois 
il  Fangle  dW  bastion^  voisin  de  la  Moselle^  une 
table  de  pierre^  portant  Fécussonde  ce  gouverneur^ 
et  au-dessous  des  armoiries  ^  cette  phrase  :  Joannes 
Baro  in  Wiltz  Gnhernator  hujus  loci  mefierifecit, 
anno  iSgS.  A  Fangle  d**un  demi-bastion^  vis-à-vis 
de  la  paroisse^  on  voyait^  sur  un  arc-boutant  ^  le  mil- 
lésime i536*  En  quittant  Thionville  ^  on  donna  à 
Jean  de  Wiltz  3^  pour  retraite  ^  le  gouvernement 
plus  paisible  de  Limbourg. 

Diaprés  ces  accroissemens  de  fortifications^  il  est 
évident  que  le  duc  d^Enghien^  en  i643^  trouva  Thion- 
ville  tout  autre  qu'^à  Fépoque  où  Parmée  ^  commandée 
par  le  duc  de  Guise  ^  Favait  pris  de  vive  force.  «  La 
€  place  où  est  situé  Thionville^  dit  un  des  biographes  ^ 

<  du  grand  Condé  ^  est  très-fertile  :  des  coteaux  cou- 

<  verts  de  bois  bordent  cette  plaine  des  deux  c6tés^ 

<  Tavantage^de  ce  poste  et  la  beauté    du  lieu  sont 
€  cause  qu'ion  Fa  fortifié  avec  beaucoup  de  dépense 

<  et  de  soin. ...  La  Moselle  l'assure  entièrement  d^uu 
c  côté:}  elle  n^a  aussi  de  ce  côté  quW  rempart  revêtu^ 

<  en  ligne  droite  ^  le  reste  de  son  enceinte  est  fortifié 

<  de  cinq  grands  bastions  revêtus  de  pierres  de  taille^ 

^  J^^'^etU^s»  Historia  Luxemhurgensis*  Coloniœ  ^  Butgeniuê^ 
i6o5 ,  ia<-4***i  ^^^*  I^®  baron  de  Wilu  ëuit  encore  gonyeniear  de 
^onville  en  ^6a8^  on  trouve  dans  les  registres  de  baptême  un  acte 
du  1.*'  mars  de  cette  année ,  où  il  figure  comme  parrein  :  Dominui 
Gubernator  Joês  Baro  de  IViUz^ 

*  J.  Bertholet.  Histoire  du  duché  de  Lux. ,  V^  1 14 1  etc. 

^  P.  Gosie.  Histoire  de  la  Vie  du  Prince  d^  Condé.  Cologne  | 
UodiUDt  I  a  Tol«  û»-i2 ,  1C94  )  I  «  37. 
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€  et  de  deux  demi-bastions  aux  deux  bouts  qui  se 
«  Yont  rejoindre  à  la  rivière.  Son  fossé  est  large  ^ 
c  profond  et  plein  d^eau  ^  sa  contre-escarpe  est  fort 
«  grande  :;  ses  courtines  sont  couvertes  de  cinq  demi- 

<  lunés  ^  et  devant  la  porte  du  côté  de  Siérck  ^  il  y  a 
«  un  grand  ouvrage  à  cornes  ^  la  campagne  est  si  rase 

<  et  sî  unie  de  toutes  '  parts ,  qu''on  lie  peut  aborder 
«  la  ville  qu'à  découvert^  les  montagnes  voisines  com- 
«  mandent  la  plaine  en  beaucoup  d^endroits  ^  et  en 

<  rendent  la  circonvallâliôn  fort  difficile.  » 

c  Soi!  enceinte  ^  dit  un  mémoire  mamuscrit  ^  étoit 
«  composée  coïmne  aujourd'hui  de  bastions  et  de 
«  courtines;;  il  y  avoit  des  demi-Iimes  en  avant  des 
€.  courtines  ^  et  un  otfvrage  à  corne  pour  couvrir  la 
€  porte  de  Sierck  :  Içs  fossés  étoient  profonds  et  rem- 
«  plis  dVatu  :  le  tout  environné  dW  bon  chemin 
€  couvert.  > 

Thionvilte  et  lé  Luxembourg  français  ayant  été  cé- 
dés à  la  France  par  des  traités  ^  Ifs  ministres  de 
Louis  XrV"  voidurent  joindre  à  une  garantie  de  droit 
publie  celle  qu'offrait  Tart  militaire.  Il  est  probable 
que  ce  fut  le  chevalier  dé  ClervîUé  i  qui  commença 
Taccroissement  des  fortifications  ;  mais  ou  le  doit  plus 
certainement  k  Fillustre  Vâubana  qui^  sorti  des  rangs 
de  Finfauterie  ^  a  poussé  '  la  manière  de  fortifier  1^ 

•    —I  - 

«  Clerville  (Louis-Nicolas  de) ,  morl  en  167^,  commissaire  gê- 
nerai des  fortifications  et  réparations  des  vSles  de  FrSDce. 

>  Le  Présure  de  Yéubatt  (Sébastiéii),  lié  le  1.^'  mai  i633;  corn- 
missaire  général  des  fortifications  à  kr  mort  de  ClérvilIe  ;  marécbfl 
de  France  en  1703;  mort  le  i3  mars  1707.  tt  Le  plos  honn*w 
tt  homme  et  le  pins  vertueux  de'son  siècle,  dit  le  dnc  de  Ssm^- 
«  Simon ,  et  avec  la  réputation  du  plus  savant  dans  Part  des  si^e* 
«  et  ^  la  fortificaûon,  le  pliis  simple,  le  plos  vrai,  I0  plo*  ^^ 
tt  deste.  n 
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places  ^  de  les  attaquer  et  de  les  défendre  à  un  degré 
auquel  nul  autre  n'^était  parvenu.  Cest  à  Yauban  ^  dati- 
on ^  que  Ton  doit  la  disposition  principale  du  système 
de  défense  du  corps  de  la  place  ^  formant  un  heptagone 
irrégulier  dans  lequel  il  a  conservé  des  ouvrages  an^ 
teneurs  à  i643^  et  surtout  les  bastions  arrondis^ 
revêtus  en  briques.  Cette  conservation  de  construc- 
tions ^  nonHconformes  à  ce  que  le  maréchal  aurait  tracé 
pour  une  forteresse  entièrement  neuve  ^  donne  à  la 
place  de  Thionville^  quand  on  Texamine  en  détail^ 
une  apparence  de  défaut  d^ensemble  qui  heureusement 
ne  nuit  pas  à  la  défense.  De  Faveu  de  tous  les  hompies 
de  Part  ^  Yauban  s^y  montra  digne  de  sa  réputation. 
Que  d^expérîence  devait  avoir  un  ingénieur  qui  ^ 
dans  sa  carrière  militaire^  a  conduit  cinquante-trois 
sièges  ^  fortifié  trois  cents  places  anciennes  ^  élevé 
trente  forteresses  entièrement  nouvelles^  comme  Sarre- 
louis^  Neuf-Brisack^  et  qui  s''est  trouvé  à  cent  qua-* 
rante  actions  de  vigueur  >  ! 

En  1678^  M.  de  Choisy^  nommé  conmiandant  de 
Thionville  et  appartenant  au  corps  des  ingénieurs  ^  en 
dirigea  les  fortifications  :  c^est  le  même  qui  fiit  nommé 
gouverneur  de  Sarrelouis  avant  que  cette  place  existât^ 
et  qui  en .  éleva  les  remparts  et  tous  les  moyens  de 
défense^  les  ponts ^  les  écluses i^  tout  en  conduisant 
en  même  temps  les  travaux  des  autres  places  fortes  du 
nord. 

Je  trouve  encore  que  vers  la  même  époque  M.  de 
Caumont  (Armand-Charles)  avait  à  Thionville  les 
fonctions  d^ingénîeur  en  chef. 

«  Œuvres  de  Fontenelle ,  ëdit.  de  1764 1  V,  94  à  io5.  —  M.  J. 
Kocqoancourt.  Cours  élémenUire  dVt  et  d^histoire  militaires.  1837, 

ia-8.»,  2.*  cahier,  536. 
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Vauban  mourut  eu  1707  :  TT^onville  resta  long- 
temps dans  Tétat  de  défense  où.  il  Favait  mis.  On 
trouva  enfin  quW  ouvrage  à  cornes  et  ses  accessoires 
étaient  trop  fidbles  sur  la  rive  droite  «^  eomparaîson 
faite  avec  les  autres  parties  de  la  place.  Cormontaîngne, 
qui  ^  selon  Bousmard ,    <  était  le  plus  heureux  des 

<  disciples  de  Vauban  dans  les  efforts  faits  pour  ajouter 

<  à  la  force  des  places  ^  >  fiiit  envoyé  à  Thionville  5 
ses  projets  furent  adoptés  et  pleinement  exécutés.  On 
assin'e  que^  pendant  la  construction  du  vaste  ouvrage 
nommé  le  Couronné  ^Yûtz^  celle  du  canal  et  de  tous 
les  bàtimens  militaires  voisins  ^  Cormontaingne  de- 
meurait dans  la  petite  maison  que  Ton  voit  encore 
seule  dans  le  terre-plein.  Aujourd'hui^  le  bourgeois 
le  plus  modeste  aurait  peine  à  s^en  contenter. 

Cormontaingne  ^  ne  resta  pas  constamment  à  Thion- 
ville^ d'autres  entreprises  aussi  importantes  devaient 
partager  son  temps  et  ses  soins.  Le  i  a  septembre  1730^ 
M.  Quesnau  de  Oermont  fiit  nommé  directeur  des 
fortifications  à  Thionville  et  pour  d'autres  places  des 
Trois-Évêchés.  On  frappa^  en  1732-,  une  médaille 
de  dix-huit  lignes ,  à  Tefligie  du  roi ,  et  portent  au 
revers  pour  légende:  pax  provida.  Cette  prévoyance 
était  l'augmentation  des  fortifications  de  Metz  et  de 
ThionviUe. 

En  1738,  M.  de  Gourdon,  ingénieur  en  chefi 
Verdun.^  fut  envoyé  à  Thionville ^^  sous  les  ordres  du 
comte  d'Âimiale  ^  directeur  des  fortifications ,  qui  «ac- 
céda à  M.  Quesnau  de  Qermont ,  admis  à  la  retraite. 

C'est  sous  le  gouveménïent  de  M.  le  marquis  ^^ 
Creil  (  1743  à  1753)  que  le  fort  de  la  Double-Cou- 

«  II  est  mort  le  a6  octobre  175a* 


ronne  fut  commencé»  Suivant  un  écrit  de  la  maîn  de 
M.  François  Petit ,  maire  de  Thionville ,  ce  gouver- 
neur posa  «  la  première  pierre  dans  les  fondations  du 
«  celntre  des  latrines  de  la  droite.  »  On  posa  sous 
cette  première  pierre  une  plaque  avec  une  inscription. 

Après  M.  de  Gourdon ,  il  y  eut  pour  itigénieur  en 
chef  M.  Lebeuf  1,  qui  y  était  en  1743  ^  puis  M.  Jean- 
Baptiste  de  Là  Ghèze  ^^  lieutenant>colonel  dlnfanterie^ 
qui  était  encore  à  Thionville  en  i^^Si. 

Lors  de  Fordonnance  du  5  mai  1758  ^  qui  sépara  le 
génie  de  Tartillerie^  et  qui  créa  le  corps  des  ingé- 
nieurs^ M.  de  Filley  (Pierre)  ^  brigadier  d^infanterie^ 
était  directeur  des  fortifications  à  ThionviUe^  Lpngwy, 
Rodemack  ^  Sierck  et  Bitche.  L^ingénieur  en  chef  à 
ThionviUe  était  M.  Vitry  de  La  Salle  qui^  en  1760  ^ 
eut  M.  d'Aumont^  (  Claude)  pour  successeur.  Au  mo- 
ment de  la  révolution^  M.  d^Àumont  était ,  maréchal- 
de-camp^  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et 
directeur  des  fortifications  dans  toute  TAls^ce. 

M.  de  Filley  conserva  ^  soùs  Louis  XV  et  Louis  XVI^ 
les  fonctions  de  directeur  dans  les  trois  grades  de  bri- 
gadier^ de  maréchal-de-camp  et  de  lieutenant-générai^ 
il  est  mort  à  Thionville ,  le  i."  décembre  1779 ,  âgé 
de  85  ans  «)  étant  commandeur  de  Saint-Louis. 

Son  fils.j  Augustin  de  Filley  de  Larneux,  employé 
à  Longwy  comme  ingénieur  ordinaire  ^  remplaça  à 
Thionville  M.  d'^Aumont^  avec  la  qualité  d^ingénieur 

■  Sous  M.  Lebeuf,  M.  Desrobert  était  ingéaieur  ordioaire. 

^  Sous  M.  de  La  Chéze  ëiaient  employés  comme  ingénieurs  or- 
dinaires ,  MM.  Desportes  de  Pardaillan  et  Labbé  de  Talsy  qui  sont 
devenus  dans  la  suite  brigadiers  du  génie. 

3  M.  d'Aumont  sVt  marié  à  Thionville,  le  i3  juin  1753,  à 
Catherine  Wolckinger. 


en  chef  ^  il  est  mott  ^  le  a5  décembre  1 780  ^  Igé  de 
53  ans  ^  étant  brigadier  des  armées  du  roi^  et  chef  de 
brigade  du  génie. 

Je  ne  connais  pas  de  plan  militaire  de  Tkionville 
plus  mpdème  que  celui  qui  a  été  publié  in-folio^  par 
Rocque  (Londres )  1 753  )•  D  n^est  pas  exact  à  beau- 
coup près. 
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CHEFS   MILITAIRES 

A   THIONVILLE, 

DEPUIS     1643     JUSQUE     PRÉSENT. 


Âu  commencement  du  règne  de  Louis  XIV  ^^  les 
places  étalent  vendues  par  le  cardinal  Mazarîh  ^  et  le 
prix  en  entrait  d^ns  sa  caisse.  Cette  yénalité  était  de- 
Tenue  une  )oi  fondamentale  ^  et  Fon  n^osait  la  réformer. 
Telle  était  Topinion  de  Richelieu  lui-même  :  <  Il  vaut 

<  mieux  laisser^  dit-il  ^^  la  vénalité  et  le  droit  annuel^ 

<  que  d^abolir  ces  deux  établissemens  diflSciles  à'chan-* 

<  gertout  d^pn  coup  ^  sans  ébranler  TÉtat.  » 

Un  goi^emeur  de  pjace  ne  considérait  pas  sa  place 
comme. une  grâce  éventuelle  quHl  devait  mériter  de 
conserver*)  mais  comme  une  propriété  que  ses  anciens 
services  lui  avaient  donné  le  droit  d^acquérir^  pour 
en  jouir  incommutablement  et  selon  son  bon  plaisir. 

Tai  donné  quelques  détails  ^  sur  les  droits  et  attri- 
butions des  gouverneurs.  Écoutons  Louis  XIV  4  lui- 
même  en  reconnaître  et  Tétendue  et  Tabus  ^  et  chercher 
à  y  obvier  :  ces  citations  feront  apprécier  la  différence 
des  emplois  militaires  actuels  dans  les  provinces  ou 

I  Groa?elIe ,   dans  les  G>iisid.  nouvelles  sur  Loub  XIV,  t.  I , 
p*  75  des  OEavres  de  Louis  XIV,    ëdit.  de  1806. 
>  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu,  ëdit.  de  1764. 
î  Page  i36. 
4  OEuvres  ide  Louis  XIV,  1 1  $7, 197. 
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dans  les  jplacès'fQrtcs^  e^des  charges  qui  portaient 
]emème  nom  au  milieu  du  17.*  siècle.  «  Quant  aux 
«  gouverneurs  des  places  tptiabusoient  sî  souvent  de 
«  leur  pouvoir^  dit  le  roi  dans  les  mémQires  historiques 
«  qui  nous  sont  restés  de  lui  ^  je  leur  ètaî  première- 
«  ment  les  fonds  des  contrihutionR  qu'on  leur  avoit 
«  abandonnés  durant  la  guerre,  sôus  prétexte  de  pour- 
«  voir  à  la  sûreté  de  leurs  places ,  et  de  les  tenir  en 
€  bon  état  :j  mais  qui ,  allant  à  des  sonunes  immenses 
«  pour  des  particuliers ,  les  rendoit  trop  pHissants  et 
«  trop  absolus.  :» 

«  Cefut  ea  1662  1,  dit-il  ailleurs;,  que,  continuant 
ç  dans   le   dessein .  de   dimini^r  Tautorité  des  gou- 

<  vemeursrdes  plaçeç   et ,  des  provinces  ^  je  résolus 

€  de  ne  plus  donner  nul  gouveruemep.t  vacant  que 

* 
^  poiu?  trois  ^^B ,  me  réservant  ç^ul^paent  le  pouvoir 

c  de  prolonger  ce  terme  par.  de  noiuvelles  provisiops, 

«  toutes  les  fois  que  je  le  trouverois  à  propos.  M 

€  gouvernement  de  Paris,  vacant  .par,  la  mort  du  ma- 

<  réchal  de  THo&pital  (arrivée  en  i  ^o  ) ,  je  le  don- 
«  naî ,  avec  cette  condition  de  trois  ans  >^  au  maréchal 

<  4^Aumont,.  personne  de  considération i^Tun  de& 
4i  quatre  capitaines  de  mes  gardes-du-corps.^  attache 

<  depuis  long-temps  k  mon  service  persoiinel^  ahn 
«  qu'après  cet  exemple,  qui  que  ce  soit  ne  put  se 
«  croire  moin^  bien  traité  quand  on  pratiquer^^*  * 
«  $on  égard  le  même  règlement.  :»  . 

Outre  un  gouverneur^  il  y  a.  souvent  en  à  Thion- 
ville  un  conunandant  au-dessous  du  premier,  quai^ 
au  grade ,  mais  qui  avait  de  rindépendance  dans  ses 
attributions:   il  avait  surtout  le  conmiandement  a^ 

«  Loui&XIV  avait  alors  a4  ^^. 


(i83) 

troupes  de  la  garnison  ;  cette  institution  ^  dont  la 
pensée  est  attribuée  au  vibomte  Jacques  de  Puységur  >^ 
père  du  maréclial  ^  était  encore  un  moyen  de  tempérer 
Fantorité  des  gouverneurs  ^  autorité  que  Ton  u^attaquait 
pas  de  firont  y  tant  était  faible  ce  gouvernement  absolu 
dealers. 

1  Mëmoires  de  Jacques  de  Chastenet ,  seigneur  de  Pnjrsdgnr,  avee 
lu  instmctions  militlircs  du  même.  Paris ,  17471  m-d**i  3  yoL 


la 


CHEFS  MHJTAIRES  A  TfflONVILLE, 


Gouverneurs* 


Août  1643. — ^Marolles  ^  (Antoîne- 
Joachim  ^  baron  de)^  colonel  de 
cavalerie  ^  gouverneur  nommé 
par  le  duc  d'Enghien^  et  con- 
firmé par  la  coiir. 
Tué  en  i655,  à  Tattacpie   dé 
Mussy ,  château  fort ,  près  de  Lon- 
guion^  dont  on  voit  encore  les 
ruines  sur  un  coteau  qui  domine 
la  contrée. 

i655.  —  Fabert»  (Abraham)^ 
maréchal  dé  France^  chargé 
d^une  mission  à  Thionville  ^  et 
ayant  Fautorité  d'un  gouver- 
neur. 

i655.  —  Le  mar-échal  de  Grancei  4 


COMMANDANS. 


i655.  —  DuBosc3( )i 

commandant  par  intérim  au  dé- 
part de  Fabert. 
Ce  commandement  dura  peu. 


«  Morëri.  Êdit.  de  1759,  VII,  a68.  — Anselme.  Palais  de  THonneiir,  4?^' 
a  Le  Père  Barre.  Vie  da  marëchal  Fabert,  II,  i36. 

3  On  le  nomme  Da  Bosquet,  dans  It  Vie  du  mtréclial  Fabert,  da  Père  Barre. 

4  La  d^ignation  de  M.  de  Grancei  comme  goayerneur  de  ThionyiHé  en  i655,n^eut(l* 
beurease  \  on  pouvait  se  rappeler  dans  cette  ville  deux  ûcheux  anukî^dens  pour  cet  ouac 
gënëral. 

Il  avait  éié  Tun  des  compagnons  de  Feocpiéres  en  16S9 ,  et  s'ëuit  retiré  à  MeU,  «r 
la  perte  de  la  bataille ,  et  •  après  s'être  vu  abandonné  de  tout  le  monde  sur  le  cM 
de  bataille.  Il  tua  même  queUjues  fuyards  de  sa  main  pour  obliger  Us  autres  a  ^ 
tête,  a  U  ne  se  re(ra,  ainsi  que  M.  de  Praslin ,  ^  ^u^ après  auoirfait  tout  ce  que  à»  ^^ 


«  Dépfche  de  DcRiojei*,  Mcrctaira  d*éut  an  nurédul  di  Ghatilbn ,  du  1 1  jab. 
^  Dépêche  da^aredul  d«  ChalilloB  à  Dtsnojws. 


DEPUIS  1643  JDSQITA  PBÉSENT. 


LlÉUTENANS    DE     R  O  I. 


Majors  de   Piacs. 


août  1643.  —  Gyrault  de  La 
Roche  (Qâude)^  lieutenant- 
colonel. 

Mort  à  Thionyille^  le  18  no- 
vembre 1671. 


AtTTRES  FONCTIONNAIRES  HILITAIRES» 


1^  peuvent  faire  pour  rallier  des  troupes,  d  Voilà  les  rapports  officiels  du  temps  ;  mtis 
^'gféces  témoignages,  Grancei  fut  mis  â  la  Bastille  et  y  resta  plusieurs  mois.  Cettt 
l^inilioii  fatrelle  m^ritëe?  Faut-il  répéter,  diaprés  le  journal  de  Bèauchetz ,  adopté  par  les 
wtoriens  de  Mets ,  que  u  Tîntendant  de  Parmée  et  Fun  des  commandans  du  camp,  M.  de 
«nncei ,  prirent  la  fuite  des  premiers  en  criant  :  Sauve  qui  peut. 

Cnncei,  connaissant  le  pays,  fat  appelé  au  siège  de  1643  ;  chargé  par  le  duc  d^Enghien 
ID  commandement  dW  corps  de  cavalerie  sur  la  riye  droite  de  la  Moselle ,  pour  garder 
*  point  et  empêcher  qu^il  n^entrât  du  secours ,  il  remplit  si  malencontreusement  cette 
Importante  mission ,  qu^un  renfort  de  deux  mille  hommes  fut  jeté  dans  la  place.  Le 
FQce  foiieux  Téloigna  de  Parmée.  Grancei ,  malade  ou  accablé  de  sa  faute ,  n^assista  pas. 
'éprise  de  la  Tille.  Gomment  oublia-t-il  tellement <^  éyénemens  qu^il  ne  craignit  pas  de 
«vtniràThîonYÎlle? 


(i86) 


(Jacques   Rouxel^    comte    de 

Grancei  et  de  Médavi  j. 

Mort  à  Thionville  ^  le  ao  no- 
vembre 1680  ^  âgé  de  78  ans. 

Gouvemem:  dmrant  25  ans  ^  pré- 
vôt et  juge  royal. 

Chevalier  des  ordres  d,u  roi  dans 
la  promotion  de  i66i« 


)  ' 


1675.  —  De  La  Mothe ,  brigadier 
I1676.  —  La  Haie  1   (  Jacob  Blan 

>  M.  de  La  Haie  est  ciO^  dans  rHîstoire  de  Louis  XIV,  de  Larrey ,  IV,  3 1 1 ,  et  dans  œl 
de  Limiers  ,  VI ,  334  ,  pour  h  bcUe  défense  de  la  ville  de  Saint-Thoaii  oa  Meli>P<^ 


(  î87) 


aafi 


LiEUTENANS     DE    Koi. 


ifcHhi 


Mjjors  de  Place. 


ffiy^-^DeCourcélles  f  1  ,  •  ^). 

^ufejrdeZa  Gare/me  (Charles). 
Major  de  place  ^  a  (eu  îa  retraite 
to  1682^  mort   à  ThîonvîUc,   à 
8oaiis,le4avril  1684. 

i6j . .  —  Du  Héron  (  Jean-A^- 
toine^  chevalier). 
Mort'  à  Thionville,  le' 6  août 

|iDj4.  —    Lq     chevalier     Périn 

;  (François-Nicolas)^  chevalier 

ûe  Malte  ^  abbé  commandalaîre 

de  Freistrpff  près  de  Bouzoïi- 

I  ville. 

!  OUigé  par  la  cour  fi  demander 
'«!^  retraite. 


HoUingh   (^odQlphe  de) 
major. 


^'  aide- 


.<  ' 


*  • 


•  I 


,  t  '  '^  •  f 


..  1 
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Gouverneurs. 


Commandais. 


1680.— De  Case. 

Mort  avant  d'étrte  installé. 

« 

i68o«  —  Thîerriat    d^Espagne  * 

(Charles). 

De  lieutenant  de  roi  il  devint 
gouverneur.    Mort    le    aS     juin 

»  Morérif  edit.  de  1759,  X,  146.   , 

»  doisj.  Soa  portrait  a  été  grave  par  Etienne  Gantrel ,  m-4.%  1700. 

3  Le  grade  de  brigadier  a  eutte  de  166S  à  1788  5  il  est  deYenn  inntUe  do 


zuel ,  sieur  de  )  ^  maréchal-dé^ 

camp. 

Blessé  k  mort  le  27  juin  i6p 


1677.  — Boqaemart  ( )\ 

maréchal->de-€amp  ^  chargé  pwj 
visoirement  du  comnàandcment 

1678 DeChoisys  (Thomas), 

marquis  de  Mongueville  ^  brîgaj 
dier  3  en  1680  5  preiiiier  gouvcri 


neur  de  Sarrelouis   en  1680 


] 


lors  de  la  fondation  de  cette  villeJ 
Mort  maréchal-de-camp* 


noineDt  0 


(  i89  ) 


r 


LlB*UTBNAN8     DE     Roi. 


Majors  ds  Place. 


167. —  De  PhîKppe. 

Parti  en  1679  P^w  être  lieu- 
tenant de  roi  à  D6Ie. 


AUTBES  FONCTIONNAIRES  MILITAIRES. 


1679.  —  Thierriat  d'TIspagne 
(  Charles  )  ^  seigneur  de  La 
Motte  et  du  petit  Preys. 


De  Caumont  (Ârmand*Qiarles)^ 
ingénieur  en  chef. 


i68o.-.D'Ài^élé  4  (Etienne Blan- 
chard^ seigneur). 
Mort  à  Thionyille^  le  a4  ^^ 

tohre  1696^  à  61  ans. 

kumrëchaiix-de-cÉmp  forent  «tuch^  en  permanence  à  des  subdivisions  ^  comme  les 
tmans  généraux  à  des  diyisions* 

^  D'Arcâe.  Ittwié  à  ThionnÙe,  &  Jeanne  âisdbeth  Hâe  de  Sainl->Remj. 

\ 


(  190  ) 


Gouverneurs. 


COHMANDANS. 


I  ^  1 1 .  n  avait  été  capitaine^)  ensuite 
major  dans  le  régiment  du  maré- 
chal de  La  Ferté  ^  puis  lieutenant 
de  roi  à  Dôle. 

Gouverneur  »  de  ThionvîUe  du- 
rant trente  ans  ^  mais  non  prévôt 
comme  son  prédécesseur* 


En  i^oS  étaitàThiouviUe  Joseph- 
Alexandre  de  Nagu  ^  marquis  de 
Yarennes^  lieutenant- général^ 
avec  le  titre  de  conunaudant 
dans  les  Trois-Évèehés  et  fron- 
tières d^Allema^e. 
Le   gouverneur  de    Thionville 

était  sous  ses  ordres. 


I  En  1700,  legoaverneur  de  Thionyille  recevait  ii^^So  livret  de  tniteBMDiamniel^ 
le  lieuteo^  de  roi,  3,6oo  livres,  le  major,  1800  livres)  l'aide-major,  goô  livres*  — 


(  »9^  ) 


LiEUTENANS     DE     Roi. 


MjJORS     de    PlACEm 


1682,  —  DeLaFoff  ( Laurent), 

major. 

1691 .  —  Marigny^Lqfitte,  major. 

1696. —  Bienasize  (Charles  Ja- 
comeli)  seigneur  de). 


Vers  I J08. —  Gestas  de  Lesperoux 
(Gçorgeà  de)^  seigneur  de  Ber- 
trange^  ancien  gouverneur  de 
Kira. 


Renouard  de  La  Tourelle  (  Guil- 
laume)^ aide-major^  ancien  ca- 
pitainedu  rëgimentdeRouergue. 
Mort  à  Thionville  ^  le  3 1  mars 
1 748  ,  à  98  ans. 

En  1 700,  —  Rigort  (Louis  de ) ^ 
seigneur  de  Sancé  ^  commissaire 
général  d'artiUerie,  common- 
dant  à  Thionville. 

En  1 70 1,  —  Vosgin  (Jean)  ^  in- 
génieur du  roi. 


Lhoste  (PhOippe)^  seigneur  de 
la  Motte  de  Récy^  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  en 
1705.    « 


Mémoire  manuicrU  'd&  TurgQt* 


(ï90 


GoUyEANEURS. 


1711.  —  Gestas    de   Lesperoux 

(Greorges  de). 

De  lieutenant  de  roi  il  devint 
gouverneur. 

Mort  à  Thionville  ^  le  3o  juillet 
1724. 

Gouverneur  pendant  treize  ans. 


ij^i.  —  Brilhac  (François  de), 
marécbal-de-cainp  ,    comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Louis. 
Mort  à  Thionville,  le  i4  sep- 
tembre i^Si. 

Gouverneur  pendant  sept  ans. 

Le  i3  octobre  1727,  le  comte  d| 
Belle-Isle  (  Charles-LouisrrAu 
guste  Fouquet)  ,  alors  maréchal 

>  Fik  dW  ministre  protcsUnt  de  Mets.  H  fit  abjuration  entre  les  mains  deM«d^Anbiifll 
de  La  Fenillade,  arcbeyéqne  d^Embmn ,  ëvéqae  de  Mets ,  le  17  dtembre  i6S5 ,  c^eif 
a-dire  pen  de  mois  après  la  r^yocation  de  Tédit  de  NanteSr  Sa  femme ,  Anne  Feritr,  d^of 


COKHANDAVS. 


(  »93) 


LiEUTENANS     DE     Roi. 


Majors   de   Place. 


fi  II  -■■■iMii 
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AUTRES  FONGTlONlTAiaES  tflLITAlksS. 


Vers  1716. —  Joubert  ( ), 


171  .  —  Hugony  (  Guillaume 

de  j  ^  major. 

Mort  àThionville^  le  2  février 
ij32^  à  78  ans. 

Vers  1^23.  —  Couet  du  Vivier  de 
Lorry  1  (Paul)  ,  seigneur  de 
Lorry-lès-Metz  et  de  Gravelotte. 
Mort  à  Thîonville ,  à  86  ans .,  le 

9  août  1747. 


Cormontaingne  ( 
Thionyille. 


•   * 


•  0^^ 


a 


kiDe  protesttnte  6»  Mets  paiement,  fit  abjumlon  à  ThionfUle,  le  3o  juillet  i^SS»  Leur 
peut'gls  a  été  ^yêque  d^AD§[ers. 


(194) 


T73i.    —  Berthelot     (  Michel - 
François    de  )  ^    maréchal-de- 
camp. 
Mort  à  Thionville  ^  le  28  février 

1^34  •)  à  62  ans. 

Gouverneur  pendant  deux  ans. 

I."  avril  1734.  —  Siougeat  (Jean 
de  Leizer,  seigneur  de  )  ^  lieu- 
tenant-général ^  de  la  promotion 
.      du  20  février  1734- 
'     Mort  à  Thionville,  le  i4  mai 
1743^  à  80  ans. 
Gouverneur     et     grand  -  bailli 

pendant  neuf  ans.   • 

1 743. —  Creil-Boumezeau  1  (Jean- 
François^  marquis  de  )  ^  comte 
de  Chémault  et  de  Waucrey, 
baron  de  Berville  et  Etalleville^ 
lîeutenant-général . 
Gouverneur   de  Thionville    et 


CoMMANDANS. 


de-camp  ^  est  noipoimé  comman- 
dant en  chef  dans  les  Troîs- 
Évêchés  et  dans  les  prévôtés , 
villes  et  dépendances  de  Thion- 
ville I,  Montmédy,  Marville , 
Bouillon^  Longwy^  Sarrelouis^ 
Sierck  et  Marsal. 


Idarechal-d«-CMDp  U  ao  fçT'ier  1 734  y  capiuiae-lieuteaaiit  des  grexiadiers  à  cheval  de 
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LiEUTENANS      DE     Roi. 


Majors   de   Puce. 


•  •  •  • 


Fâcher  de  Condom  (Jean- 
Baptiste^  y  major. 
Mort  à   Thionville,  le   i8  no- 
vembre 1751,  à  86  ans. 


1J28.  —  Boislogé  (  Jean-Emmery 
de),  brigadier  des  armées, 
commandant  Fartillerie  dans  les 
Troîs-Évêchés. 
Mort  à  Thionville,  le  16  jan- 
vier 1745^  âgé  de  84  ans. 

n  était  alors  maréchal-de-camp, 
Heutenant-^général  d^àrtillerie^  sei- 
gneur de  Volckrange ,  Metzange  et 
Kemplich ,  -villages  de  nos  envi- 


rons. 


- 1 


1728.  —  Villemurc  (Jean-Henri 
de  )  ,    lieutenant     du    grand  - 

maître  de  Tartillerie  de  France  • 

1 

commandant  à  Thionville. 
Mort  dans  cette  ville,  le  19  no- 
vembre  1 742  ^  à  78  ans. 

1 780. — M.  Quesnau  de  Oermont, 
directeur  des  fortifications. 

1745.  De  Chevreau  (Jean-Louis), 
lieutenant  du  grand-maltre  de 
Fartillerie. 


^n  da Roi,  en  septembre  i730f 
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Gouverneurs. 


Wf^ 


r 


I  commandant  dans  les  Trois-Êvé- 
chés. 

Commandeur  de  Tordre  de  St.- 
Louis^  le  22  février  1737,  puis 
grand^-crolx. 

Mort  à  Thionville  ^  le  3o  juillet! 

i753<)  à  74  ^^s* 
Gouverneur  pendant  dix  ans. 


1 753 •  —  De  Saint-Simon  ^^  comte 

de  Courtomer  (Raoul-Antoine). 

Lieutenant-général  le  i.*"'  mai 
1 745 .)  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Louis  la  même  année. 

Mort  à  Thionville,  le  i3  mai 
1761 ,  à  69  ans. 

Gouverneur  pendant  huit  ans , 
et  en  mèmç  temps  grand,-bailli  de 
Xhionville ,  Sierck  et  Rodemack. 


GOMBIINDANS* 


ÉÉI 


>  Capitaioe  au  riment  des  gardes  françaises  en  1719;  brigadier  en  17)4  «  maréchi 
ds-camp  en  \'^\^\  lieutenant-colonel  aux  gardes  fraaoaises  ea  174^1  liQui«aanfe-^én^ 
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LiEUTENANS     DE    Roi. 


Majoks  de    Puce. 


747-  " —  Bry-d'Arcy  (Gharles- 
César). 

75a.  —  De  Lesgu  (^Gabriel- 
Louis  }  y  seigneur  de  la  Haute 
et  Petiter-Barre^  major. 


1756.  — De  Gohin  (René-Pierre), 
seigneur  de  la  Gointefie  et  de 
Maille. 
Mort  en  1785, 


AUTRES  FONCTIONNAIRES  MILITAIRES, 


De  Thierry  (  Nicolas  -  Qaude) , 
brigadier  des  armées,  directeur 
du  corps  royal  d^artillerie  et  du 
génie  dans  une  partie  des  Trois- 
Évéchés* 
Mort  à  Thionville^  le  7  sep- 
tembre 1 756. 

1758.  —  Le  chevalier  Dùhault, 
directeur  en  chef  de  Tartillerie 
au  département  de  Metz,  Thion- 
ville,  Rodemack,  Sarrelouis  el: 
Verdun. 

1765.  — Boileau,  colonel  i^  di- 
recteur  de  Fartillerie  à  Metz, 
ThionvUle,  etc. 


k  i.*'  mai  174^* 
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Gouverneurs* 


CqaiHANDANS. 


19  mai  1761.  —r De  Vaux  1  (Noël 
Jourda^  comte-)  ^    seîgneur   de 
Retoumac  ^  Arsîac  ^  Boner^  etc. 
Alors  lieutenant-général  ^  bailli- 
né  de  Thionville^    maréchal   de 
France^  i3  juin  1^83. 

Mort  à  Grenoble^  le   i4  sep- 
tembre 1788  ^  âgé  de  83  ans. 


i.jn  .  —  Baron  de  Saint-Victor  > 

(  Louis  -  Auguste  -  Félicien    de 

Castillon). 

Maréchal-de-camp  ^    comman- 
dant à  Thionvîlle. 


■  De  Combles.  Tableau  historiqne  delà  noblesse.  Paris,  i784)în-8.*,  4^7'  LWticled 
signé  M.  D.  —  Biogr.  univ. ,  XLIII,  4^«  L^acticle  da  maréchal  de  Vaux  est  de  M*  Guénd 
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LiEUTENANS     DE     Roi. 


Majors  de   Puce. 


AUTRES  FONCTIONNAIRES  MILITAIRES. 


ijSg.  —   Marotte  du   Coudray 

de    JVangeyille    (  Antoine  )  ^ 

major. 

Devenu  lieutenant   de   roi   en 

1785. 


8maî  1785. — Marotte  DnCoudray 
de  Nangeville  (  Antoine  )  ^  qui 
avait  été  a6  ans  major. 
Le  maréchal  de  Vaux  ayant  été 
absent  pendant  nombre  d^années  ^ 
M,  de  Nangeville  a  fait  les  fonc- 
tions de  gouverneur  tout  le  temps 
qu^îl  a  été  lieutenant  de  roi. 


1768.  —  De  Filky  (Pierre)^ 
brigadier^  directeur  des  fortifi- 
cations (  page  1 79  ) . 

M.  Yitry  de  La  Salle  ^  ingénieur 
en  chef. 

D'*Aubîgny,  directeur  des  fortifi- 
cations en  1776. 

De  Querenet^  colonel  du  génie  en 

■  1 784. 

Le  baron  de  Turpin^  capitaine 
du  génie .  chargé  en  chef  du 
service  en  178$. 


*  Maréelial-cle-camp le  16 avril  1767 ,  lientenant-général  lei.*' janvier  i^S4*  Il comman* 
lait  à  Tbionvilie ,  non  la  place  ^  mais  les  troupes  sous  les  ordres  du  maréchal  de  £rogIie. 


(    MO   ) 


GoVTE&HEU&S* 


CoMMAHDAffS* 


1789.  —  Vicomte  de  Pujnségor  », 
nommé  ^  wbais  non  initaUé. 


En  1788,  M.  le  marquis  de  Cre- 
nolle  ,  maréchal-de-camp  ^  ins 
pectenr  divisionnaife  pour  Tm 
Êoiterie,  ayait,  dans  soninspeC' 
tion,  la  garnison  deThionTÛle 
composée  des  r^imens  de  Bri( 
et  de  Bretagne. 


Une  loi  du  ao  février  1791  supprima,  à  compter  du  i.*'  janvier  pri 
tédent ,  les  emplois  de  gouverneur  de  province  et  de  place,  de  lieuU 

•  Almanach  des  Troif-Eyéchcs  pour  1790,  p.  54* 


p 
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LiEUTENANS    DE    Roi. 

Mjijors  de  Plaçx. 


AUTRES  FONCTIONNAIRES  MILITAIRES, 


8  mai  1^85.  —  Chamouinr-AUe- 
grin  l  Philippe-Armand  de), 
auparavant  major  de  Véxin, 
infanterie) j  major. 


En  1790   étaient    employés   a 
Thioûville  ^  comme 

Commissaire  -  ordonnateur  des 
guerres,  M.  Turlure  de  Velle- 
cour  (François)^ 

Commissaire  ,  TA.  de  Valcourt  ^ 

Lieutenant  des  maréchaux  de 
France  y  M.  l^  baron  de  Bock 
(  Jean-Nicolas-Étienne  )^  à  qui 
une  notice  biographique  est 
consacrée  \ 

Trésorier  des  Troupes,  M.  Guyot  5 

Garde-magasin  des  vivres  de  la 
guerre,  M.  Deckaux  (Hubert- 
'  François)  ^  qui  est  devenu  ^  en 
1794^  beau-père  des  généraux 
Hoche  et  De  Belle, 
t-général  ^  de  lieutenant  de  roi  et  de  major  de  place. 


/ 
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COMMANDAN 


CoHMANDANS     SUPÉRIEURS. 


1791.  —  Baron  de  Klinglin, 
marêchal-de-camp  dans  la  pro- 
motion du  1/' janvier  1784. 

1791.  —  De  Paîgnat  (  Joseph)^ 
maréchal-de-camp  ^  nommé  le 
9  mars  1788. 

1792.  r^Rivé  (Marie-Gabriel)^ 
maréchal-de-camp  ^  employé  à 
Tarmée  du  centre  i^  chargé  du 
commandement  supérieur  de 
Thionville. 

Mai  1792.  —  De  Wimpffen 
(  Félix  ^  baron  )  ^  colonel  du 
régimentde  Bouillon^  infanterie^ 
avant  le  comte  Louis  d^Helmstat. 
Maréchal-de-camp  de  la  promo- 
tion du  9  mars  1 788  ^  lieutenant- 
général  le  20  août  1792.  ' 
Parti  de  Thionville  en  novembre 

1792, 

1793.  • — Péduchelle  (Guillaume)^ 
général  de  brigade  ^  né  en  1 740. 


s     TEMPORAIRES 


^ 


ou 


GoMMANDANS     DERMES. 


—   Duprat     père  i^    lieutenant- 
colonel^  commandant  le  3.*  ba- 
taillon  des    volontaires   de     h 
Moselle. 
Noiomé  par  le  général  WimpfFei 

au  commandement  de  la  place. 


1793. —  Collas  (Antoine)^  com- 
mandant temporahre. 

1797.  —  Roland  (Jacques  )* 
chef  de  brigade  ^  commamdanf 
d''armes  ,  né  en  1760  ,  à  Sedan. 
Mort  à  Thionville  ^  le  29  mai 

1810^  en  activité  de  service. 
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CoUMANDAirS     SOPÉRIEURS. 


iaâM»a^b 


Commandons    temporaibes 


O  V 


OMMANDANS     DARMES. 


L^adjudant  de  place  Griman^  capi- 
tainei)  a  fait  les  fonctions  de  com- 
mandant d^armes  depuis  1810 
jusqu^aù  commencement  de 
i8i4*  n  est  mort  en  retraite  à 
Thionyille^  le  27  août  182/^. 

i8i4«  —  Bonnay  de  Breuîl  ^  lieu- 
tenant de  roi. 


1802. — Daurier  1  (Charles,  baron) 

général  de  brigade,  8  tas^i  1794^ 

commandant  la  subdivision  dont 

Thîonville  était  le  chef-lieu. 

Envoyé,    en   180 5,   à  Tarmée 
lltalie ,  et  employé  à  Venise. 

Janvier  1 8  f  4-' —  Hugo  ^  (  Joseph- 
Léopold-Sigisbert  ) ,  comman- 
dant supérieur^ 

1814.  —  Curto  3  (le  baron  Jean- 
Théodore). 

IMars  181 5.  —  Comte  Marie  4 
(  Jean-Baptiste-Simon-Firmin  ) , 
command.^  supérieur  provisoire. 
Sa  mission  à  Thionville  fut  de 
courte  durée. 

181 5.  —  Hugo  (  Joseph-Léopold- 
Sigisbert  ).  | 

(  Né  le  39  juin  1761,  à  Saint-Panlin  (Haate-Loire)  ;  admis  à  la  retraite ,  le  4  septembre 
i8i5;  actuellement  domicilie  à  ïfancy. 

*  Ne  le  1 5  novembre  1778  ,  à  Tiancy  ;  marëchal-de-camp  au  service  d^Espagne  en  1809  ; 

oonfînnë  par  le  roi,  i  dater  du  11  septembre  181 3^  lieutenant-général  honoraire,   en 

mai  i8a5;  mis  à  la  retraite  la  même  année.  (Victoires  et  Conquêtes,  XX,  XXVI,  etc.) 

3  Né  à  Montpellier,  le  aS  mai  1770;  mis  à  la  retraite  le  17  mars  i8a5;  domicilié  à 

Sonliguac  (Gironde). 

.  4  Né  le  35  septembre  1769,  à  Epoisses^  en  retraite ,  par  ordonnance  du  17  mars  iS25\ 
anjourd^hui  maire  de  Vittonyille  (Meorthe)  ;  yicomte ,  ayec  institution  de  majorât,  par 
lettres-patentes  du  4  ^oût  1837. 


(  M  ) 


LlEtJTENAirS     DB     Roi. 


Novembre  1 8 1 8.  Galdemar  (  Jacques-Louis)  ^  maréchal-de-camp^ 
lieutenant  de  roi  de  2/  classe. 

18  août  1823.  Chevalier  Jacquinot  (  Jean-Baptiste-Nicolas)^  colonel 
de  cavalerie «I  lieutenant  de  roi  de  2/  classe^  ancien  colonel  du 
r^bnent  du  Roi  (  lanciers-chasseurs  à  cheval  )• 

Les  autres  chefs  de  services  militaires  sont  maintenant  MIME. 

Le  comte  de  Maigret  (Joseph-Marie)^  chef  de  bataillon ,  commandant 
Tartillerie* 

Lentemier  (François-Marie)^  chef  de  bataillon^  ingénieur  en  cbef. 

Fromant  (Dominique)^  sous-intendant  militaire^  chargé  des  placer 
de  Thionville  et  de  Longwy* 


(  9oS  ) 
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PAROISSE 


ET 


ÉTABUSSEMENS  REUGIEXJX. 


Paroisse. 

Au  i4«*  siècle^  et  probablement  dans  les  siècles  Eutanden. 
prëcédens  ^  3  y  ayait  une  cbapelle  clans  rintérieur  du 
château^  un  acte  du  i.*'mars  i357^  sous  Yenceslas^ 
premier  duc  de  Luxembourg^  cite  un  prêtre  nommé 
Jehan  ^  chapelain  de  la  chapelle  Samt-Nicolas  don 
Chasteil  de  Thionuîlle.    « 

k 

Dans  un  acte  du  8  aTrîl  i479  <)  J^  trouve  désigné  : 
Jean  Koenne  von  Uckyngeri^  Capplaynne  in  der 
mûderkirche  zu  Dîedenhouen^  (Jean  Koenne^  d^Uc- 
kange  ^  chapelain  de  la  Mère-Église  à  Thîonvîlle  )  ^ 
il  y  avait  alors  plusieurs  églises  ^  comme  celle  des 
Augustins  ^  celle  du  Château  ^  mais  il  n^y  avait  et  il 
n^  a  jamais  eu  à  Thionville  qu^e  seule  paroisse 
dont  Tabbé  de  Saint-Maximîn ^  de  Trêves^  était  le 
coUateur  ^  de  même  (pi'il'  était  décimateur  sur  tout 
le  territoire  extérieur  de  la  ville  ^  il  est  question  de 
Téglise  de   Thionville  ^^  dans  la   charte   donnée  le 

>  Armeetimus  etiam  etmfirmationis  causa  et  villam  quœ  est  in 
villa  Tkeodonis  nostri  paîatii  ^  eum  duohus  mansh  ^  tfuam  noster 
geniior  oh  reeardationem  suœ  memorke^  prœfhto  contulerant 
2oco. . .  •  Tertio  nonasjunii. .  VOCCCXL. .  •  •  Moguntiof,  CeiU 


(  ao6  ) 

3  juin  94o  par  Pempereur  Othon  I/%  pour  fixer  et 
renouveler  les  privilèges  accordés  à  Saint-Maximin. 

Selon  d^anciennes  notes  ^  la' première  église  parois- 
siale  était  sous  Tinvocation  de  Saint-Ëustache  ^  dans 
remplacement  actuel  de  la  rue  Brûlée  i^  la  ville  parait 
ensuite  avoir; eu  saint  Paul  pour  patron.  Ces  varia- 
tions de  patrons  étaient  alors  fort  en  usage  i^  et  Paris  ^ 
en  fournit  d^assez  nombreux  exemples.  L^abbé  ^  col- 
lateur  de  la  cure^  a  fini  par  placer  Téglise  sous  Vé- 
gide  de  Saint-Maximin  ^  premier  évêque  et  patron 
de  Trêves^  cen^estpas  cependant  au  29  mai^  jour  de 
Saint-Maximin  ^  que  les  Thionvillois  célèbrent  la  fête 
de  leur  ville  ^  mais  au  i4  septembre  ^^  jour  de  Fexal- 
tation  de  Sainte-Croix  et  jour  d'*ouverture  d^une  foire 
qui  attirait  autrefois  un  gran^  concours    de  peuple. 

Ce  fut  au  douzième  siècle  que  la  paroisse  fiit  cons- 
truite près  du  rempart  voisin  de  la  Moselle^  «  Comme 
«  on  Ta  remarqué  ^  dit  un  écrit  manuscrit .,  loi^  de 
«  la  démolition  à  la  clef  du  portique  de  la  principale 
«  entrée.  Le  sieur  Petit  3^  alors  syndic  ^  Ta.  fait  mé- 
c  nager  ^  se  doutant  que  le  milliaire  devait  se  trou* 
«  ver  sur  cette  pierre  ^  couverte  de  beaucoup  de 
c  couches  de  blanc  ^  il  Ta  fait  enchâsser  dans  le 
«  mur  qui  sépare  la  tribune  de  la  nef.  On  voit  sur 
«  cette  pierre  ces  mots  écrits  en  caractères  allemands» 
Michel  Yom  Lahr  4.   11 28.  > 

charte  est  rapportée  en  entier  par  Dom  Galmet,  Hist.  de  Lorr.,  Il» 
pr.  clxiiiv.  •—  -  Le  Père  Bertholet.  Hbt.  dé  Luk.  ,  II ,  pr*  Uxix* 
>  Histoire  physique,  civile  et  morale^ de  Paris,  a.*  ëdit. ,  I)  44'* 
3  J.  Bertels.  Historia  Luxemburgensis  ^  p.  21 4* 

3  M.  Petit  (François}  a  été  long-temps  maire  de  la  ville  ,  et  oolooel 
de  la  bourgeoisie;  il  est  mort  le  a  octobre  1793,  à  77  ans. 

4  Je  voudrais  avoir  vu  cette  pierr«  de  mes  propres  yeux  po^ 
croire  à  rauihantici(é  de  k  date* 


(  ao?  ) 

Cette  ëglise  devint  trop  petite  pour  la  population 
de  la  ville  ^  afin  d^y  placer  un  plus  grand  nombre 
de  paroissiens  ^  on  construisit  intérieurement  autour 
de  la  nef  ^^  une  longue  galeri|e  dans  laquelle  se  trou- 
vaient des  bancs  ^  on  y  montait  par  des  degrés  qui 
conduisaient  aux  orgues. 

Malgré  cet  accroissement  dans  le  nombre  des  places^  Nonvelle 
Féglise  ^  au  commencement  du  siècle  dernier^  ne  pou-  ^7^^ 
vait  contenir  dans  les  jours  de  solemnité  que  lai  sixième 
partie  des  paroissiens  qui  s'^y  présentaient  5  ils  étaient 
réduits  à  se  placer  au  dehors  et  à  participer  dHntention 
aux  oiBces.  M.  de  Coislin^  évéque  de  Metz^  mort  en 
1782^  et  son  successeur^  M.  de  Saint-Simon^  prescri- 
virent impérieusement  la  construction  d'aune  église 
neuve  ^  proportionnée  au  nombre  des  paroissiens  ^  mais 
cette  construction  était  une  charge  de  Fabbaye  de  Saint- 
Maximin  ^  jouissant  de  la  dixme  et  du  droit  de  colla- 
tion de  la  cure  ^  Fabbaye  s^y  refusa  ^  une  action  judi- 
ciaire 3  fiit  entamée  i^  et  ce  ne  fut .  pas  sans  bien  des 
années  de  démarches^  de  plaidoiries^  de  méoioires 
pour  et  contre^  qu''une  transaction  fut  arrêtée.  Uabbé^ 
décimateur^  contribua  aux  firais  ^  pour  une  somme  de 
60^000  livres  ^  et  fournit  les.  ardoises  ^  la  ville  s^en- 
detta  pour  payer  le  surplus  aux  entrepreneurs  Cuny 
Méaux  et  Nicolas  Geisler^  tous  deux  Messins.  Cette 
dette  fiit  accpittée  au  moyen  de  supplémens  aux  droits 
dVctroi  et  de  la  vente  du  quart  en  réserve  des  boi« 
conmiunaux. 

m 

I  Calmet.  Notice,. Il, 5 70. 

*  Les  ayocals  de  la  villç  de  Thionville  appartenaient  au  barreau 
de  Metz;  c^était  MM.  Vannier,  Gabriel  et  Vi^on  :  ce  dernier  plaida. 
M.  Pagel  était  Tavocat  de  Tabbé  \  il  ayait  pour  conseils  MM.  Sainte 
Didier  et  RuUand. 


/  (?0«) 

La  paroisse  actaelle  occupe  remplacement  de  Fan- 
cienne^  elle  a  été  commencée  le  i4  septembre  1755^ 
par  les  fondations^  ouvertes  au  sud-ouest  dans  le  jardin 
et  vis-à-vis  la  maison  de  madame  La  Touche  ;j  ces 
fondations  furent  creusées  à  quinze  pieds  trois  pouces 
de  profondeur^  à  partir  du  sol  de  ce  jardin  ^  sur  six 
pieds  de  largeur. 

On  ne  commença*  à  démolir  Tancienne  église  que  le 
26  novembre  suivant  :  dès-lors  le  service  paroissial  se 
fit  aux  Capucins. 

L^église ,  telle  qu'*elle  est  aujourd'hui  ^  a  été  achevée 
complètement  en  1769.  Le  16  juiui)  le  curé  ^  M.  Nico- 
las Thiersant^  bénit  la  première  pierre  de  la  table 
d^autel  sur  laquelle  on  grava  les  noms  des  magistrats  ^ 
de  rhôtel-de-ville  et  des  deux  entrepreneurs^  an- 
dessus  de  cette  pierre  il  y  en  eut  une  autre  ^^  portant 
les  noms   et   qualités  de  Fabbé  de   Saint-Maximin. 

Le  22  juillet  1767^  un  ouvrier  nommé  Jean  Jonck 
ou  Jung  ^  âgé  de  24  ans  ^  tomba  4W  échafaud  et  se  tua 
roide. 
Achdyement.        Le  i3  janvier  17601)  Téglise  fut  bénie  ^  et  ^  le  7 
*'    *        février^  les  caveaux^  toujours  par  M.  Thiersant  qui 
vit  ainsi  Fentier  accomplissement  dW  projet  dent  il 
S^occupait  depuis  vingt-sept  ans. 
Descripiion.        Le  portail  de  cette  église  ^  sur  une  petite  place  et 
à  Texposition  du  nord--est^  est  composé  avec  goût^ 
sans  surcharge  oiseuse  d^ornemens  ^  et  d^im  bel  effet) 

«  Les  noms  inscrits  sont  cenx  de  Denis  WolcLriDger,  0^'^  *'*' 
cien ,  alternatif  et  mi- triennal  de  la  viOe ,  ancien  lieutesanl-g^^'^ 

de  police;  Michel  Bonjean  et de  k  Grange,  ëchetis^ 

titulaires  -,  Jean-Mathias  Broasse  et  Joseph  Herbelol ,  éàitno»  ^ 
action;  François  Petit,  procorenr  syndic  par  ëleetion;  O*^ 
Bertrand,  secrétaire  de  la  yille)  Nicolas  Thiersant,  cnri* 


(  2^9  ) 
décoré  de  quatre  pilastres  d^ordre  ionique  et  d^un 
fronton^  et  surmouté  dW  attique  ^  il  a  \ingt-six  mètres 
de  largeur  sur  vingt-un  de  hauteur  jusqu^à  la  balustrade 
de  la  plate-forme  qui  sépare  les  deux  tours.  Ces  tours^ 
qiû  s'^élèvent  aux  deux  extrémités  du  portail  à  d'enté 
mètres  au-dessus  du  sol  de  la  place  ^  sont  ornées  de 
pilastres  ^  et  se  terminent  chacune  par  une  plate-forme 
circi^ire  où  la  vue  est  aussi  étendue  que  riche  et  variée. 

Le  portail  est  percé  de  trois  portes  ^  Tentrée  princi- 
pale est  surmontée  dVne  croisée. 

^intérieur  de  Féglise  présente  un  choeur  en  hémi- 
cycle^ entouré  de  pilastres  ^  une  nef  et  des  collatéraux 
séparés  de  la.nçf  par  six  coLounep  d^ordre  ionique  à^ 
chaque  câté  :  le  tout  voûté  eu  berceau  ^  avec  arcs 
doubleau^  intermédiaires^  le  porche  supporte  une 
vaste  tribune  qui  contient  les  orgues  *  • 

Les  colonnes  et  le  balde^quin  du  maitre-autel  ont 
appartenu,  à  Téglise  de  la  t^hartreuse  de  Rettel^  près 
de  Sierck^  actuellement  démolie.  . 

La  corniche  de  l'entablement  et  ceUte  de  Tattique 
relent. dan$  tout  le  pourtour  extérieur'  de  Tédifice.  , 

La  nef  a  intérieurement  quarante-rtrois  mètres  cin- 
quante centimètres  de  longueur  sur  vingt-quatre  mètres 
de  largeur  ^  ce  qui  donne  une  superficie  de  mille  qua- 
rante-quatre mètres  I)  compris  les  socles  des  coloi^nes 
et  les  autres  espaces  occupés  par  divers  obstacles^  ^  il 
nV  a  que  neuf  cents  mètres  carrés  de  superficie  dispo- 
nibles  ^  étendue  qui  ne  peut  contenir  que  deux  miUe 
personnes. 

I  En  i6o5 ,  la  paroisse  ^uit  ikjâ  poarTmd\in  orguo.  Georgiuê 
Busson  organista  est  cité  dans  un  acte. 


i4 
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Curés  DE  Tuionville^ 

Depuis  le  commencement  du  17/  siècle. 

L^abbé  de  Saiat-Maximia  de  Trêves^  primat  des 
étots  du  duché  de  Luxembourg  ^  et  coUateur  de  la 
cure  de  Thionville^  était  pastor  perpétuas  ^  Tecclé- 
siastique  desservant  la  cure  était  propastor  et  regens. 

i5..  jusqu'^en  juin  iSgS»  Fïtensis  ÇJohannes  Do-- 
miniciis)  ^  -religieux  de  Saint-Maximin. 

2i3  juin  1598  au  i5  octobre.  Burleus  {^Johannes^^ 
religieux  de  Saint^Maximin. 

x5  octobre  iSgS  à  i6o5.  Peetz  (Adam)^  de  Luxem-* 

bourgs  licencié  en  théologie  Çsacro-^sanctœ  iheo^ 

logias   licentiatus^  Pareciœ   regens).   Cest  sous 

ce  curé  qu'a  commencé  la  tenue  des  registres  de 

baptêmes^  mariages  et   décès ^    ordonnée   dans  la 

vingt-quatrième  session  du  concile  de  Trente. 

Adam  Peetz  «^  en  quittant  Thionville  ^  a  été  évéque 

in  partihus  de  Tripoli  ^  vicaire-général   et  suflBragant 

de  Tévéque   de  Strasbourg  :  c^est  par  erreur  que  le 

Père  Bertholet  (VIII^  ^94)   ^^  donne  le  prénom 

d^Adrien. 

Juin  i6o5.  Lambert  (François)^  mort  à  Thionville  i) 

le  28  mai  1616. 

Il  se  donne  les  titres  de  Regens  ^  decanus  ac  pas- 
tor. Dans  son  acte  de  décès,  on  ajoute  qu^il  était  en 
même  temps  curé  d^Yûtz  Çpastorinleutz). 

Octobre  161 5.  Feder  (Nicolas)^  d^Uckange^  aupa- 
ravant curé  de  Bertrang<|, 

1 6 1  • .  Drochsel  (  Jean  ). 

19  novembre  1623.  Parret  ( Christian)^  il  était^  de* 


(  an  ) 

puis  le  4  ^oût  1 6a  I  ^  primissarius  de  la  paroisse. 

En  1628^  les  jésuites  de  Trêves^  voulant  s^introduire 
aThionville .,  obtinrent  de  Tabbé  de  Saint-Maximin  ^ 
la  permission  de  desservir  la  cure.  Les  Augustins  et 
les  Capucins  craignirent  que  ce  voisinage  ne  troublât 
bientôt  leur,  tranquillité  ^  ils  se  hâtèrent  de  se  pourvoir 
prèsdeFinfante  Isabelle-Claire-Eugénie^  qui  les  écouta. 
Un  ordre  positif  mit  obstacle  à  Fintroduction  des  jésuites. 

1 6 .  • .  Frère  Valentin  Adam  ^  1  religieux  de  Saint'Maxi= 
Fcère  Jean  Zell  ^  |     min  ^  gérant  la  cure. 

Vers  1645.  Delferdig  (Philippe)^  mort  à  Thionville ^ 
le  4  février  1668. 

Vers  i665.  Philips  (Bernard)^  recteur,  mort  à  Thion- 

ville,  le  3o  avril  1696. 

n  était  Français.  A  dater  de  ce  pasteur,  la  cure  de 
Thionville  ne  fut  plus  donnée  à  des  religieux  de  Trêves, 
à  cause  de  leur  qualité  d^étrangers.  Dès-lors ,  on  pré- 
senta pour  candidat  un  prêtre  français,  k  Fabbé  de 
Saint-Maximin ,  qui,  comme  coUateur,  lui  délivrait 
un  acte  de  nomination.  M.  Tinot ,  dernier  curé  avant 
la  révolution,  a  été  encore  désigné  de  cette  manière. 

1696.  Alexandre  (Ignace),  curé. 

Le  premier  acte  signé  par  lui  est  du  17  mai  1696^ 
le  dernier,  du  3  octobre  suivant. 

1696.  Gibout  (  Nicolas) ,  curé ,  bachelier  de  Sorbonne 
et  aumônier  du  roi ,  ci-devant  grand-vicaire  et  curé 
de  Namur. 

1700.  Alexandre  (Ignace),  déjà  cité;;  mort  en  fonc- 
tions, le  16  février  i733,  âgé  de  81  ans. 

1 733.  Thiersant  ( Nicolas) ,  curé ,  résîgnataire  en  fa- 
veur de  M*.  Tinot  ;  retiré  et  mort  à  Mekau 


(  »Ï2  ) 

1770.  Tinot  (  ),  curé. 

Le  dernier  acte  sigaé  par  lui  «st  du  7  août  1 791. 

Mort  à  Rochefort  ^  durant  la  persécution  des  prêtres. 
1791.  Mick^  ex-augttstin^  administrateur  provisoire 
de  la  cure  i;  mort   desservant  à  Bettlainvîlle. 

1791.  Dumère  (Jean-Claude)^  curé  élu^  mort  curé 
de  Longwy/ 

Le  dernier  acte  de  Tétat  civil  ^  dressé  par  le  curé , 
est  du       lidvembre  1792. 
180 -a.  Pierre   (Nicolas)^    curé^    démissionnaire  en 

i8i5^  xnort  à  Metz^  chanoine  honoraire  en  iJaS. 

i8i5.  Stéphani  (Nicolas),  né  àThionville,  le  18 
octobre   1749 î  Da<>rt  à  Metz,  chanoine  honoraire. 

1820.  Hesseling  (  Jean-Mathias  ) ,  curé^  mort  en 
fonctions,  le  5  juillet  1827,  âgé  de  61   ans. 

1827.  Lîmbourg  (Jean- Jacques),  chanoine  honoraire 
de  Metz ,  visiteur  de  Farrondissement  ^  curé-archi- 
prêtre  de  Thionville,  installé  le  28  août  1827. 

Inhumations* 

Le  placement  du  cimetière  hors  de  Fenceinte  de  la 
ville,  fut  ordonné  par  Farticle  7  dWe  déclaration  du 
roi,  en  date  du  10  mars  1776,  sur  les  inhumations: 
tel  est  Tempire  de  la  routine  et  des  préjugés  que  ce  fiit 
Tautorité  municipale  qui  y  mit  obstacle  et  qui  obtint 
des  délais.  «  Il  a  été  reconnu  à  la  pluralité  des  voix^ 
porte  une  délibération  du  24  décembre  1776 ,  que  rien 
ne  serait  à  la  vérité  plus  convenable  pour  une  plus 
grande  salubrité  en  cette  petite  ville  très-peuplée ,  que 
d^avoir  un  cimetière  hors  de  son  enceinte  ^  mais  que 
son  emplacement  ne  pouvant  être  qu^au-dèlà  des  forti- 
fications ,  qui  sont  d'une  grande  étendue  par  chacune 


ies  trois  portes  de  la  m^e  ville  ^  presque  continuel 
lement  fréquentées  par  les  Toitures  tant  carrosses  ^ 
chaises^  chariots  ^  que  par  les  cbevaux  et  ceux  de  la 
cavalerie  pour  le  manège  ^  Fabreuvoir  et  les  .exercices  ^ 
il  résulterait  souvent  ^  pour  1«  clergé  et  les  personnes 
du  convoi  funèbre^  outre  la  loogueur  du  chemin 
pour  arriver  au  cimetièce  eKtérieur  aux  risques  de  la 
pluie  et  des  chaleurs ,  suivant  les  saisons  ^  des  retards 
considérables  eaiisés  par  des  embarras  dans  les  portes  ^ 
outre  que  les  terrains  voisins  hors  des  portes  dites  de 
Metz  et  de,  Luxembourg  sont  sujets  attx  inondations 
dans  les  débordemens  de  la  Moselle  ^  etc.  »  La  trans- 
lation des  inhumations  n^en  eut  pas  moins  lieu  ^  malgré 
cette  opposition^  le  décret  du  12  juin  i8o4  n^a  fait 
que  confirmer  les  iinciens  séglemens. 

AUGUSTINS. 

'  1  • 

•  à  A  * 

Les  Augustin&i,  de  la  province  de  Cologne  avaient 
un  couvent  aux  portes  de  Thîonville  ^  près  d^un  ha- 
meau dépendant  de  la  yille^  ejt  qu^ou  appelle  aujour^ 
d^huî  la  Briquerie},.c*ét3i,eifX,9loT^  àes  ermites  qui  ne 
s^étahlissaient  que  dans  les  lieux  r^e^irés.  J^n  1^08^ 
ils  se  placèrent  intrà  mur  os  ^  sous  la  protection  de 
Henri  «comte  de  Luxembourg^  qui  leur  assigna  un 
terrain  pour  y  élever  un  couvent  et  une  ^lisç. 

Le  £fiége  de  i558  détruisit  entièrement  leurs  bâtî- 
mens  :^  les  Augustins  désertèrent  ces  ruiûes  et  se  dis^ 
persèrent* 

Sous  le  gouvernement  de  Tarchiduc  .Alberf,  en  1 6 1 5 , 
des  religieux  du  même  ordre  demandèrent  à  former 
dans   Thionville  un   établissement  conforme  à  leur 

I  Slëmer.  Traité  du  dép.  de  Metz  ,  i54.  —  Âlmanach  des  Trois- 

*    •  • 

Evécliés  (  par  M.  Pauëe),  17S9,  p.  289,  1790 ,  p«  294* 


(  "4  ) 

règle  ^  Farchiduc  favorisa  leurs  désirs  ^  maïs  ne  vou- 
lant pas  rétablir  le  bâtiment  détrait  par  le  siège ,  il 
plaça  ce  nouvel  établissement  près  de  la  porte  de  Luxem- 
bourg. En  1622 ,  tout  était  terminé  sous  la  dircctiou 
et  par  les  soins  du  prieur^  Mathias  Montanus.  En  i65i) 
le' couvent  fut  réduit  en  cendres  par  la  foudre. 
iS55.  Quatre  ans  après  ^^  cm  fit  veiair  des  Aiigustins  sortant 

de  couvens  firahçais^  pour  remplacer  les  religieux  alors 
à  Thionville^  et  qui  étaient  touâ  nés  sous  la  domination 
espagnole  ^  soit  que  ceux-ci  nVussent  pas  voulu  vivre 
sous  le  gouvernement  du  roi  de  France  et  satisfaire 
aux  devoirs  des  régnicoles  ^  soit  que  le  gouverneur  de 
Thionville  les  eût  obligés  à  s''éloigner^  dans  la  crainte 
qu^ils  n^ourdissent  des  complots  ^  comme  Pavaient  fait^ 
un  siècle  avant  ^  les  cordeliers  de  Metz. 

Le  gouverneur  de  Thionville.,  M.  de  Grancei^ 
nommé  en  i656^  se  montra  le  protecteur  zélé  des 
Augustins^  il  fit  bàtir^  en  1669  ^  un  nouveau  couvent 
dans  un  troisième  emplacement  ^  c^est-à-dire  au  lieu 
quHl  occupait  en  i  ^90  ^  et  qui  sert  aujourd'hui  de 
collège  communal.  Les  bienfaits  du  gouverneur  envers 
les  religieux  pesèrent  sur  les  habitans  des  villages  voi- 
sins de  la  ville.,  qui^  sHntéressant  peu  au  sort  des 
Augustins  ^  furent  forcés  de  faire  gratuitement  le  trans* 
port  des  matériaux. 

Les  religieux.,  pour  prouver  leur  reconnaissance ^ 
firent  apposer  èvlt  les  autels  et  sur^  les  fenêtres  de  leur 
église  les  armoiries  du  gouverneur  ^  à  sa  mort  ^  arrivée 
en  1680  i,  ils  fondèrent  un  service  annuel  pour  le  re- 
pos de  ^on  âme. 

En  1705  1^  les  Augustins  commencèrent  à  être  char- 

t  £d  yerta  des  oonyentioitt  des  16  .ayril   1704  et  6  teptembrt 
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gés  de  rinstractioB  publique  ^  la  ville  assigna  un  trai-* 
tement  aux  deux  régens  ^  et  s^obligea  à  faire  bâtir  les 
classes.  Ce  petit  collège  fut  long-temps  fort  utile  à 
Thionville  i,  quoique  les  études  n^y  fiissent  pas  poussée» 
loin^  on  devait  disposer  les  élèves  à  entrer  en. phi- 
losophie :  mais  il  nVn  était  pas  ainsi  ^  le  subside  annuel 
de  la  ville  était  de  5oo  fr. 

En  17^4^  I^  maison  ne  se  composait  que  de  cinq 
pères  ^  deux  novices  et  un  frère. 

Le  dernier  prieur  a  été  le  père  Valette  ^  ^  qui  avait 
succédé,  à  un  homme  habile i^  le  père  Picard^  mort 
provincial  de  la  province  de  Paris.         . 

L^ancienne  église^  bâtie  près  de  la  porte  de  Luxem- 
bourg ^  existe^  mais  en  ruine  ^  c^est  un  magasin,  mili- 
taire^ à  moitié  enfoui  sous  le  terrcrpl^in  4u  rempart  ^ 
ce  bâtiment  communique  par  un^png  souterrain  jus- 
<pi^à  Fextrémité  du  lavoir  public  nommé  le  Ferdinand. 

•  ê 

■    jCapucins. 

Les  Capucins  ^  de  Luxembourg^  pei^  d^'années  après 
leur  installation  dans  cette  capitale  ^  envoyèrent  à 
Thionville  une  colonie  que  protégea  le  gouverneur 
Jean  de  Wiltz^  un  terrain  leur  fat  donné  ou  concédé 
près  de  la  porte  de  JN^etz  ^  leur  admission-  fut  défini- 
tivement autorisée  par  des  lettres-patentes  du  22^  oc- 
tobre 1624^  le  20  mai  suivant^  ils s'^installèrent^  avec 
pompe^  au  bruit  deFartillerie  des  remparts  :  leur  église 

1705 ,  entre  les  officier*  de  rbôtel-de-ville  et  les  plus  Doubles 
babitans  d^nne  part ,  et  le  prieur  et  les  retigieux  de  Tautre  v  sobs 
rantonsation  du  provincial  et  du  chapitre*  .  . 

1  Le  Père  Valette  (  Séba^tien-Dieudonné  )^  né  à  Mets ,  est  mort 
à  Thionville,  le  a3  décembre  1810. 

>  Bertholet.  Hist.  du  Luzemb. ,  VIII ,  63.  — r  Stémer.  Traité  du 
dép.  de  MeU,  i54«  —  Almasach  des  Trois-Evéchés.  1790;  394* 


fut  coffi^aèr^  ^  en  i  JSâg  ^^  ^par  un  prélat  français  ^  Martin 
Méti^nsse  ^  ëv)^<|uiè  de  Madaure  et  suffragant  dd  Metz  t« 
On-  y  'célëbrà  le  ]Our  {tnivant  les  obsècpies  de  la  femme 
du  gouverneur^  cjui  y  fut  enterrée  en  quaMte  de  fon- 
datrice* 

En  i65S  ^  des  Capucins  français  remplacèrent  les 
étrangers  qui  occupaient  le  couvent. 

L^égKse  et  iè  Couvent  furent  détruits  par  tin  incen- 
die en  17865  la  générosité  des' fidèles  fournit  promp- 
tement  aux  religieux  les  moyettsi  de  totit  réparer. 

'Ces  reKgîeu*  étaient  ijliatgés  du  spirituel  de  l^o»- 
pice  militaire.  En  1774^  ^^  S  ^^^  'quatorze  pères, 
dnq  n6vî<ies\)  tirois  frèi^s  €tdeiix'sdétti?s  :  letir  dernier 
^rdieh  se  né«imait  Nitolas  ï^éffert  ^it  le  'pèrerChatles , 
înortà'ThîbnVîlle,  le^àèût  t»o3. 


•  <•>••  1    ) 


Clar^çteç.    :  ,    ,   . 

Les  religieuses  de  la  règle  de  Sainte-Claire  ^  sorties 

de  la  maison  du  Saint-Esprit^  à  Luxembourg^  furent 

autorisées  ij   en    iS^g'^  paor'  nrifanté   Isabelle-Claire- 

Eugénîe  .a  se  fixer  à*  ThîonvîHe^^  les  magistrats  les 

chargèrent  d'*eriseigner  aux  petites  fillés'  le«  principes 

de  la  religion  ij  et  de  leur  apprendife  à  lire  et  à  écrire. 

Xlêur  établissement  naissant  ^  borné  à  quatre  soeurs ,  se 

fit  dans  une  maison  de  là  ruedfela  Vîeaie-?orte:  Tannée 

.  '  '         '  '      •     , 
dTaprèsij  elles  veiitRrent  cette  inaîs  on  àiin  bourjgeoîs  jpour 

i63o.  ^  2^3oo  ihalers)  de  ce  produit  elles  achetèrent  qi^el^p^ 
masures  avec  Içups  jardins  ^  près  de  la  porte  du  pont 
de  kr  Moselle.  C-est  là  que  fut  élevé  «le  couvent  dont 
elles  ont  joui  jusqu^à  la  révolution  ,•  et 'qu'^occupe  au- 
jourd'hui rhospite  des  vietllàrds. 

*  «  •  • 

«  Stemcr.  Traite  dn  dép.  de  Mcl*^  iS^.  —  Alfli.  àèi  T'O*»- 
ÉvéiJhës.  1790;   39^.        •  ,    .    _.    . 
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En  i655^  les  Gkrist^  ^  humUes  et  i^tileSi)  ne  furoot 
pas  comprises  daiis  rexpulsiou  prononcée  contre  ies 
religieux  non  français  ^lors  résidatiâ  à  ThiônvîUe. 

Leur  couvent  .avait  été  presqu-entièrement  <lé1niiJ: 
pendant  le  siégé  de;ij643^  F^bbeslse^  Marie-Tkérèse 
Gennesson  ^  alla  à  Paris  plbur  exposer  k  la  rëgeifte  h, 
triste  situation  cle  la  maison^  elle  obtint  une  rente 
annuelle  de  3oo  francs  :  la  présenee  de  liouis  XIV  à 
TlûonviUe^  en  tô'j^j  valut  au'èouvent  «de  pouvelles 
libéralités.  • 

Cette  jhaisott  sMtait  donné  ou  avait  reçu  des  ar- 
moirieis^  selon  Farmorial^  général  de  France^,  elle 
portait  JPàBur'  à,  une  sain$e  Catherine ^  \de  car^n^tion^ 
et  au' buste  du  roi  y  et  or. 

En  1774^  il  y  avait  treize  religieuses  et  un  père 
confesseur,  ^ladame.  Élisabeth-Q^ire  :de.  Cqussidon 
était  abbesse* 

La  dernière  .^bessç  de  cette  utile  communauté  a 
été  madame  Dorothée  Elminger^  appartenant  à  une 
iamille  fort  ancienne  à  Thionville  ^  et  toujours  estimée. 

;Co9FRAiBi^  wj  'Rosaire. 

La  récitatipn  di;i .  cbapelet  est  un  mode  populaire 
de  prier,  fort  ancien  en  France  et  apporté- par  les  .croi- 
sés 'qui ^  suivant  1^  historiens^  imitèrent  eu  cela  les 
religions  dePOrient  \  'k  Paris  ^  la  oonfrairie  du  ros^aji^ 
ou  du  chapelet  était  attachée  \  régli$ede$  jacobins  delà 
nie  Saint-Jacques^  à  Thionville^  elle  s^établit  dans 
une  petite'  chapelle  dUe  de  Saihte*'Élisabeth  ^'  qui 
existe  encore  près  de  la  tour  du  beffroi  \  l'entrée  est 
sur  la  place  du  Marché^  rérection  de  cette  confrairie 
remonte  à  1666^  elle  fut  provoquée  et  obtenue  par 


(ii8) 

MM.  Dnféj  de  la  Garenne  i^  major  de  la  place  ^  Fré- 
déricya    (Jean-Nicolas)^    receveur    des    finances^ 
échevin  à  Thionville.,  et  juge  seigneurial  à  Florange;    i 
et  Quartier  I)  receveur  des  domaines. 

Deux  Dominicains  ftirent  envoyés  à  Thionville  par 
Tabbé  de  Coursant  ^^  grand-vicaire  du  diocèse  deMetz^ 
pour  organiser  cette  cotifrairie  ;}  ce  qvà  déplut  au  curé 
de  la  ville.  La  confrairie  a  fini  par  être  réunie  à  la 
paroisse  i)  puis  par  disparaître  entièrement  au  milieu 
du  siècle  dernier.  La  seule  trace  qui  en  reste  est  le 
nom  de  Rosaire  qu^a  conservé  la  chapelle^  depuis 
qu^elle  n^est  plus  consacrée  à  un  service  reUgieux^ 
ctie  fait  partie  du  domaine  de  rhospice  civil. 

Hospice    civil. 

Dans  Torigine  de  leur  création'^  les  hospices  étaient 
des  maisons  publiques  où  les  voyageurs  étrangers 
recevaient  les  secours  de  rhospitalité  ^  ils  y  étaient 
accueillis  et  soignés  ^  on  les  laissait  partir  reposa  ^ 
guéris^  pourvus  de  subsistances.  L^hospice  de  Thion- 
ville est  aussi  un  lieu  de  refuge  ^  mais  borné ,  aux 
vieillards  indigens  des  deux  sexes  ^  nés  dans  la  viHe  ^  nés 
dans  la  ville f  cette  restriction  parait  dure  ^  mais  peut-il 
en  être  autrement  ?  Si  cette  ville  ofirait  un  asile  per- 
pétuel  aux  vieillards  indigens  de  la  province^  ne  serait- 
elle  pas  bientôt  le  réceptacle  des  malheureux  de  toute 
la  contrée  ?  n^a-t-elle  pas  assez  dé  secourir  ses  pauvres. 

La  réputation  de  Thospice  est  telle  que  lliomme 

«  Mort  le  4  avril  1684.  Ha  été  enterré  dans  la  chapelle  daRoiaiie. 

>  Mort  le  a8  octobre  1666. 

3  €laude  BruiUard  de  Coursant ,  abb^  de  Saînt-SjrmpboriaD  (t 
princier  de  la  cathédrale ,  mort  le  4  teptembre  i66g.  — >  Hîst.  âa 
Mets  ,  III,  sSq,  361. 
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du  peuple  le  yoit  clans  la  perspective  i)  sans  ancmi 
effi:oi.  Peut-être  même  la  certitude  d'y  être  admis 
et  la  conyictioiL  quHl  y  -vivra  bien  traité  et  exempt 
de  soucis^  nuisent-elles  aux  vues  d^économie^  aux 
soins  prévoyans  de  Favenir  que  doit  toujours  avoir 
Fartisan^  père  de  famille. 

n  y  avait  d^  un  hèpital  de  bourgeois  en  i332^ 
sous  le  gouvernement  des  comtes  de  Luxembourg  ^ 
on  rapporte  à  cette  année  { 4  décembre  )  le  titre 
dWe  donation  faite  par  Nicolas  Desart  et  par  Agnè&, 
sa  femme  ^  de  deux  livres  six  deniers  en  faveur  de 
Thospice.  Cette  rente  était  payée  annuellement  «^  au 
moyen  de  cens  hypothéqués  par  les  fondateurs  sur 
plusieurs  maisons  de  la  ville. 

Kasile  des  pauvres  a  toujours  été  maintenu  dans 
ses  biens  ^  droits  et  'privilèges  ^  par  tous  •  les  souve- 
rains qui  ont  possédé  Thionvillé  ^  surtout  depuis  que 
cette  ville  est  revenue  sous  la  domination  de  la 
France.  Loiiis  XIV  lui  accorda  des  avantages  et  des 
franchises  :  les  lois  de  la  révolution  ont  nui  à  notre 
hospice^  on  cherche «^  depids  le  retour ^de  Tordre^ 
à  augmenter  ses  ressources  et  à  lui  créer  une  dota- 
tion indépendante. 

L^ospice  a  d^abwd  été'  bâti  dans  remplacement 
cpi^occupent  maintenant  la  Tour  du  befiroy^  Tancien 
H6tel-d&-ville  et  Fancienne  chapelle  dite  dû  Rosaire. 
Lors  de  son  déplacement^  Fautorité  municipale  Fa 
indemnisé  par  une  rente.  La  chapelle  était  sous 
Imvocation  de  sainte  Catherine. 

On  a  acquis  ensuite^  dans  la  rue  appelée  de  Fffô^ 
pitaly  une  petite  maison  alors  affectée  aux  bains 
publics  ^  et  Fou  y.  plaça  Fhospice.  Les  pauvres  n'y 
logeaient  pas  ^  on  leur  distribuait  à  domicile  ^  des 
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vivres^  du  bois  et  d'^autfes  secours.  E«A  ^7^^^  ^^ 
construisit^  à  la  même  plaça.)  un.^  asate vaste  maison 
qiû  a  servi  d^hospicie  jusque  durant  la  i^évolution. 

Aujourd'hui  cet  hospice  est  placé  dans  le  bâtiment 
de£î  Qaristes^  J>rès  de  la  porte  du  Pont-Couvert,  Ce 
changement  a  eu  lieu  ^n.  vertu  dWe  loi  du  19 
avril  i8>o2.i^  qui<aUtoHsale  Gouvernement  à  concé- 
der à  la  ville  de  TbionvîUe  tes  bàtimens  et  enclos 
dés  ClaristeSi)  moyennant  ^^-^^oo, .  franosTf  plus^  les 
Bâtixiiens  ei.  enclos  de  rânciisn,  hcspice*  *  . 
.  Cette  :niaison  .esl  .dirigée  p^  des  sœurs  hospita- 
lières de  '  Saint'-CHarles  'Bprrpmée  ^  ^  congr^ation 
établie  en  1627  p^  Pierre  de  StaiaviUe^  grand- 
doyen  de  la  primatiale  de  ISancy.  Ces  ienunes  véné- 
rables «rfaiàfilisseÀt  avise  le  zèle  le  plus'  continu  la 
double  lajchie  <]uWe  pieuse  vocation  leur  a  imposée: 
les  unes 'soignent  les  vieillards  admis  à  vie  à  Thos- 
picé  ^  elles  ne  négligent  rien,  pour  adoucir  par  leur 
dévouement.,  par  des  paroles  toujours  bienveillantes^ 
les  maux  linlswparahles  dW  âgé  avancé  ^ .  les  autres  ^ 
livrées  à  Téducalion  des  jeunes  'filles^  tiennent i^  dans 
la  maison^. deux» écoles  publiques  :dont  Fune  est  gra- 
tuite et  consacrée  à  la  classe  ^ndigenlte.  Toutes  '  obéis- 
sent à  jime/supiérieurei)  la  sœur  Dosithée  Naurojy 
à  laquelle  je  me  plab  à  rendre  ici  un  hommage  bien 
mérité  dû  respect  que  ses  vertus  m'inspirent. 

n  sersutvà  désira  qu'^  la  fondation  d'un  asile  pour 
les  vieillards  ^  se  joignit  celle.de  lils  pour  les  malades. 

1  BoUeiiû  dt». X4oi0,  q.<*.  180,.  S.*^érie* 

a  CeUe  coogn^ati<tei  réunissait,  en  1790,  quatre  cents  religieuses 
et  trente-cinq  novices  qui  desservaient  soixante-trois  hospices. 
(Sutistigue  du  dcp.  de  la  Meurthe,  par  M*- Marquis,  préfet.  Paris, 
anXHI,f/ir5.) 


C  2?ï  ) 

M.  Hesselîngi)  mort  curé  de  Thionville  en  iSs^^  a 
donné  un  noble  exemple  ^  en  assignant  des  fonds  y 
par  son  testament^  pour  commencer  cette  fondation. 
LVsprit  de  bienfaisance  qui  anime  les  Thionvillois 
m'est  assez  connu  pour  espérer  que  M.  Hesseling 
trouvera  promptement  des  imitateurs. 

Les  revenus  de  Phospice  s^élèvenli^en  numéraire^  à 
7000  fr.  ^  sonmie  à  laquelle  il  faut  joindre  des  rentes 
payées  en  denrées  ;  plus  ^  le  produit  dW  jardin  prés 
de  là  ville  et  celui  de  deux  petits  bois  situés  sur  les 
t^ritoires  d^Elzange  et  de  Yaloiestroff.  Cest  avec  ces 
ressourcea  que  Fhospice  subvient  à  tous  les  besoins  de 
4o  vieillards  (18  hommes  et  a  3  femmes)  qui  y  sont 
logési)  nourris  et  habillés.  Le  prix  moyen  de  la  journée 
nVxcède  pas  4^  c^>^times. 

n  exbte  deux  réglemens  1  approuvés  par  arrêt  du 
parlement  de  Metz^  du  24  mai  i  ^86  ^  Tun  ^  en  Sa  ar- 
ticles^ concerne  Tadministration  et  le  régime  intérieur 
de  lliospice  ^  Tautre^  en  16  articles^  établit  les  règles 
de  conduite  des  pauvres  bourgeois  ^nourris  ^  logés  et 
entretenus  dans  rétablissement.  Ces  deiix  réglemens^ 
datés  du  i3  mai  17^^  avaient  été  rédigés  à  Thionville^ 
en  assemblée  des  administrateurs^  sous  la  présidence 
dW  conseiller  ^  au  parlement  délégué. 

*  Ces  réglemens  et  Tarrét  d^homologation  ont  été  ûnprimés  i 
MeU,chez  C.  Lamort,  1786,  in-4*°  L'administration  ëuit  alors 
composée  des  officiers  municipaux  en  exercice ,  do  procureur  du 
roi  du  bailliage ,  du  curé  et  de  quatre  notables ,  élus  en  assemblée 
générale  des  citoyens  de  la  ville.  L^administration  actuelle  est  présidée 
par  le  maire  ^  et  est  composée  de  six  membres  :  MM.  Warel  de 
Beauvoir,  maire,  président;  Limbourg,  De  Mairesae^  Elminger, 
Fejdi  et  Deshajea.  M.  Hasen^indiel  est  receveur. 

*  M.  de  Laubrassel  (Jean-Baptîste-FrançoiaJotepb),  setgnenr  de 
Honiricbard,  membre  de  Pacadémie  de  Metz* 
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Bureau  de  Charité. 

Cest  une  tâche  étendue  et  bien  difficile  que  celle 
de  soulager  la  misère  ^  elle  est  dignement  remplie 
à  Thionville,  La  loi  a  fondé  des  bureaux,  de  charité 
dont  les  membres  i  ont  dès  attributions  importantes 
sous  le  point  de  Tue  du  règlement  des  dépenses^  de 
la  discussion  des  améliorations  générales  à  introduire  ^ 
etc.  ^  mais  ces  administrateurs  ont  senti  que  seuls  ^  ils 
ne  pourraient  faire  parvenir  Faumône  et  la  consolation  ^ 
partout  où  elles  doivent  pénétrer.  En  effets)  des  hommes 
savent-ils  veiller  minutieusement  aux  besoins  juur-^ 
'  naliers  dWe  famille  indigente  ^  s^associer  aux  douleurs 
dVn  malade  ^  les  adoucir  par  des  larmes  de  commisé- 
ration^ apprécier  les  peines  d^une  mère  de  famille  et 
recevoir  ses  épanchemens?  Ce  sont  là  des  devoirs 
pieux  que  des  femmes  seules  peuvent  remplir;;  leur 
cœur  les  guide  phis  sûrement  que  nous  ne  le  sonunes 
par  des  instructions  ministérielles  ^  on  Ta  senti  dans 
cette  ville  :  des  Dames  de  charité  ^  se  sont  chargées  de 
ces  touchantes  fonctions  ^  la  reconnaissance  des  mal- 
heureux ^  les  bénédictions  unanimes  qu^elles  reçoivent 
les  récompensent  de  leur  sollicitude. 

Chaque  mois  ^  nos  Dames  de  charité  réunies  con- 
certent leurs  dépenses  ^  en  se  renfermant  dans  les  li- 
mites  du  budget  fixé  par  les  administrateurs  ^  elles  se 
rendent  compte  de  ce  qu^elles  ont  fait  le  mois  pré- 
cédent ^  et  de  ce  qu''elles  ont  à  faire.  Bien  souvent  les 

>  MM.  Wirel  de  Beauvoir,  nuire,  préftideai;  Ad.  Barrtalt| 
Dubas,  Limbourg,  Fejrdi,  PuU. 

a  Mesdames  Teissier^Warel  de  Beauvoir,  Lamarqne,  Favë,  Faivre, 
Barrauk  jeuni|  BcrteuU,  D«  Lemnd,  Ad.  BarcauUi  LeloDgi 
Viru. 


deux  parties  du  budget  (recettes  et  dépenses)  ne  sont 
pas  faciles  à  balancer^  quelquefois  il  n^est  pas  aisé 
de  £iire  entendre  à  la  bienfaisance  qu'^elle  doit  arrêter 
ses  dons  ^  tout  juste  9u  point  où  se  bornent  ses  ressour- 
ces ;  mais^  s^ily  a  déficit^  ce  n'^est  jamais  en  vain  que  Ton 
sollicite  rhumanité  des  citoyens  ^  on  n'^est^  à  Thionville^ 
ni  froid  ni  égoïste  :  le  pauvre  y  est  toujours  secouru  ^ 
qae  de  discernement^  que  de  fermeté  ne  faut-il  pas 
pour  éloigner  du  partage  du  modique  patrimoine  de 
Tindigent  ^  celui  qui  simule  des  besoins  ^  celui  que  son 
inconduite'  a  rendu  indigne  de  participer  aux  deniers 
de  la  cbarité  ! 

Nous  ayons  soin  de  nos  pauvres  :  nous  compatissons 
a  des  malheurs  éloignés.  Les  Grecs  ont  trouvé  dans 
Thionville  et  des  amis  dévoués  et  des  donateurs  gé« 
néreux. 

Les  assemblées  mensuelles  des  dames  ont  lieu  en 
présenèe  du  maire  ^  du  curé  et  du  receveur  charitable» 
Chaque  dame  a  sous  sa  surveillance  un  certain  nombre 
de  familles  ^  et  c^est  à  elle  que  les  demandes  de  ces 
familles  sont  adressées  ^  on  examine  ^  on  discute  ^  ou 
pèse  les  besoins^  on  calcule  Fétendue  des  moyens 
dont  on  peut  disposer.  S.  A.  R.  M.^  le  Duc  d^An-f 
goulème^  le  ^4  novembre  1818  ^  se  fit  rendre  compte 
de  ces  détails  par  les  dames  elles-mêmes  ^  il  y  applau- 
dit: un  secours  de  1000 francs^  accordé  aussitôt  par 
ce  Prince  bien-aimé  ^  vint  grossir  les  ressources  de  la 
charité. 

Ce  que  font  les  dames  ^  les  membres  du  bureau  le 
ratifient. 

Le  revenu  annuel  ne  s'^élève  qu^'à  environ  4^3oo  fir.  ^ 
somme  qui  se  compose  des  recettes  suivantes  : 

X  ."^  Rente  sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique  )  60  0  f.  ; 
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2."*  prcwluit  des  quêtes  ^  ^^/^qo&.ii  î/  prélèvement 
sur  les  bals  et  concerts  ^  5oo  fr.  ^  4*"*  droit  sur  les 
spectacles  «^  iSkx  fr.  ^  S.""  Allocation  au  budget  annuel 
de  la  ville  ^  6&e^  fr.  La  dépense  4oit  toujours  avoir  la 
recette  pour  limite.  Ainsi  ^  somme  égale  ^  4;^^^  ^' 
Voici  les  articles  principaux  de  dépenses: 
i.°  Distribution  de  pain^  pendant  la  saison  de  la 
cessation  de»  travaux^  i<)4^^  ^'  h  ^'*^  distribution  de  fa- 
gots^ en  hiver^  5oo  fr.  ^  S.""  distribution  de  médicameDS, 
de  viande  ^  etc.  ^  aux  malades ,  î5o  fr.  :;  4-°  pai«™*^* 
fait  à  Fhospice  ^  pour  des  indigens  malades  ^  5oo  fir.  ^ 
5.°  paiement  de  loyers  i)  2^5  fr.  ;  6.°  distribution  en 
aident  ^  par  les  soins  des  dames ,  8oo  fr.  ^  7."  instruc- 
tion des  enfans  ^  apprentissage  de  métiers  ^  35o  fr.  ; 
8.**  secours  à  des  indigens  étrangers  à  la  ville ,  100  fr.  j 
9.**  dépenses  imprévues^  ^5  fr. 

Le  bureau  possède  une  rente  de  19  hectolitres  de 
froment. 

Le  nombre  des  individus  secourus  par  la  charité  est 
en  ce  moment  de  342 ,  en  1 3o  familles  5  on  distribue 
annuellement  i  4')Ooo  kilogrammes  de  pain  d'excel- 
lente qualité  ^  et  a^ooo  fagots. 
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INSTRUCTION  POPULAIRE. 


Nulle  part ,  peut-être  ^  on.  n^a  travaillé  avec  autant 
de  zèle  ^  on  peut  même  ajouter  avec  autant  de  S]accè$ 
qvLSi  Thionville  ^  à  donner  à  la  classe  laborieuse  une 
instruction  appropriée  à  sa  destination^  on  n^a  pas 
voulu  faire  des  savans  ^  mais  éclairer  le  prolétaire  sur 
les  véritables  intérêts  de  sa  vie  entière  ^  le  rendre  heu- 
reux ,j  et  lui  faire  suivre  les  voies  de  la  piété  ^  de 
rbiOQneur^  du  respect  des  propriétés  «^  de  rattachement 
au  souverain  et  à  la  patrie  ;;  on  s'est  montré  dévoué  à 
la  classe  manduvrière  :j  par  là  on  Ta  attachée  à  la  classe 
supérieure^  à  Tautorlté  publique  par  les  liens  de  la 
reconnaissance. 

Dans  cette  ville  ^  tout  enfant  du  peuple  qui  ne  sait 
pas  bien  lire  ^  bien  écrire  ^  bien  calculer^  rédiger  un 
mémoire  ou  un  devis  d^ouvrage^  qui  ne  sait  pas  le  dessin 
linéaire  et  les  élémens  de  la  géométrie-pratique  ^  ne 
doit  rimputer  qu^à  un  défaut  absolu  d''aptitude  ^  ou 
l)ien  à  la  résistance  que  ses  parens  auraient  mise  à 
lui  laisser  donner  une  éducation  sociale  et  religieuse. 
L^administration  ne  néglige  pas  de  vaincre  Tapathie 
de  parens.  qui  ne  sont  quMnsOuciansij  elle  va  chercher 
leurs  enfans  :;  mais  quelquefois  elle  a  à  combattre  un^ 
opposition  manifeste.  Tel  père  qui  a  vécu^  suivant 
Tusage  antique  ^  dans  Tignorance  ^  qui  dit  sa  prière  à 

i5 
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Taide  du  rosaire  ^  et  qui  signe  avec  une  croix  ^  ne  veut 
pas  que  $es  enfans  en  sachent  plus  que  lui. 

Malkeureusement  cette  odieuse  conduite  n'est  pas 
sans  exemple.  Ces  mêmes  individus  repoussent  la  vac- 
cine et  attendent  la  variole  ^  par  une  sorte  de  fatalisme^ 
on  ne  les  fait  point  participer  aux  secours  de  la  cliarité  ^ 
en  toute  occasion  Tadministration  reste  envers  eux 
dans  les  limites  d'aune  sévère  justice.  Chaque  fois  qu^ils 
sVn  plaignent^  une  réponse  unique  les  repousse: 
Envoie  tes  enfans  aux  écoles  publiques  ^  fais-en  dlion- 
uétes  gens  ^  des  citoyens  utiles  ^  et  Ton  s^occnpen 
avec  bienyeillance  ^  avec  faveur^  et  d^eux  et  de  toi. 

En  1819  ^  la  méthode  d'^enseignement  mutuel  a  été 
introduite  sous  Tadministration.  de  M.  le  comte  de 
Tocqueville  ^  ^  préfet  de  la  Moselle  ^  dans  Fécole  pu- 
blique gratuite^  dotée  par  le  budget  de  la  ville  ^  ce  fut 
diaprés  le  vœu  du  maire  ^  et  du  conseil  municipal. 
Âujourd'^hui  encore^  cette  même  méthode  y  est  en 
usage  ^  ainsi  que  dans  Técole  préparatoire  attachée  au 
collège^  sans  que  les  personnes^  opposées  par  système 
à  cette  ingénieuse  pratique  ^  aient  pu  y  trouver  ma- 
tière à  une  censure  sérieuse.  Depuis  rordonnance 
royale  du  8  avril  1824^  qui  a  changé  le  mode  de 
surveillance  des  écoles  primaires  des  garçons^  Fins- 
truction  est  demeurée  la  même  dans  Técole  munici- 
pale gratuite^  quant  au  fonds  et  quant  à  la  forme;  on 
y  suit  la  méthode  nouvelle  et  Ton  y  enseigne  le  dessin 
linéaire.  Les  écoles  primaires  privées  pratiquent  la 
méthode  simultanée. 

A  Paris  ^  en  1821  ^  dans  une  assemblée  générale  de 
la  société  pour  Tamélioration  de  Tinstruction  popu- 

ij  Aujourd''hui  préfet  de  Seioe-et— Oise ,  maître  des  reqaétest 
A  M.  Warel  de  BeauToir. 
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laire,  les  dessins  au  trait  et  au  la^vis^  sortis  de  Fécole 
gratuite  de  Thionville^  furent  reconnus  supérieurs  aux 
produits  des  autres  écoles  du  royaume.  Le  rapport  du 
secrétaire  général  ^  M.  le  baron  Degérando ,  proclama 
cette  supériorité.  Notre  école  a  fait  depuis  ce  temps 
d^évidens  progrès.  Quel  avantage  n^ont  pas  ^  en  en-^ 
trant  dans  les  ateliers^  des  apprentis  pourvus  d'vne 
instruction  semblable?  Combien  doit  être  plus  ra- 
pide Téducation  industrielle  d^un  enfant  du  peuple^ 
dans  une  profession  qui  exige  de  la  précision  ^  lors- 
qa^il  apporte  de  Fadresse  dans  la  main  ^  de  la  recti- 
tude dans  le  coup-d'^œil,  et  la  faculté  de  rendre 
compte  à  lui-même  et  aux  autres^  par  un  tracé  fait 
rapidement  ^  mais  avec  exactitude  ^  de  ce  qui  lui  est 
commandé^  de  ce  quHl  doit  exécuter? 

Dans  les  dessins  les  plus  compliqués  dWchitecture 
(plan  ^  coupe  et  élévation  de  bâtimens  ^  tracés  d^ome* 
mens  ^  de  meubles  ^  etc.  )  ^  les  élèves  n'^emploient  ja- 
mais la  règle  ni  le  compas  ^  on  a  peine  à  croire  ^  en 
examinant  ces  dessins^  que  ces  enlans  niaient  eu  d^autre 
guide  quWe  ligne  horizontale  coupée  à  angles  droits 
par  une  autre  ligne  ^  et  que  le  coup-<l^œil  les  ait  dirigés 
pour  tout  le  reste.  Les  ornemens  sont  d^abord  mal 
contournés  <)  et  les  lignes  droites  tracées  d^une  main 
mal  assurée^  ces  lignes  manquent  de  paralleUisme ^ 
elles  choquent  la  vue.  Bientôt  Tenfant  se  rectifie  :  on 
est  surpris  en  peu  de  semaines  «^  tant  ce  genre  d^ins- 
tniction  a  d'^attrait  pour  lui<)  de  la  régularité  qu'^ac- 
^ert  son  travail  et  du  goût  qui  y  préside. 

Voici  le  résumé  de  TefFectif  actuel  de  nos  écoles 


élémentaires. 


Ames. 
Population  totale  de  la  ville  (cintra  muros) . .     4^487 


(    228    ) 

Garçons»  Élèves. 

^  École  primaire  gratuite  i 90 

École  élémentaire  attachée  au  collège.     ,  60 
Cinq  écoles  tenuespar  des  instituteurs 

et  pour  leur  compte 196 

École  israëlite 28 

Total. .     369  garçons. 

^^^®*'  Les  écoles  des  filles  ne  sont  pas  sur  la  même  ligne 

que  celles  des  garçons  :  cela  ne  peut  être  autrement. 
L^instruction  ne  manque  néanmoins  à  aucune  fille  du 
peuple  pour  apprendre  la  lecture  et  Fécriture^  con- 
naissances appliquées  dès  Torigine  à  Tétude  de  la  reli- 
gion :}  mais  ces  jeunes  filles  quittent  trop  jeunes  les 
écoles^  et  le  défaut  de  pratique  leur  fait  oublier  la 
majeure  partie  de  ce  qu^elles  ont  appris.  Telle  a  su 
lire  et  écrire  à  onze  ans  ^  qui  ^  à  -vingt  ans  ^  sait  à  peine 
signer^  et  ne  lit  plus  qu^en  épelant. 

Élèves 

non- 
gratuites,  ^tuites.  TouK 
Écoles  tenues  à  Fbospice  civil  ^ 

parles  soeurs  de  Saint-Charles.  80  3o  iio 
Deux    écoles   pour    les   jeunes 

demoiselles >  5o  5o 

Deux  écoles   pour    les    jeunes 

filles ^         4o  4^ 

Totaux 80       120         200 

On  apprend  aussi  ^  dans  ces  écoles  i^  les  ouvrages  à 

Taiguille. 

« 

«  Elle  est  dirigée,  depuis  l^rigine  de  son  organisation,  [»' 
M.  Lefëvre,  qui  a  reçu  comme  récompense  la  grande  miidaillf 
a  argent,  décernée  par  h  conseil  académique  de  Meu. 
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Coi^LÈGE. 

Au  commencement  de  la  révolution  ^  la  maison  des 
pères  Augustins  ayant  subi  la  loi  commune^  et  ses 
religieux  ayant  été  dispersés^  rinstruction  publique 
éprouva  plusieurs  années  dHntemiption.  La  jeunesse 
dealers  ^  enlevée  au  foyer  paternel  ^  termina  son  édu- 
cation dans  les  camps  ^  la  génération  naissante  chercha 
plus  tard  à  réparer  le  temps  perdu  :  c'était  le  sort  de 
la  France  entière. 

Cette  fièvre  passée^  Fautorité  locale  de  Thionville 
s'affligea  d^e  ne  point  avoir  de  moyens  d''éducation  ^ 
elle  fit  des  efforts  pour  fonder  un  établissement  ^  et 
elle  y  réussit  ^  faible  d'^abord  et  sans  pensionnat  ^  le 
petit  collège  suffit  aux  besoins  d^alors  :  avoir  près 
de  soi  quelques  professeurs  zélés  ■  et  hommes  de 
bien^    était i^    pour    commencer^  le  point   essentiel. 

En  i8o3 1)  sous  le  ministère  de  M.  Chaptal  ^  ce  col- 
lège fut  érigé  en  école  secondaire  ^^  à  la  demande  de 
M.  Colcheui)  alors  préfet,  et  sur  le  rapport  de 
MM.  Noël  et  Coulomb,  inspecteurs  généraux  des 
études  :;  les  élèves  furent  admis  à  concourir  aux  places 
gratuites  des  lycées. 

Peu  de  mois  après,  un  autre  acte  3  du  gouvernement 
autorisa  la  commune  à  établir  son  école  secondaire 
dans  le  ci-devant  couvent  des  Augustins.  «  Ce  bàti- 
«  ment ,  dit  Tarrèté ,  sera  affecté  à  Tusage  de  ladite 
«  école ,  tant  qu'il  ne  sera  pas  jugé  nécessaire  au  ser- 
<  vice  de  la  guerre ,  à  la  charge  par  ladite  commune 

I  MM.  Maudru  (Claude)  ,  mort  à  Thionville,  le  4  av"!  1809^ 
Posselius  (Pierre),  et  Haquardio  (Valentin). 
>  Arrêté  des  consals^du  3  mai  i8o3. 
^  Arrêté  des  consub,  do  94  4^c™bre  i8o3. 
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<  de  remplir  les  conditions  prescrites  par  les  arrêtés 
€  des  3o  frimaire  an  XI  et  19  yendémiaire  an  XII.  > 

G^est  de  cette  époque  que  date  Texistence  dW 
pensionnat  au  compte  du  principal  ^ . 

Plus  tard^  la  ville  fit  cesser  Tétat  précaire  de  la 
jouissance  du  bâtiment  des  Augustins  ^  en  Tachetant 
du  ministère  de  la  guerre  ^  en  vertu  d^une  autorisatioii 
du  gouvernement* 

Des  efforts  constans  ont  soutenu  et  accru  ce  collège^ 
établissement  bien  précieux  aujourd'hui^  non-seule- 
ment pour  Thionville  ^  mais  pour  plusieurs  villes  de 
ses  environs  ^  et  même  des  départemens  voisins.  Les 
études  ont  gagné  chaque  année  ^  et  elles  sont  parve- 
nues au  point  de  ne  rien  laisser  à  désirer  aux  familles. 
Les  élèves  qui  y  suivent  le  cours  complet  d'études^ 
obtiennent  ^  à  leur  sortie  ^  le  degré  de  bachelier-ès- 
lettres^  nécessaire  pour  être  admis  dans  les  écoles 
spéciales  de  droit  ^  de  médecine ,  etc.  Ceux  qui  quittent 
ce  collège  communal  pour  entrer  dans  un  collège 
royal  ^  passent  sans  difficulté  dans  la  classe  supérieure 
à  celle  qu'ails  viennent  de  quitter. 

En  ce  moment  ^  les  cours  sont  suivis  par  gS  élèves^ 
parmi  lesquels  sont  3o  pensionnaires.  H  y  a  en  outre 
une  classe  préparatoire  de  60  élèves  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  chapitre  de  Tinstruction  primaire. 

Des  détails  sur  les  classes  des  deux  séries  scientifique 
et  littéraire  ^  et  sur  Tinstruction  religieuse  ^  seraient 
superflus  ^  le  collège  est  assez  connu  pour  se  passer 
de  prospectus:}  mais  il  est  nécessaire  de  parler  du 
mode  suivi  pour  renseignement   de   Thistoire^  rat- 

I  C'était  alors  M.  Maodrn  ;  il  a  en  pour  saccesseor,  1.*  M>  Hao* 
riot  pére^  nommé  en  1809;  a.o  M.  Hanriot  fila  (  Charles-Louis)  i 
3.*  M.  Delacombe  (  Jèan-Ferdinand  ) ,  principal  actael. 


(  a3,  ) 

taché  aux  dasses   des   langues   française^  latine  et 
grecque. 

Ce  cours  d^hîstoire  générale  est  divisé  de  manière 
quVn  passant  d^une  classe  à  la  classe  supérieure  i^  les 
élèves  reprennent  Fliistoire  précisément  au  point  où 
ils  Pont  quittée  :  il  se  termine  en  seconde*  En  rhéto- 
rique i^  les  élèves  embrassent^  dans  un  résumé  chrono- 
logique ^  tout  ce  qu^ils  ont  vu  antérieurement  ^  et  c^est 
alors  que  le  professeur^  rapprochant  les  grands  événe- 
mens  qui  ont  agité  le  monde  ^  en  discute  les  causes 
premières^  et  en  fait  apercevoir  les  conséquences. 
Lliistoire  s'*éclaircit  à  Tesprit  des  élèves.  Ce  né  sont 
pas  de  vains  récits  sans  suite  qui  ne  laissent  que  des 
images  incohérentes  ^  cVst  un  tableau  complet  qui  a 
ses  différens  plans  ^  ses  objets  principaux  ^  ses  raccour- 
cis ^  sa  perspective  :  nulle  part  ^  sans  doute  ^  ils  n^en 
conservent  une  idée  plus  juste  et  plus  nette.  Ce  couns  ^ 
approuvé  par  Tacadémie  de  Metz^  a  été  jugé  digne 
de  servir  de  modèle^  il  est  dû  au  zèle  éclairé  du  prin* 
cipal  et  des  régens  >. 

«  MM.  Delaoombe  ain^ ,  principal  ;  Delcasso,  Delaconbe  jeune, 
CoUignon ,  Durand* 

Le  bnreatt  d^administration  du  collège  est  compose  de  MM.Teîssier, 
président;  Ward  de  Beauvoir,  Teinturier,  Berteuil,Ad.  Barrault. 
Un  règlement  gënëral  pour  Tadministration ,  la  discipline  et  les- 
études,  a  été  arrête  le  aQ  novembre  i8ai,  et  appronvë  le  34 
janvier  suivant,  par  le  oenseil  royal  d^instrnction  publique;  il  cou« 
tient  171  articles. 
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ISRAÉLITES. 


L^ EXISTENCE  des  juifs  ^  à  Metz  ^  remonte  à  une  épo- 
que peut-être  fort  rapprochée  de  celle  de  leur  dis- 
persion^ puisqu^il  y  en  avait  à  Trêves  *  et  à  Cologne^ 
dès  le  temps  d^ Adrien  ^  cette  existence  est  de  nouveau 
constatée  dans  la  Gaule-Belgique  par  les  lois  de  Cons- 
tantin (années  3i3  ,  32 1  et  33i)^  qui  concernent 
les  juifs  de  ces  mêmes  cités  ^  elle  Test  sous  la  pre- 
mière  race  de  nos  rois,  dans  TAustrasie^  par  une 
épltre  de  Saint-Grégoire  ^  aux  rois  Théodebert  et 
Théodoric  ^  dans  laquelle  le  Pontife  s'^étonne  de  ce 
que  Ton  souffre  dans  leurs  états  que  les  juifs  puissent 
avoir  des  domestiques  chrétiens. 

Dans  un  concile  tenu  à  Reims  ^  en  626  ^  on  dé- 
fendit ^  sous  peine  d^excommunication  ^  de  vendre  des 
esclaves  chrétiens  aux  payens  et  aux  jui&i,  et  d^ad- 
mettre  ces  derniers  aux  charges  publiques.  On  pense 
que  ce  règlement  fut  fait  spécialement  pour  Metz. 

Dans  les  siècles  $uivans  ^  ou  a  des  preuves  cons- 
tantes de  leur  accroissement  en  nombre    et   en  for- 

■  Basnage.  Histoire  des  Juifs.  La  Haie,  1716.  i5  vol*  in-ia» 
VII ,  a4^  1  ^^  )  yill ,  4^0,  etc. 

>  tt  Omnino  prœtereà  admirati  sumus  quod  in  regno  vestrojU' 
V.  dœos  christiana  mancipia  possidere  permUtiiis*  ti  Gregor*  l\ 
lib.  7,  epist.  ii4i  indictione  secundâ,  anno  599. 

3  Labbe  et  Cossart.  Concil.  V,  i653. 
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tune.  Metz  ayant  été  leur  lieu  presque  perpétuel  de 
refuge  i)  il  n''est  pas  douteux  qu'ail  n^y  ait  eu  des  Is- 
raélites à  Thionville^  lorsque  cette  \ille  dépendait 
du  même  souverain  que  Metz.  Une  même  adminis- 
tration accordait  une  même  tolérance. 

Au  quatorzième  siècle  ^  les  juifs  ^  furent  bannis  du 
pays  de  Luxembourg  ;  ils  disparurent  de  Thionville  ^ 
trois  siècles  s'^écoulèrent  sans  qu^il  y  fut  question  d^eux. 

Au  retour  de  la  domination  française ,  Fautorité 
municipale  ne  négligea  rien  pour  faire  observer  la 
loi  d^exclusion ,  en  se  fondant  sur  un  article  de  la 
capitulation  du  8  août  i643  ^^  qui  maintient  les 
droicts  et  priuilèges  suiuant  les  anciennes  coustumes. 
Néanmoins  en  i656  ^  sous  le  gouvernement  de  M.  de 
Grancei3^  une  famille^  celle  d"*Oury,  obtint  de  lui 
1  autorisation  de  se  fixer  à  Thionville ,  tant  pour  Vu- 
tiïité  publique  que  pour  celle  de  la  garnison.  Cette 
exception  fut  chèrement  achetée.  Ce  n'hélait  ni  un 
sentiment  de  tolérance  ou  de  bienveillance  person- 
nelle qui  Favait  dictée  ^  ni  celui  de  la  reconnaissance. 
Cette  famille  Oury  jouissait  de  son  privilège  au  moyen 
dun  droit  annuel  payé  au  gouverneur.  Comme  la  to- 
lérance semblait  dans  Torigine  être  bornée  à  une  seule 

I  Bertholet.  Hist.  de  Lux.,  YII ,  70,  année  1369. 

*  Page  i3o. 

3  La  première  permission  de  M.  de  Grancei  est  du  4  8>oût 
i656^  le  i5  juillet  1680,  il  confirma  la  periçission  pour  Calhon 
Catlieau ,  yeuve  d^Oury.  Ses  successeurs  au  gouyernemenl  donnèrent 
chacun  un  nouvel  acte  de  reconnaissance  et  de  confirmation  du  pri- 
vilège de  cette  famille.  La  permission  de  M.  le  comte  de  Vaux  est 
du  3i  juillet  1766,  en  faveur  d^ Abraham  Michel,  marchand  de 
chcTaux  ^  descendant  d^Oury.  M.  de  GeTÎgny  de  Rodendorff ,  maire 
de  la  ville  par  e'iection,  mit  son  attache,  le  1.''  août  suivant,  à  la 
permission  accordée  par  le  gouverneur. 
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année  I)  et  que  le  bienfait  était  périodiquement  re- 
nouvelé^ il  fallait  bien  renouveler  aussi  le  gage  de 
la  reconnaissance.  Cela  s^appelait  le  droit  de  pro- 
tection. Chacun  ides  gouverneurs^  successeurs  de  M. 
de  Grancei^  confirma  la  permission  qui  devint  alors 
moins  précaire  et  moins  onéreuse.  Ce  droit  d'indi- 
génat,  accordé  à  la  famille  Oury,  a  passé  ^  après 
Fextinction  des  héritiers  maies  ^  et  en  vertu  de  ma- 
riages^ dans  la  famille  Limbourg  ^  puis  dans  celle 
i^ Abraham  Michel  qui  existe  encore. 
Uns  1767.  Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV^  on  créa  des 
lettres  de  maîtrise  dans  différens  corps  d'^arts  et  mé- 
tiers ^  c^était  alors  une  des  ressources  financières  da 
fisc.  Quatre  israélites  achetèrent^  pour  TMonviDe^ 
des  brevets  de  marchands.  Le  maire  et  rassemblée 
générale  des  notables  soutinrent  avec  chaleur  ce  qu^ils 
appelaient  les  privilèges  de  la  ville.  «.  L^édit  qui 
«  permet  aux   étrangers^   dirent-ils,   d'acquérir  des 

<  brevets  de  marchands ,  ne  comprend  pas  la  nation 
«  juive  qui  n'a  ni  loi  ni  prince  ni  territoire  particu- 
«  lier,  ni  gouvernement  général,  tels  que  les  alle- 
«  mands ,  les  anglais  et  autres  peuples  connus  vul- 
€  gairement  sous  le  nom  d'étrangers ,  qui  ne  convient 

<  point  à  cette  nation  errante ,  tolérée  avec  des  con- 
«  ditions  dans  quelques  endroits  et  rejetée  ailleurs  ^.  > 
Ce  raisonnement  était  en  efiet  le  seul  à  employer 
contre  l'introduction   des  juiÊ.    Leur   pemiettre  de 

<  Arrêt  de  la  cour  souveraiiie  de  Nancy,  remplaçant  alors  le  par- 
lement de  Metz,  en  date  du  i3  mai  1774*  Les  israëlites  afaient 
pour  avocat  M.  Lacretelle ,  de  Metz ,  père  des  deux  académiciens. 
Son  plaidoyer  a  été  imprimé  à  Bruxelles  en  1775.  u  Ce  mémoire, 
Il  écrit  avec  chaleur,  dit  M.  Gr^oire,  annonce  joslesse  dans  Tes- 
«  prit|  et  sensibilité  dans  le  cœur.  » 
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s'établir  dans  une  province  sans  leur  donner  tous  lc5 
avantages  et  toutes  les  charges  de  la  cité  ^  était  une 
faute  en  droit  politique.  Cette  affaire  eut  de  la  célé- 
brité^ les  quatre  marchands  succombèrent  et  reçurent 
défense  de  s^établir  à  Thionvillc^  à  moins  d''obtenir  la 
permission  du  roi^  expédiée   en  bonne  forme. 

Le  règue  du  bienfaisant  Louis  XVI  vit  naître  une 
exemption  pour  une  seconde  famille  israélite^  celle 
de  Mayer  Léyy  i,  qui  obtint,  en  1781  ,  la  per- 
mission de  s^établir  à  Thionville,  «  à  la  charge  de 
c  se  conformer  aux  ordonnances  du  roi ,  arrêts  et 
réglemens  des  tribunaux,  ainsi  que  de  supporter 
c  toutes  les  charges  conununes  avec  les  autres  ha- 
<  bitans.  >  On  plaçait  cette  famille  dans  le  droit  com- 
mun 3  et  son  chef  était  digne  de  cette  exception  par 
sa  sévère  probité  et  par  son  inépuisable  bienfaisance. 

Cette  mesure  était,  pour  les  juiis,  Faurore  dW 
jour  serein.  Quelques  années  plus  tard ,  ime  loi  la 
généralisa  en  faveur  de  tous  les  juifs  de  France,  en 
leur  donnant  les  droits  de  citoyen.  Ce  n'^était  pas 
nne  loi  révolutionnaire  dictée  par  Feffervescence  qui 
commençait  à  dominer  dans  les  esprits ,  mais  une  loi 
de  sage  politique ,  ratifiée  par  les  esprits  éclairés  de 
tous  les  partis.  Dès  1785,  ^M.  de  Malesherbes,  du- 
rant son  ministère ,  avait  senti  la  nécessité  d'^afiranchir 

• 

*  Ordonnance  de  M.  de  Pont ,  intendant  de  Mets ,  fondée  sur 
Dn  ordre  exprés  et  itératif  du  roi ,  adressé  par  le  maréchal  de  Ségur, 
niioistre  de  la  goerre. 

>  M.  Mayer-Léyy  est  mort  à  Thionville,  le  7  mars  i8ao,  membre 
du  conseil  mmiicipal  de  cette  yille.  Son  éloge  funèbre  a  été  prononcé 
Je  i5  par  M.Gerson-Lévy,  membre  de  la  société  académique  de  Mets; 
3  a  été  imprimé  chez  Ephraïm  Hadamar.Metz,  iSao,  8.0,  ao  pages* 

^  Notice  sur  Tétat  des  Israélites  en  France ,  en  réponse  à  des 
questions  proposées  par  nu  savant  étranger  (M.  de  MùUer).  Paris , 
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la  nation  juive  y  et  en  lui  donnant  tous  les  aTan- 
tages  des  régnicoles^  de  la  faire  concourir^  par  du- 
tiles  travaux  et  par  une  honnête  industrie  ^  au  bien- 
être  du  pays.  Il  appela  près  de  lui  David  Gradîs  et 
Furtado ,  de  Bordeaux  ^  Cerf  Berr  ^  de  Strasbourg  5 
et  Berr-Isaac  Berr',  de  Nancy,  pour  les  consulter^ 
recevoir  leurs  observations  et  préparer  une  constitu- 
tion civile  des  juife.  Ces  travaux  ne  furent  pas  per- 
dus ;;  ils  mûrirent  la  question  de  Fémancipation  que 
déjà  la  société  royale  des  sciences  .^  lettres  et  arts  de 
Metz,  avait  puissamment  servie,*  en  proposant  la 
question  suivante  :  Est-il  des  mc/yens  de  rendre  les 
juifs  plus  utiles  et  plus  heureux^en  France? 

Ainsi ,  au  moment  de  la  révolution ,  deux  familles 
juives  seulement  habitaient  Thionville  :  elles  formaient 
un  groupe  de  vingt  à  vingt-cinq  individus.  Aujour- 
d'*hui  le  nombre  de  ces  ménages  est  de  4^1  faisant 
un  total  de  aSa  âmes.  Cette  population  est  com- 
posée de  juifs  aUemands,  comme  à  Metz  et  à  ^ancy. 
Ses  mœurs  ont  suivi  Fimmense  amélioration,  Icl^' 
vation  remarquable  qu'ont  reçu  celles  des  juîfi  de 
Metz,  «  les  plus  recommandables  de  France,  par 
<  leurs  lumières  et  par  leur  bonne  moralité.  ^ 

Chaque  jour  on  marche  ^  à  Thioï^'ville ,  vers  un 
mieux  être.  Les  jeun^  israélites  ne  .craignent  plus 
Texercice  des  arts  mécaniques  pénibles^  ils  dédai- 
gnent ,  ils  méprisent  ce  trafic ,  ce  brocantage  aucpel 
on  avait  borné  les  moyens   de  subsistance   de  wurs 

i8ai ,  in-8.«,  108  pages.  L'avantTpropos  de  cet  intéressant  écrit  c« 
signé  £.  C.  M. ,  atuché  aa  minislcre  des  afiàires  éuangéres  (£•  ^ 
quebert  de  Monlbret  fils  ). 

>  Père  de  M.  Michel  Berr,  homme  de  IcUrcs,  membre  d'ungrifl 
nombre  d^académies. 
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pères.  Ces  malheureux^  dont  plusieurs  languissent 
sans  ressources  au  déclin  de  la  \ie^  ne  pouvaient 
être  dans  nos  environs  que  maquignons^  bouchers 
ambulans  ,  fripiers  ^  revendeurs  de  menue  mercerie  ^ 
quelques-uns  se  livraient  à  Fusure^  métier  infème 
.qu'ils  ont  abandonné  depuis  qu''on  leur  a  ouvert 
des  voies  honorables  de  gagner  leur  vie.  Maintenant 
nous  voyons  les  professions  de  menuisier,  de  fondeur 
de  métaux ,  de  tailleur  d'habits ,  de  vitrier.|  de  peintre 
en  bàtimens ,  d'horloger,  etc. ,  exercées  par  des  juîfs. 
Quatre  sont  militaires  en  activité  :  Tun  est  lieute- 
nant^ un  second  est  sergent^  on  les  cite  dans  leurs 
régimens  pour  leur  fermeté.  Deux  sont  retirés  du 
service.  Le  défaut  de  force  physique  est  très-souvent 
un  motif  qui  les  fait  éloigner  du  service  militaire 
par  le  conseil  de  révision.  Uexcessive  sobriété  des 
juifs  nuit  à  leur  développement.  Des  filles  israélites 
sont  couturières ,  repasseuses  ,   modistes. 

L'institution  d'une  école  élémentaire  pour  les  gar- 
çons ne  remonte  qu'à  1819;  on  y  apprend  l'hébreu J 
Elle  est  soumise  à  l'inspection  annuelle  du  comité 
de  Metz  1,  composé  dliommes  éclairés,  dignes  du 
temps  présent  et  dévoués  à  leur  religion  autant  qu'a- 
mis de  leur  pays.  Pour  les  études  universitaires ,  la  jeu- 
nesse juive  fréquente  les  cours  du  Collège  communal  5 
chaque  année  les  noms  de  plusieurs  dVntr'*eux ,  pro- 
clamés dans  les  concours ,  attestent  leur  aptitude  aux 
sciences  et  aux  lettres ,  leur  zèle  et  leurs  succès, 
^ingt-huit  garçons  fréquentent  l'école  et  le  collège  5 

<  MM.  Johel  Ânspach,  négociant,  et  Gcrson-Lévy,  libraire, 
tous  deux  de  racadëmie  de  Metz;  Oulif,  avocat  à  la  oour  royale;' 
le  docteur  Terquem;  Bing,  ayouë;  Schwabe  et  Ter^uem,  tté^ 
gocians;  etc.  M.  le  recteur  préside  ce  comité'. 
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un  seul  se  livre  aux  études  talmudiqaes.  Les  jeunes 
filles  sont  disséminées  dans  les  écoles  de  leur  sexe. 

Que  conclure  de  ces  détails  positiÊ  ?  Cest  cpi'il  y 
a  évidence  dans  la  régénération  morale  et  politique 
de  nos  israélites  ^  cet  état  de  choses  atteste  combien 
était  utile  la  mesure  législative  qui  leur  a  donné 
le  droit  de  cité  et  les  a  confondus  dans  la  grande 
famille.  Philantropie  à  part  (  car  la  philantropie  a  ses 
déceptions  )  ^  et  ne  traitant  la  question  que  sous  un 
point  de  vue  politique  i,  on  pourrait  prouver  quil 
était  dangereux  de  laisser  dans  Fétat  les  juifs  tels 
qu^'ils  y  étaient^  on  a  créé  en  eux  le  dévouement 
et  la  fidélité  au  prince  ^  rattachement  à  la  patrie , 
la  noble  ambition  de  parvenir.  De  ces  sentimens 
généreux^  dérivent  tous  les  autres. 

Parmi  les  israélites  de  Thionville  sont  deux  mem- 
bres du  collège  électoral  dont  Fun  est  membre  du 
conseil  municipal  i^  nommé  parle  roi^  un  docteur' 
en  médecine  ^  un  géomètre-arpenteur  ^  plusieurs  offi- 
ciers ministériels  ^  plusieurs  patentables  des  premières 
classes  ^  etc. 

La  synagogue^  située  rue  de  la  Poterne^  près  de 
Thôtel  de  M.  le  lieutenant  de  roi ,  n'a  rien  de  re- 
marquable :  le  bâtiment  est  la  propriété  de  la  com- 
munauté. Son  installation  remonte  ^  dans  le  local  ac- 
tuel*   au  8   février  1806:   elle  est   administrée  par 

I  M.  Hajrem  (Israël). 

«  M.  Berr  (Hippolyte) ,  membre  de  plasîeurs  «oçiétés  lilt^r«»f««» 
nevea  de  M.  Berr  Isaac  Berr,  de  Nancy,  cité  précédemment.  M*  « 
docteur  Berr,  par  on  arrêté  du  ministre  de  Tintérieur,  da  a9  >n*^ 
2827,  a  obtenu  une  médaille  d^argent,  comme  ayant  le  plus  contri- 
bué, en  i8a5,  à  la  propagation  de  la  yaccine  dans  Tarrondisseffle»* 
de  Thionville. 
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deux  commissaires  principaux  ^  délégués  par  le  cou^ 
sistoire  de  Metz^  MM.  Israël  Hayem  et  Salomon  May. 

n  n^  a  pas  de  cimetière  israélite  à  Thionyille.  Les 
inhumations  se  font^  soit  à  Metz^  soit  à  Sierck^ 
selon  que  les  familles  ont  acquis  le  droit  de  se  faire 
enterrer  dans  Tune  ou  Tautre  ville.  L^habitude  de  ces 
translations  pénibles  et  peu  convenables  est  telle  que 
les  israélites  ne  demandent  pas  à  avoir^  à  Thionville^ 
un  emplacement  affecté  aux  inhumations.  Chaque 
génération  tient  à  aller  retrouver  les  générations  pas- 
sées aux  lieux  où  les  restes  de  celles-ci  sont  déposés. 
11  sera  difficile  de  détruire  ce  pieux  préjugé  ^  con- 
traire en  tout  aux  réglemens  sanitaires. 

Avant  qu'ail  fut  permis  aux  juifs  d^habiter  la  ville  ^ 
il  y  avait  des  familles  tolérées  dans  les  villages  qui  tou- 
chent les  glacis  de  la  place  :  Manom  ^  Haute- Yûtz  ^ 
Basse-Yûtz^  Macquenom.  Il  y  avait  une  synagogue  à 
la  Grange^  annexe  de  Manom. 
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POIDS   ET   MESURES. 


Une  surveillance  exacte^  quelques  mesures  de  rigueur 
ont  rendu  Tusage  des  nouveaux  poids  et  mesures  ^  à  peu 
près  général  ^  quoiqu'il  ne  soit  pas  exclusif.  En  achetant 
au  mètre ^  au  kilogramme^  Tacquéreur  tient  toujours 
à  connaître  le  prix  de  Faune  et  de  la  livre.  Tous  les 
ouvriers  vous  comprennent^)  lorsque  vous  leur  comman- 
dez un  ouvrage  à  évaluer  à  la  solive  nouvelle^  au 
mètre  linéaire  ^  carré  ou  cube  ^  ou  aii  kilogramme.  Là 
jeunesse  de  nos  écoles  y  est  parfaitement  habituée  5 
elle  oublie  même  les  anciennes  mesures^  et  il  lui  faut 
maintenant  quelques  efforts  pour  se  tenir  au  courant 
*  des  rapports  de  Fancien  et  du  nouveau  système. 

L'arpent  ou  jour  dit  de  Saint-Lambert,  usité  autre- 
fois à  Thionville .  avait  une  étendue  de  160  verges  car- 
rées,  chaque  verge  de  1 5  pieds  9  pouces  (  pied  de  roi)î 
ce  qui  fait,  en  mesure  métrique,  ^i  ares  881  centiares. 

L'hectare  fait  2  jours  62  verges. 

La  mouée ,  mesure  des  vignes  ,  8  ares  3^6  centiares. 

L'arpent ,  mesure  d'ordonnance  pour  le  bois ,  fai- 
sait 5i  ares  7  centiares.  Il  se  composait  de  1 00  perches 
carrées ,  à  22  pieds  l'une. 

Mesures  de  capacité» 

"S. 

Matières  sèches.      Le  maldre  de  Thionville  ^  de  1 0  bicbets  ras ,  pour 
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le  bled ,  vaut 2  hect.  la  lit.  32. 

L'hectolitre  équivaut  à  4  bichéts  710. 

Le  maldre^   de  10  bichets  combles  pour   Forge  ^ 
vaut ■ 4 ...... .   a  hect.  91  lit.  24. 

L'hectolitre  vaut  3  bichets  434- 

Le    maldre^    de    8   bichets    pour   le   blé^   égale 
a  hect.  20  lit.  5o. 

Lliectolitre  vaut  4  bichets  535. 

La  hotte  de  Thionvillé   est  de  20  péts  :;  elle  con-     Liquides, 
tient 4^  litres  741- 

L'hectolitre  fait  2  hottes  296. 

Pour  le  mesurage  de  Thuile  ^  la  hotte  est  divisée  en 
i6pots  ^  elle  contient ••.••••••  4<  litres  4o8. 

La  corde  en  usage  «,  pour  lé  mesurage  du  bois  de    Mesures  de  so- 
chauffage^  e^  celle  des  eaux  et  forêts    (  12B  pieds  ^  ^^' 
cubes) ••••.•  4 ..  • •  • .  •  3  stères  8391 . 

La  livre  i)  poids  de  inarc^   était  seule  jeu  uâage.    Mesures  de  p«- 

k*i     /o   f    santeur. 
U.  4895. 
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TOPOGRAPHIE. 


Routes  aboutissant  àThiomille»  Â  la  porte  d&Meti 
aboutit  la  route  qui  conduit  d^abord  à  Metz^^  puis  dans 
rintérieur  de  la  France^  elle  traverse  les  villages  d'Uc- 
kange^  de  Richemont^  de  Moudlaage^  po^e  aux 
chevaux^  deMaizièresetde.Ladouchamps.  Ladi&tance 
deMetz  àThioaviUe  est  de  25^^784  mètres.  Cette  route^ 
parfaitement  entretenue  et  plane  comme,  mie  allée  de 
jardin^  a  pour  embranchemens ^  i.""  à  Udumge^  la 
.route  de  Metz  à  Ixmgwy  :;  a/  à  Richemont^le  chemia 
qui  conduit  aux.  forges  de  Moyeuvre-Graude^  à  Briey^ 
à  Étain  et  à  Verdun.  Cette  nouvelle  communication 
pourra  devenir  la  route  de  Paris  i  Thionville  et  à  Trêves  : 
le  roulage  y  gagnera  une  forte  jommée  de  marche. 

La  route  des  Pays-Bas  correspond  à  la  porte  ae 
Luxembourg^  depuis  cette  porte  jusqu^à  la  frontière  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg^  la  distance  est  de  i^*fffi 
mètres:}  on  traverse  le  faubourg  de  Saint-François^ 
dépendant  de  Thionville  ^  les  hameaux  de  la  Grange 
et  de  la  Maison-Rouge  ^^  mairie  de  Manom  :;  Hettange- 
la-Grande  ^  Sœtrich^  Roussy-le-Yillage^  Évrange.Le 
premier  village  belge  estFrisange^  poste  aux  chevaux* 

Plusieurs  routes  s^ofTrent  à  la  vue  en  sortant  de  la 
porte  de  Sarrelouîs  ;;  Tune  conduit  à  Sierck  ^  à  Trêves 
et  dans  toute  la  Prusse  rhénane  ;;  elle  traverse  les  vil- 
lages deBasse-Ham  ^  Kœnismacher  et  Métrich^  la  ville 
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de  Sierck  ^  puis  Apach.  Le  premier  village  prussien 
est  Perl.  La  distance  de  Thionville  à  la  frontière  prus- 
sienne est  de  a0i)022  mètres. 

Une  seconde  route  se  dirige  sur  Bouzonville  et 
Sarrelouis^  elle  traverse  les  villages  de  Stuckange^ 
Kédange^  Dalstein  et  Chémery^  puis  la  ville  de  Bou- 
zonville ^  sur  la  Nied^  poste  aux  chevaux.  La  distance 
de  Thionville  à  Sarrelouis  est  de  4^^617  mètres. 

Voie  rouàins. 

La  voie  romaine  qui  traverse  du  sud  au  nord  ^  la 
partie  ouest  du  territoire  de  Thionville^  est  le  chemin 
de  Sirmium  en  Pannonie  à  Trêves  ^  par  Strasbourg  et 
Metz  ^  ritinéraire  ^  d'Antonin  fait  mention  de  ce  che- 
min qui  n^est  pas  tracé  sur  la  table  dite  de  Peutinger } 
la  carte  de  Cassini  donne  exactement  sa  direction 
(feuille  i4^)* 

Voici  quelques  détails  sur  Tétat  actuel  de  cette  voie 
romaine  ^  dans  Fétendue  du  ban  comm\inal  de  Thion- 
Yille.  NousJa  suivrons  en  aljant  du  sud  au  nord. 

Le  Kern  (  c^'est  le  nom  que  les  habitans  lui  donnent) 
qmtte  le  territoire  de  Daspich  pour  entrer  sur  celui  de 
TWonyîUe  ^  au  canton  dit  Rodeschajer  ^  ou  Ro- 
teschere^  qu**il  traverse  sur  une  longueur  de  4oo  mètres  5 
sa  largeur  varie  de  4  à  6  mètres  ^  dans  certaines  par- 
ties ^  loin  de  former  bombement  avec  les  terres  voi- 
sines^  il  est  en  «contrebas  de  0^20  à  0^4^  centimètres  ^ 
ailleurs  il  surmonte  un  peu  les  t^res. 

I*  Jter  de Pannoniisin  Galiias per Mediterranea Loca»  Pag.  189 
de  Pédition  de  riÛDëraire.  Bâle.  1575. 

'  Ce  nom  doit  venir  des  mots  allemands,  /Sot Ae  Scheure^  la 
Grange-Rouge.  Le  bâtiment  a  disparu» 


D  quitte  le  ban  de  Thionrille  près  du  moulin  de 
Daspich  1^  pour  couper  une  portion  de  celui  de  Ter- 
ville^  puis  rentre  sur  Thionville^  il  a  dans  cette  partie 
12  mètres  5o  centimètres  de  largeur^  cette  conserva- 
tion tient  a  ce  qu^il  est  abomé  ;  dans  une  étendue  de 
110  mètres  ^  il  est  de  o  ^40  centimètres  au-dessous  des 
terres  ^  plus  loin  ^  son  élévation  au-dessus  du  sol  est 
d^un  mètre  20  centimètres^  et  sa  largeur  de  10  mètres. 

Passé  ce  point  ^  le  chemin  a  disparu  sous  la  charrue; 
on  ne  reconnaît  son  existence  que  par  la  présence  de 
la  menue  blocaille  ^  employée  lors  de  la  construction 
primitive* 

Ensuite  ^  sur  220  mètres  il  est  élevé  ^  et  a  8  mètres 
65  centimètres. 

A  partir  de  ce  point  ^  et  sur  une  ligne  de  4oo  mètres^ 
il  est  solide  et  très-bien  conservé. 

Sur  160  mètres  «)  il  a  9  mètres  de  largeur  ^  la  partie 
située  au  levant  est  plus  élevée  de  o^5o  centimètres 
que  celle  qui  est  du  côté  du  couchant  ^  ce  qui  pro- 
vient de  ce  que  cette  dernière  partie  est  plus  com- 
mode pour  les  voitures^  et  la  seule  qu'^elles  fréquentent. 

Plus  loin  ^  le  chemin  est  toujours  solide  ^  mais  Ton 
n^y  remarque  plus  de  gravois  ou  blbcailles  ^  il  semble 
que  les  voilures  roulent  sur  un  chemin  ferré  avec  de 
grosses  pierres  :;  il  'a  perdu  une  grande  partie  de  sa 
largeur  par  Teffet  des  anticipations  des  riverains. 

A  i3o  mètres  est  la  rencontre  *  de  Tancien  chemin 

I  Ce  moulin  est  colistniitfkar  le  territoire  de  Tfaionville ,  sais  sor 
un  terrain  qui  avance  entre  ceux  de  Daspich  etdeTer?Ule. 

>  Prés  de  ce  carrefour^  on  a  trouve ,  en  iSao ,  trente-deux  mé- 
dailles en  petit  bronie ,  qui  m'^ont  été  remises  ;  elles  ëuient  de 
Constance  Chlore ,  de  Maximien-Hercule ,  de  Constantin-Ie-Graod 
et  de  ses  quatre  fils  \  une  de  Magnence  et  deux  de  Yalentioienl.''} 
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de  Thîonvîlle  à  Longwy^  par  la  côte  Saînt-Michel  et 
Ange\illers  :;  cette  rencontre  est  au-dessous  du  do- 
maine de  Marienthal  ^  il  a  7  mètres  de  largeur^  et  se 
trouve  de  niveau  avec  les  champs  contigusi)  pendant 
160  mètres^  il  a  8  mètres^  pui^  il  traverse  les  terres^ 
et  semblerait  perdu  ^  si  Tonne  remarquait  sur  les  deux 
sillons  au  levant^  le  même  gravier  rougeâtre  (pieTon 
trouve  sur  les  parties  conservées  du  chemin^  il  est 
présumable  que  la  direction  primitive  du  chemin  a  été 
changée  5  jusque-là  il  est  en  ligne  droite  ^  et  ici  il 
Êdt  un  coude. 

En  entrant  au  canton  dit  de  Berg^  et  sur  280  mètres*^ 
il  est  de  niveau  avec  les  terres^  et  a  6  mètres  Sa  cent.  ^ 
au-delà,  la  route  reparait  et  se  trouve  élevée  d**un 
mètre  4o  centimètres  ,  sur  une  longueur  de  363  mètres 
(largeur^  6  mètres  So  centimètres).  Cette  partie  est 
très-bien  conservée. 

Le  chemin  disparaît  encore  une  fois  sur  i3o  mètres^ 
et  est  un  peu  au-dessous  du  sol  voisin  ^  là ,  il  est  coupé 
en  plusieurs  endroits  par  les  eaux  du  coteau. 

n  rencontre  ensuite  celui  de  Thionville  à  la  Basse- 
Guentrange,  et  entre  sur  le  canton  de  terres,  dit 
Talque  ^  où  il  a  une  largeur  assez  régulière  de  8  mètres 
i5  c^tifnètres,  et  est  enfoncé  dé  o,4û  à.o,5o  cen-^ 
timètres.  Cette  longueur  est  de  538  mètres  \  on  n^ 
aperçoit  plus  les  matériaux  primitifs  à  cause  des  re- 
chargemens  faits  récemment  en  pierres  de  Hettange- 
la-Grande ,  et  en  graviers  de  la  Moselle. 

Le  Kern  est  ensuite  coupé  par  le  chemin  de  la  ville 
à  la  Briquerie  et  à  la  Haute-Guentrange  ;j  il  est  de 

les  revers  étaient  des  plus  communs:  Soli  invicto  comiti^  Beata 
^ranquilUtiu ,  Genio  pop*  rom*  )  JeL  Ump,  reparatio  ,  etc. 


niveau  avec  les  terres  pendant  a  19  mètres  (largeur^ 
6  mètres  ^5  centimètres).  Ce  canton  est  nommé  par 
les  habitans  ^  le  petit  Depenwau. 

Ici  le  chemin  entre  dans  le  canton  dit  de  Klopy  et 
le  traverse  sur  200  mètres  (largeuri,  8  mèti;es.) 

Jusque-là  il  est  tracé  sur  un  terrain  pr<^squ''entière- 
ment  plane  ^  il  commence  à  monter  le  petit  coteau  de 
Sainte-Anne  pour  entrer  ensuite  dans  le  bois  de  la 
ville. 

Dans  plusieurs  endroHs^  le  Kern  est  tellement 
sillonné  et  détruit  qu^il  est  enfoncé  d^un  mèlare  4^  cen- 
timètres, n  se  perd  même  entièrement  sur  35  mètres^ 
et  reparait  ensuite  pendant  une  longueur  de  23 1  mètres^ 
mais  réduit  presqu^à  Tétat  de  sentier. 

Il  parcourt  le  canton  dit  de  Sainte-Anne^  sur 
268  mètres  ^  resserré  entre  deux  haies  vives  ^  et  n^ayant 
que  2  à  3  mètres  ^  c'^est  au-delà  de  ce  canton  qu^  entre 
sur  le  territoire  communal  de  Manom. 

Les  territoires  de  Tarrondissement  de  Thionville^ 
que  cette  voie  romaine  traverse  depuis  la  sortie  de 
Parrondissement  et  du  premier  canton  de  Metz  ^  sont 
Mondlange^  Amnéville^  Boussange^^  Budange-sous- 
Justemont  ^  Richement  ^  Uckange^  Elbange^  Daspich  ^ 
Thîonville  ^  Terville  ^  Manom  ^  Hettange-la-Grande, 
Sœtrich^  Boust^  Breistroff-la-Grande  ^  Roussy-le- 
Bourg^  Dodenhoven^  Eysing,  Haling^  Basse-Rentgen, 
Preische^  Himling^  Montdorf-Altwisse  ^  le  Kern  entre 
ensuite  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg. 

Le  mode  ^  de  construction  de  ce  chemin  est  fort 
bien  décrit  dans  THistoire  de  Metz  (I^  188  )• 

>  M.  Champollion-Figeac.  Résumé  complet  d^Arcliëologie.  iSaS, 
in->i6 , 1 ,  1 1 1 .  _  Bergièr.  Histoire  des  grands  cbemins  de  Tempire 
romain.  Bruxelles.  1736,  in~4.o,  I,  iSg. 
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TOPOGRAPHIE  MÉDICALE. 


Il  existe  troîs  opuscule»  sur  la  topographie  médicale 
de  la  ville  et  de  ses  environs  ^  en  voici  les  titres  :    ^ 

I. 

Mémoire  sur  la  situation  ^  Fair  et  les  eaux  de  la  ville 
de  Thionville ,  par  M.  Parant  ^  médecin  de  Fhôpital 
militaire  de  ladite  ville  ^  cy-devant  de  eeluî  de  Phi- 
lippeville  et  des  camps  et  armées  du  Roy  en  Allemagne^ 
pendant  la  dernière  guerre. 

Juillet  1777-  îï^^S'"  Imprimé  dans  un  journal  de 
médecine  et  de  chirurgie  militaires. 

M.  Parant  (Joseph)^  correspondant  de  la  société 
royale  de  médecine  ^  est  mort  à  Thionville  ^  à  Fâge  de 
soixante  ans  ^  le  24  septembre  1 784* 

n. 

Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de 
Chaudebourg  ^  près  de  Thionville,  par  M.  Parant ,  an- 
cien 'médecin  des  camps  et  armées  du  Royij  etc. 

Medicus  quo  nohilius  kabet  suhjectum  ^  eo  absolur" 

tius  quam  cœteri  artifices  débet  fungi  suo  munere» 
Galen.  Gomment,  in  Hypp.  prœfat.  Lib.  dp  fasciis. 
Meu.  Joseph  Antoine.  1781 ,  iu-8.^ 

Cette  analyse  des  eaux  minérales  salines-ferrugineuses 

de  Chaudebourg  1  est  due  non-seulement  à  M.  Parant 

>  .       .  .         • 

<  Dlctione.  des  Sciences  médicales ,  XXX ,  47^*  *~  Affiches  des 
Eyêchéset  Lorr.fa.^*  6,  11  et  i4  de  1782. 


pèie^  maos  encan  à  son  fils  et  à  Bi«  Demdmger^ 
chimiste  de  Thioinille. 

En  1819^  il  en  a  été  fiât  un  iioii?d  examen^  JPapics 
les  méthodes  les  plos  récentes^  par  BL  BoDaYenbire 
(Gecvges)  ^  habile  pharmaden  de  ThionTÎlle.  M.Pft- 
reot  ni  M.  Bonarentiire  n  ont  trooré  dans  la  source 
minérale  de  Chandebonig  aucune  trace  de  cniTre.  Où 
J.  P.  Buchoz  1^  naturaliste-compilateur^  a-t-il  décon- 
Tert  qne^  dans  Tanaljse  chimique^  on  a  trouré  101 
tiers  de  ctdiTe  sur  deux  tiers  dteau?  Cette  assertion^ 
dont  la  pins  rim^e  réflexion  doit  &ire  aperoet<Hr  Tab- 
snrdité,  a  été  répétée  dans  maints  ouvrages  ^  je  ta  tois 
renouvelée  dans  un  Tolume  publié  en  1827.  - 

m. 

Essai  sur  les  maladies  qui  rcgnent  à  Tliionville  et 
dans  ses  environs  ^  précédé  de  la  topographie  du  pays^ 
présenté  et  publiquement  soutenu  à  la  (acuité  de  mé- 
decine de  Montpellier^  le  16  février  iBai  ^ 

Par  M.  Lelong^  chevalier  de  Tordre  royal  de  la 
l^on-dlionneur^  ex-chinu^en-major  du  11.*  ri- 
ment de  cuirassiers^  pour  obtenir  le  titre  de  docteur 
en  médecine* 

Montpellier^  J.  Martel  aîné  ^  in'4*%  1821^  16  pages. 

Uautenr^  restreint  par  les  bornes  obligées  d^une 
dissertation  inaugurale^  n^a  pas  donné  à  son  sujet  les 
développemens  dont  il  est  susceptible^  ce  premier 
écrit  devrait  être  le  noyau  d^une  topographie  médicale 
qlie  nous  engageons  M.  Lelong  à  entreprendre  ^  et 
dont  nous  lui  prédisons  le  succès. 

>  J.  P.  Biichoi.  Yalenas  LotliariDgîs*  Kancf*  Lsmort.  1768^ 
ia-19 ,  66. 
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DETAILS 


STATISTIQUES  ET  CADASTRAUX 
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I^  TERRITOIRE  DE  THIONVILLE 

Extra  muros. 


LiE  territoire  communal  de  Thionville^  qui  a^  suiyant 
Farpentage  cadastral^  une  étendue  de  i^66a  hectares 
68  ares  98  mill.  ^  est  borné  ^ 

Au  nord^  par  le  territoire  de  Manom^  -village  à 
I  kilomètre  et  demi  de  la  porte  de  Laxemboiù^  ^ 

Au  nord-ouest  par  celui  d^OËutrange  ^  village  éloi- 
gné de  9  kil. 

L^extrémité  ouest  est  en  contact  ayec  le  ban  de 
Beuvange-sous-Saint-Michel  ^  6  kil. 

La  limite  au  sud  est  bornée  par  le  territoire  d^Élange^ 
4  kil.  5  par  celui  de  Terville^  n  kil.  ^  annexe  de  la 
mairie  de  Vejmerange^  et  par  ceux  d^Ébange  (3  kil.)^ 
et  de  Daspich  (3  kil.  J  ^  annexes  de  la  mairie  de  Flo^ 
range  ^  c^est  cette  partie  sud-est  qui  est  arrosée  par 
1q  canal  de  la  Fensch. 

Le  territoire  de  Haute  et  Basse-Yûtz  touche  les  glacis 
de  la  place i}  au  sud-est^  sur  une  grande  étendue. 

La  MoseUe  sert  ^  dans  la  même  direction  ^  de  limite 
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avec  le  territoire  d^niange  ^  village  à  4  lui*  de  la  porte 
de  Sarrelouis. 

Le  territoire  extra  muros  est  couvert  de  plusieurs 
faubourgs  ^  hameaux  ^  fermes  et  maisons  isolées  ^  dont 
voici  le  détail  : 

I .°  Saint-François ,  faubourg  à  une  faible  portée  de 
canon  des  remparts  ^  traversé  par  là  route  de  Luxem- 
bourg:; bien  bàti^  habité  en  grande  partie  par  des 
jardiniers  qui  approvisionnent  la  ville.  Cette  portion 
de  territoire  est  cultivée  avec  soin  et  avec  intelli- 
gence :  on  peut  la  comparer^  pour  les  produits  ^  avec 
le  territoire  du  Sablon  près  de  Metz. 

Cest  près  de  Saint-François  qu^'est  le  cimetière  dit 
de  Sainte-Suzanne.  H  y  avait  dans  ce  faubourg  une 
petite  chapelle  qui  a  été  vendue  ^  et  qui  n''est  plus 
consacrée  au  culte. 

Quatre-vingt-onze  maisons  dont  plusieurs  sont  d'une 
belle  apparence;}  elles  sont  toutes  entourées  de  jardins: 
les  habitans  y  ont  de  Paisance.  Une  partie  dé  Saint- 
François^  voisine  du  coteau^  porte,  le  nom  de  Im 
Malgrange. 

a.^  La  Briqiierie^  hameau  au  pied  du  coteau  de 
Guentrange  ^  &  s  kilomètres  nord-ouest  de  Thîonville^ 
sans  autre  industrie  que  la  culture  des  jardins.  Popu- 
lation pauvre  en  général.  Vingt -neuf  maisons^  dont 
six  sont  couvertes  en  paille. 

La  briqueterie  i^  qui  a  donné  son  nom  à  ce  lieu^ 
n^existe  plus  depuis  fort  long-temps  ^  on  en  a  établi  une 
autre  à  un  kilomètre  au  nord;;  celle-ci  dépend  du 
domaine  de  La  Grange^  mairie  de  Manom.  L'argile 
plastique  est  abondante  dans  nos  environs  ^  et  d  une 
bonne  qualité  «^  quoiqu^'elle  ne  soit  pas  entièrement 
exempte  d^oxide  de  fer  :  on  cuit  les  ^briques  et  les 
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fnOes  an  bois  et  non  à  la  houille.  Il  serait  essentiel 
de  soulager  Tinsuffisant  produit  de  nos  forêts^  de  Yo- 
bligation  de  fournir  aux  tuileries  et  aux  fours  à  chaux^ 

S.""  Beauregard^  faubourg  de  la  ville  ^  à  moins  d^un 
LSomètre  au  sud-ouest  de  la  ville  dont  il  est  séparé 
par  une  foule  de  petits  jardins  bien  soignés  :  les  ha« 
bilans  de  Thionville  viennent  s^y  délasser  des  travaux 
de  la  journée. 

Trente-oine  maisons*  On  y  remarque  les  deux 
superbes  brasseries  de  M.  Poulmaire  et  de  M.  Néron. 
Peu  d^établissemens  en  ce  genre  peuvent  leur  être 
comparés  en  France.  On  y  emploie  non-seulement 
tous  les  procédés  perfectionnés  de  fabrication  ^  mais 
aussi  tous  les  moyens  d^économiser  et  d^'accélérer  les 
mains-d'œuvres.  MM.  Poulmaire  et  Néron  ^  séparés 
pour  cette  industrie^  se  sont  réunis  pour  Texploitation 
dWe  tannerie  importante  ^  dont  les  produits  ont  com- 
mencé à  être  livrés  au  commerce  en  1837. 

Beauregard  est  traversé  par  le  canal  de  la  Fensch  ^ 
dont  les  eaux  sont  employées  à  Tusage  des  brasseries 
et  des  tanneries.  H  n^'est  pas  entièrement  à  Fabri  des 
invasions  de  la  Moselle. 

4.''  Saint-Pierre.  On  donne  ce  nom  à  quatorze  mai< 
sons  isolées  et  entourées  de  jardins  ^  hors  de  la  porte 
de  Metz  et  à  un  demi-kilomètre  de  Thionville.  La 
chapelle^  sous  Tinvocàtion  de  saint  Pierre ^  a  com- 
plètement disparu. 

S.""  Gassion  ou  Neurbourg^  ferme  à  2  kilomètres 
sud-ouest  de  Thionville  ^  près  de  la  route  de  Metz  et 
de  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

Kancien  château  n^existe  plus  depuis  180 5.  Le  nom 
de  Neurbourg  ^  gravé  sur  la  porte  d'^entrée  ^  a  fait 
place   à  celui  de  Gassion  que  les  habitans  lui  ont 
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iilôniié^  en  souvenir  de  ce  que  Gassion  ^  alors  marécKal- 
de-camp  <)  y  a  établi  son  quartier-général  lors  du  siège 
de  Thionville  en  i643. 

6/  Daspich  (  Moulin  de  )  ,  sur  la  Fensch.  Trois 
toumans.  Il  touche  au  village  de  Daspich  ^  mairie  de 
Florangc ,  et  il  fait  neannioins  partie  du  territoire  de 
ThionviUe.  J^ai  déjà  fait  observer  (  page  8  )  que  Ton 
trouvait  fréquemment  à  Daspich  des  briques  antiques 
et  des  tuiles  à  rebords.  Tout  y  indique  ^  sur  une  assez 
vaste  étendue ,  Fexistence  d^une  station  •  dW  village 
romain.  En  octobre  1827^  en  creusant  près  du  moulin^ 
on  a  trouvé  plusieurs  meules  domest^qu^  en  grès  silh 
ceux^  des  débris  de  meules  en.lmsalte^  des  fragmens 
de  vases  de  terre  ^  ime  petite  hache  bien  conservée^ 
un  poids  ^  de  forme  conique  ^  en  argile  fine  ^  et  un 
fragment  de  conduit  en  plomb.  Ce  conduit  porte  en 
légende  le  nom  de  l'ouvrier  ^  ce  sont  neuf  lettres  ro- 
maines en  relief:  . 


J  ...    GRIDIVS 


Longueur  de  Tinscription o^iôk. 

L'usine  de  Daspich  a  beaucoup  acquis  et  en  impor- 
tance  et  en  réputation^  depuis  qu'elle  est  dirigée  par  un 
propriétaire  habile ,  M.  André.  Ses  farines  sont  û«  I* 
plus  belle  qualité^  U  a  établi  des  débits  en  détail  à  MeU 
et  à  ThionviUe  :  sa  fabrication  ne  peut  suffire  aux 
besoins  de  ces  débits.^ 

Saint-François^  la  Briquerie^  Beaurejgard,  etc., 
sont  dans  la  partie  plane  du  territoire.  La  situation  des 
terres  qui  les  environnent  ^  donne  beaucoup  de  facilï  e 
pour  la  culture  et  pour  le  transport  des  engrais  ^  inais 


(  253  ) 

âossi  elle  a  pour  iaconTémeat  le  défaut  d^'écoulement 
^  eaux  qui  arrivent  des  coteaux  de  Touest. 

Nous  arrivons  à  la  partie  montueuse. 

'],°  Guentrange-Haute  et  Basse  ^  à  2  kilomètres  de 
Thionville* 

Ces  deux  hameaux  ^  que  je  réunis  en  un  $eul  article^ 
occupent  une  vaste  étendue  sur  le  penchant  du  coteau 
le  plus  riant  et  le  plus  varié  ^  la  nature  y  est  belle  et 
riche  ^  sans  monotonie.  Ce  coteau  présente  plusieurs 
courbes  qui  se  réunissent  en  formant  plusieurs  plans  ^ 
il  est  couronné  par  des  bois  qui  [occupent  Fautre 
Tcrsant  du  côté  d^Elange  et  d^OEutrange. 

n  y  a  à  Guentrange  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne  iy  à  chacune  desquelles  est  attaché  un  vi- 
gnoble. Kétendùe  des  vignes  ^  autour  et  au-dessus  de 
Guentrange^  est  de  io3  hectares  i/%  ^  dont  le  produit 
peut  être  évalué  ^  année  commune^)  à  4«)Ooo  hectolitres/ 
£n  1 8a6i)  il  a  été  de  i  S^^ooo  hectolitres.  Le  vin  rouge  de 
Guentrange  est  le  meilleur  du  département  de  la  Moselle. 
Les  propriétaii^  le  îEuaintienilent  à  un^  prix  tellement 
élevé,  qu'oïl  n^'e&t  pas  rare  à  Thionville  d*y  recevoir  du 
vin  de  Bourgogne  i^  des  crus  prdiiiaires,  à  meilleur 
marché  que  le  viû  couge  de  Guentrange^  Le  vin  blanc 
de  ce  icoteau  est  léger  et  d^Une  saveur  agréable  ,  mais 
d'une  qualité  et  d''u)i  prix  fort  inféxieurs  à  ceux  du 

vin  rouge. 
Quatre>vingt-dix*neuf  maisons.  Aucun  établissement 

industriel.  La  vue  est  attristée  dans  ce  joli  hameau 
par  Taspect  de  quatorze  chaumières.  Toutes' les  maisons 
n^y  sont  pas  construites  avec  du  mortitô  de  chaux  et  de 
sable  j  il  en  est  où  la  terre  glaise  ij  corroyée  avec  du 
sable  I)  remplace  ce  mortier  5  im  enduit  recouvre  les 
murs,  etempècherhumiditéde  pénétrer  intérieurement. 


I  * 

I 
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qui  n^est  pas  surprenant  ^  puisc[ue  tout  annonce  sur 
tout -ce  territoire  la  présence  déjà  éloignée  d^eaux 
courantes  ^  puis  la  présence  fort  antérieure  dVn  vaste 
amas  dVaux  stationnaires  ^  mais  ceci  remonte  peut-être 
au  règne  des  Mastodontes  et  des  PàJœotheriums  de 
Tillustre  Cu\ier.  Dans  certaines  parties  la  glaise  do- 
mine^ à  la  naissance  des  coteaux  et  sur  leur  déclivité; 
plus  haut  ^  la  terre  est  argilleuse ,  compacte  et  difficile 
à  cultiver.  On  y  aperçoit  des  traces  de  minerai  de  fer^ 
qui  ^  probablement  ^  correspondent  aux  mines  de 
Hajange  et  de  Florange. 

La  proportion  de  la  récolte  à  la  semence  est  ^  année 
moyenne  ^  comme  il  suit  : 

i/*  classe  des  terres.,  la  pour  i  en  froment^  8  pour 

I  en  orge  ou  avoine. 

a.*  classe. 8  pour   i    en   froment  ou  en 

méteîl  ^  6  pour  i  en  orge  ou 
avoine. 

3.*  classe •  •  •  •   7  pour  1  en  méteil  ou  seigle; 

5  pour  I  en  ayoine. 

4-*  classe 4  pour  i  en  froment  ou  avoine. 

I 

Calcul  du  produit  brut  et  du  produit  net  des 

terres. 

!!.'•  ïïooét.    8    mildrei  /.    froment  » 
si6fr.  4ocem.  l'uto 9»'^* 
a.'  anDëe.  3  maldres  v^avoioet 
i/i  orge ,  à  a6  fr.  4o  c.  Tun.     4*    ^ 

Le  revenu  brut  d«t  tnois  aaiifo  «si  de >^   ^ 
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Déductions» 


^Trois  cultures. 


ao 


7)' 


Q 

(S 


.70*    37  • 


a 


24  «4 


Semence ,  3  bicUets  »/  (firoment} .     9    a; 

Sarclage .....::..".. \     5„ 

ScMge ,  eâ  ealculani  la  joumëe.  .6      •«   /  4^    33 
Tran/iport à kgrapge,  3 chariots.     4 
Battage ,  6  pour  100 •  5 

!  Guitares 10 
Semence,  3  bichets  i/a,  a|3  orge,  i^î  avoine.  4  96 
Sarclage ^ 
Fauchage  ecratelage..,.. A 
Transport  à  la  grange »...  3 
Battage ,  6  pour  loo % 

Reste  pour  les  trois  années 63 

L'assolement  ët^nt  de  trois  ans ,  le  tîer^  de  cette  somtfie  , 

fait  le  revenu  du  jour  local,  ci, .... .        '  ^ 

Les  reTenus  des  a.',  3.'  et  4.'  classes  oïrt^  détennî- 
nés,  toute  proportion  gardée  relativement  à  leurimpor- 
taace,de  la  riumière  indiquée  à  là  i  ."classe ,  savoir  : 


7) 

56 


5o 
48 


77 


Classes; 


'  Produit 
brut»    > 


a.« 

4.- 


87     83 

55\    ot 
1»      )) 


:   440ns 

pouirj&ais 


46    04 
^    «4 


Produit 

net 
des  trois 
années. 


4»     79 

«       1» 


Produit 

J  i>     ,     m    J 

pour 

un< 

année. 

■ 


i3    93 
3    49 


Oitscrpations» 


.1 


Porté  aux  ajS  dn 
^iTv^u  de  la  3.«  cl. 


La  cidltoé  dés  légumes  n'a  eu  lieu  on^^^  Terres  dites 

que  dans^  les  meilleurs  terrains  :  ce  genre  de  culture.i*''^'**g^ 
ayant  t>rpspér4  ài.çause.de  raccroisseua^nt  du  nombre 
des  consommateursdansla-ville,  et  à  fcausè  des  en- 
vois  de  produits  qui  erit  lieu  à  une  assez  grande  dis-, 
tance,  on  à  fini  par  y  employer  des  teçrçs  inférieures 
qui,  au  moypn  des  epgrais  et  deâ  &çoim multipliées , 
«out  devenues  .plus  .meubles  et*plus  productives*  Daris 

^7 
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■ 


NATURE 
des 

niOPftlÊTÉS* 


Terres 


•a 


\ 


1 

a 
3 

4 

1 

3 

3 

4 

1 

Jardins {  a 

3 


Vergers  I 


•••••• 


Prës. 


yig:iies« 


Bois •••.. 

Friches 

Fosses 

Pâtures. 

Saussaies .  '• 

Terrains    «tépcncUnt  des 
fortilicHÎ'jns    ....*. 

699- Maisons 

1  .uoulmsàean. .. 
V  Moulin  à  écorce* 

Sul  àei  maisons  fli    des 
bâtimem • .  •  •  • 

Totaux.  • . 


COVTSVASCKS. 


1 

3 

3 
1 
3 
3 

1 
1 
1 
I 
1 

■JD 
1) 

1    3 
l. 


Chemins,  mes  et  places 

publiques •  •  • 

Rivières  et  riusseaax.  • . 

Cimetières • 

Église 

Synagogue 

Bâtimens  de  la  ville. . . 
Bâtimens  militaires  • . . 


ToiaL, 


k.      a.    c. 
317   84  80 

383  84  19 

i35  81  70 

33  78.33 

3  5:i  35 
8  a5  79 

13  80   l3 

17  11  i5 
5o  01  60 

54   33   34 

10  69  98 

31   37  76 

63  74  89 
33  80  29 
38  70  63 
60  01  30 
i4  73  79 
330  91  96 

14  53  83 
w  67  81 

4  83  70 
4  90  61 

i57  16  18 

W  7)  T 
T)  '  7)  n 
1»   »   » 

14  1^  34 


1,555  4^  73  I 


43  46  5o 
59  88  13 

7)  67  31 

n  16  98 
ï)  oi  91 

7)  81  64 

3  30  85 
1^663  68  93 


Le  revenu  net  imposable ,  porté  à  la  matrice  ca 
traie,  s^élève à  1 44,354 fr.  10  cent.  ,  etsert  debase,att 
qentime  lefranc^àFassiette  delà  contributioa foncière. 


(  a«i  ) 
Propriétés  hdties  sur  le  terPitoire  de  Tfuonvitte. 


I 


NOMBRE  DE  MAISONS 

COUVERTES   EW 


iKrdoi-  I    Tuiles 


«M- 


Thionville,  intrà 
muros»  •  *,  >  •  • 

Saint-François  et 
la  Malgrange 

La  Briquerie .  • 

Beauregard. . . . 


Saint-Pierre.  •  » . 
Gassion 


Moulin  de  Das- 
pich 


Gnentrange 
(haute  et  basse) 


MarienthaL 


109 

4 

» 

4 

Y) 
1 

m 
i3 


creuset. 


Chandebourg. . . 
Sainte- Anne.  •  •  • 

Totaux 


7) 
1) 


i3i 


3i8 
86 

30    I 

a; 

i4 
1 

!• 

3 
a 

545 


Tuiles 

Paille. 

Total. 

plates 

a 

» 

429 

i  ObisktAtioss. 


1 
3 

1) 


a 
8 


fl  I     9» 

29 
3i 


6 


la 
t8 


14 
a 

99 
3 

a 

X 

70a 


{Non 
55 
»il 


compris{| 
bfttime 
taires. 


(  aèa  ) 


POPULATION. 


«  Âpbès  un  calcul  aussi  exact  qu^il  peut  Tétre  dans 
€  ces  sortes  de  choses  f^  j'ai  trouvé  qa'il  y  a  à  peine 
«  sur  la  terre  la  cincpiantième  partie  des  hommes  qui 
«  y  étoient  du  temps  de  César.  Ce  qu'il  y  a  d'éton- 
c  nant  ^  c'eàt  cp^elle  se  dépeuple  tous  les  jours  ^  et, 
«  si  cela  continue  ^  dans  dix  siècles  ^  elle  ne  sera  quW 
«  désert  ».  » 

JEst-ce  un  jeu  d'esprit  de  la  part  de  Fillustre  auteur 
de  V  Esprit  des  Lois?  ou  iÂen^  était-il  de  bonne  foi 
quand  il  publia  ce  paradoxe  ?  On  penche  pour  l'affir- 
mative ,  en  songeant  à  l'époque  à  laquelle  Montesquieu 
écrivit  ses  Lettres  persannès  y  et  aux  pensées  qu'avait 
dû  lui  su^érer  l'état  de  délabrement  et  de  détresse 
de  la  France  au  temps  de  sa  jeunesse.  Jusqu'alors  il 
n'avait  vécu  que  pour  apercevoir  et  juger  les  effets  de 
persécutions  cruelles  ^  de  guerres  malheureuses^  de  dé- 
sordres de  tous  genres  ^  au  déclin  d'un  règne  si  glo- 
rieux et  si  brillant  pendant  une  longue  suite  d'années , 
à  l'aurore  d'un  autre  règne  qui  a  eu  plus  tard  ses 
phases  heureuses  et  paisibles  ^  il  n'avait  vu  autour  Sa 
lui  que  la  subversion  des  fortunes^  les  horreurs  de  la 
famine^  l'effroi  des  maladies  contagieuses^  la  funeste 

>  Montesquieu.  Lettres persannes,  108.*  lettre  de  Pëditionde  1739* 
Cologne,  Marteau,  in-13  ,  II,  87. 


(,a63) 

influence  dTiîvers  rigoureux.  La  France  se  dépeuplait 
avec  promptitude^  il  a  conclu  du  particulier  au  général. 

Si  ^  comme  un  nouvel  Ëpiménide  ^  ce  philosophe 
revenait  de  nos  jours  à  la  lumière  i)  il  effacerait  la 
sentence  qu^il  a  prononcée ^^  il  y  la  un  siècle^  contre 
le  genre  humain  ^  et  peut-être  en  prononcerait-il  une 
nouvelle?  H  crai&diyiit  une  exubérance  de  population^ 
qui  cependant  n^est  pas  plus  à  redouter  que  la  cala- 
mité contraire  i.  Qui  sait  si  notre  globe  ne  pourrait 
pas  enfanter  une  somme  de  produits^)  triple^  quadruple^ 
décuple  ^  de  ce  qu^il  fait  naître  maintenant  ? 

Partout  où  les  hommes  ont  ou  espèrent  le  bonheur^ 
la  population  s^augmente  :  c^est  par  des  progrès  rapides 
que  laFranceaatteint  un  total  de  31^857^961  habitans^^ 
le  département  de  la  Moselle.  •        4^g^gSo 
et  la  sous-préfecture  de  Thion- 

ville 83^6oo 

Ce  sont  là  les  gages  qu'exigent  et  les  économistes  et 
les  philosophes  pour  apprécier  la*pi;p$périté  :  il  nVst 
pas  douteux  qu^une  bonne  législation^  un  gouverne- 
ment fidèle  à  ses  engagemens  ^  une'  agriculture  active  ^ 
un  commerce  florissant^  multiplient  le  nombre  des 
hommes.     • 

La  viUe  de  Thionvillei^  bornée  dans  une  étroite 
enceinte  i)  ne  peut  donner  les  menées  preuves  ij  là  seule 
amélioration  possible  est  une  augmentation  d^aisance 
parmi  ses  citoyens  ^  car  les  remparts  qui  forment  ses 
invariables  limites ,  resserrent  déjà  plus  d^habîtans  que 

1  Dict.de8  Sciences  médicales.  Article  population,  XLIV,  3o4  à 
3 16.  Voy.  surtout  la  page  3 14. —  Article  morulite,  XXXIV,  348  à 
398*  Ces  articles ,  fort  curieuse ,  mais  qui  auraient  pu  être  rédiges 
avec  plus  d^ordre  et  de  méthode ,  sont  du  docteur  Friediander. 

a  Buil.  des  Lois,  b.*  igo,  8.*  série. 


la  salubrité  ne  le  permet  5  on  espère  qu\in  jour  le 
terre-plein  du  Couronné  éPYûtz  sera  livré  aux  ca- 
pitalistes qui  Youdront  y  élever  des  bàtimens  :  alors 
on  verra  la  population  s^élever  promptement  à  un 
nouveau  maximuiû. 

On  remarque  que  d^année  à  autre  il  y  a  dans  cette 
ville  une  variation  en  plus  ou  en  moins^  de  deux  à  trois 
cents  individus.  Manque-t-on  de  travail  dans  les  vil- 
lages ?  La  vie  y  est-elle  chère  ?  On  voit  un  certain 
nombre  de  familles  quitter  les  champs  et  venir  essayer 
le  séjour  de  la  ville  ^  oui)  dans  leur  opinion  ^  tout  doit 
les  aider  à  prospérer  ^  mais  il  en  est  rarement  ainsi  : 
ces  calculs  sont  déçus  ^  et  les  familles  immigrantes  vont 
reprendre  la  vie  champêtre.  En  ce  moment  (  fin  de 
1827  ji)  îl  y  ^.  épiigration  de  citadins  ^  et  la  popula- 
tion est  au-dessous  de  ce  qu^elle  était  il  y  a  un  an. 
En  1826  ^1)  il  a  été  fait  un  dénombrement  général 
qui,  dVprès  une  ordonnance  du  16  janvier  1822  ^^ 
doit ,  pendant  ^inq  ans ,  être   considéré   comme  seul 
authentique  et  servir  de  base  aux  opérations  adminis- 
tratives qui  se  règlent  sur  la  population. 

Voici  le  détail  de  ce  recensement  : 

« 

«  Bulletin  des  Lois ,  n/*  i54  ^  6.*  série* 
>  Idem^  n.*  Soi ,  7.*  série* 
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Ce  total  de  5^821  âmes  est  Tétat  actuel  de  Thion- 
ville  ^  intrà  et  extra  muros  ;  en  faisant  la  somme  des 
recensemens  de  181  j  à  t^iS^  on  a  pour  produit 
581^393^  dont  le  dixième^  représentant  une  année 
commune^  est  de  5^839^  quantité  identique  i,  à  très- 
peu  de  chose  près^  avec  le  recensement  de  1826. 

Pour  connaître  ^  sans  dénombrement  individuel  dans 
tm  paysi^  le  nombre  des  habitans^  il, suffirait  d^avoir 
pour  base  les  rapports  qui  existent  dans  ce  pays^ 
entre  le  nombre  annuel  des  naissances  ^  celui  des  ma- 
riages^ celui  des  morts  avec  la  population  totale^ 
cette  science  d'arithmétique  politique  a  été  cultivée 
en  Angleterre  ^  en  France  et  ailleurs ,  avant  qu'on  s'oc- 
cupât des  recherches  statistiques  ^  qui  aujourd'hui  em- 
brassent une  si  vaste  étendue  dans  tout  ce  qui  tient  au 
sort  des  hommes.  En  cherchant  ^  les  fondemens  de 
l'arithmétique  politique^  les  écrivains  ont  reconnu 
combien  ces  rapports  différaient  entre  eux 5  en  effet, 
ils  varient  d'un  pays  à  un  autre  ^  d'un  mode  de  gou- 
vernement à  un  autre  ^  d'une  époque  à  une  autre  par 
l'influence  de  circonstances  ou  favorables  ou  contraires, 
qui  ont  existé  et  qui  ne  se  présentent  plus  ;j  dans  un 
même  pays  ^  pour  la  ville  et  pour  les  campagnes  ^  dans 
les  cantons  de  plaine  et  ceux  des  montagnes^  etc. 
Proportion  en-    .  Depuis  le&  Anglais.  Jean  Graimt  ?  et  Edmond  Hallej^ 

trela  population 
et  les  naissances 

annuelles*  i  Dîctionn.  encyclopédique,  aux  articles  Ârithm^tiqae  politique, 

Mortiiitë  ,  Populactioa  ,  Vie  (  durée  de  la  ) ,  etc.  —  Encjcl.  par 
ordre  de  matière*  Dict.  d^e'conomie  politique  et  diplomatique ,  aox 
mêmes  articles. 

a  John  Graunt.  Cest  en  1661  quHl  publia  ses  observations  nato- 
.  relies  et  politiques  sur  les  listes  mortuaires.  Il  est  mort  en  167^* 
La  cinquième  édition  de  son  ouvrage  fut  publiée  en  4676,  in-8.*, 
par  Guillaume  Pelly,  son  ami. 


(267) 

jusqu^ànos  jours^  combien  de  tables  ont  été  dresséesi,  et 
que  de  conséquences  ont  été  tirées  !  Suivant  le  célèbre 
astronome  Halley  ■  ^  il  faut  multiplier  le  nombre   des 
naissances    par   4^^    pour    avoir    la    somme    de   la 
population^   suivant  M.  Me^ance^^  dans  ses  recber- 
ches  sur  la  population  de  quelques  villes  de  France ^ 
ja  proportion  est  ^^  dans  les  grandes  villes  •)  d^  i  à  a8  ^ 
et  dans  les  provinces  ^  d^  i  à  24  ^  suivant  le  ministre 
Necker,    d^  i  à  27    V»  ^    suivant    M.    Duvillard  3^   de 
Genève  ^  d^  i .  à  28  î4  .  Enfin  ^  M.  Mathieu  ^  membre 
de  rinstitut  (académie  des  sciences)  et  du  Bureau  des 
longitudes^  a  trouvé  que  Ton  a  en  France  une  naissance 
sur  3i  babitans^  682  ^  son  résultat  est  fondé  sur  les 
états  de  mouvemens^   fdumis  par  tous  les  préfets^ 
pendant  huit  années  ^  c^st-à-dire  depuis  181 7  jusqu^en 
18244.  Ces  documens  sont  récens  ^  ils  sont  puisés  dans 
des  opérations  officielles  faites  jusque  dans  les  derniers 
liameaux  ^  ils  appartiennent  à  notre  patrie  et  au  temps 
présent  ^  ce  sont  ceux-là  sans  doute  qn^il  faut  adopter 
pour  le  royaume. 

Pour  juger  si  ces  rapports  pouvaient  être  appliqués 
à  Thionville  ^  j''ai  fait  compulser  les  registres  publics 
de  naissances^  de  mariages  et  de  décès ^  pour  trois 
périodes  décennales  ^  c^est-à-dire ,  i.°de  1701a  1710^ 
a.*»  de  1801  à  1810^  3."  de  1817  à  1826. 

<  £dm.  Halley.  Pkilosophical  transactions*  iii-4**  1 1693. 
>  Pari»,  1786. 

3  M.  Davillard  ,  ddpale  au  corps  législatif  en  1800.  Son  ouvrage 
principal  est  intitulé  :  Analyse  et  Tableaux  de  Tinfluence  de  la  petite 
vérole  sur  la  mortalilë  à  chaque  âge ,  et  celle  qu^un  préservatif  tel 
que  la  vaccina  peut  avoir  «ur  la  population  et  la  longévité.  Paris. 
1806.  in-4»'* 

4  Le  total  des  naissances  en  France,  durant  ces  hnit  années  ,  a  été 
de  984>i5a  *,  celui  des  mariages,  de  aSi  ,680;  celai  des  décès,  763,606. 
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(  27»  ) 

« 

-Le  dernier .  tableau   contieut   dix  cléaombremens* 

La  proportion  des  naissances  à  la  population  totalç 

est^  pour  les  dix  années  dei8i7ài826,d^ià  29^064 

La  proportion  générale  pour  la  France  est  d' i  à  3 1  ^68  a 

Différence 2^618* 

Maïs  cette  différence  a  des  causes  évidentes.  Dans  ce» 
dix  années  on.  a  constaté  la  naissance  de  189  enfans 
illégitimes  ^  une  partie  de  ces  enfans  n^appartiennent 
pas  à  la  ville  ij  les  mères  venant  peur,  la  plupart  des 
provinces  belges  et  prussiennes  voisines^  y  cherchent  \m 
asile  secret  et  des  secours* 

^_^  .     •  ...  ...  >  .  • 

Faisons  observer  que  le  rapport  constaté  pour  Fan- 
née  1&21  f  I  à  ii3.653.)  est  tout-à-fait  extraordinaire  et 
qu^il  a  influé  sur  le  résultat  décennal  \  au^ùrplus^  une 
^ille  ne  peut  pas  offrir  une  loi  fixe  :  conune  il  faut 
beaucoup  de'  faits  pour  oôih^ènsér  les  variations  locales^ 
les  calculs  d'^iln  pays  entier  peuvent- èeidô  approcher 
de  la  vérités  -   '  '      '        .  .  -      •  -     .  * 

,  ■     »    *     ,        »  - 

Suivant  IMoheau,    observateur    estimé    du    siècle     Proponioû 
dernier ij  il   meurt  anniïelIeBaeut    une  personne    sur  |^    ^^^^^ 
trente-six.  et 

Saivairt  M.  Mathieu ,  îa  prc^ôrtîbn  cfst  3  W  à  39^^^8 .       aimucll«. 

Cette  situation  plus  favorable  tient  à  Tanlélioration 
da  sort  des  honmlés  en  France  ^  à  utr  tnèilieùr  régime 
hygiénique^  à  Fextrème  diminution  du  nOtnbre  des 
victimes  de  la  variole. 

A  Thionville  i^  la  proportion  de  la  dernière  période 
décennale  a  été  dW  à  quarante  ^  269. 

Suivant  Moheau  ^  il  se  contracte  annuellement  un     Proportion 
mariage  sur  1 1  o  individus  ^  spiv^nt  Mçsance,  i  suc  1 14  ^   1^  popufatioa 

suivant  M.  .Mourgùe ,  1  sur  1 1 7.  ,        et  - 

•  '  les  mariagoA* 

D^aprè^^Jie  fésuopié  de  M.  Mathieu  ^  on  compta 


(^7^  ) 
maintenant  en  France  un  mariage  par  an  sur  i34^ 

habitans,94. 

Dans  la  dernière  période  décennale  ^  à  Thionville  ^ 
le  rapport  a  été  d^  i  à  1 3g  ^  mais'  les  rapports  de  cha^e 
année  s^éloignent  beaucoup  de  ce  terme  moyen  ^  pour 
1817^  1818^  i8ig  et  1820  ^  ils  sont  presquHdenticpies 
avec  lés  résultats  publiés  par  Moheau  el  Mesance. 

n  y  a  toujours i^  en  France^,  supériorité  dans  le 
nombre  des  naissances  des  garçons  sur  celles  des  filles  ^ 

de  1817  a  i8a4  il  est  né 8^966^386  garçons 

et 3^722^822  filles. 

Ces  deux  totaux  sont  entiTeux  comme  16.  29  est  à 

iS,  ?9- 

Dans  la  période  de  3o  ans^  dont  fai  donne  les  ta- 
bleaux^ il  est  né  à  Tbiouville  : 


•     »  V   • 


1 

Garçons. 

FiUes. 

f- 

"  Tableau. . 

..•      loga  .) 

99<^ 

2. 

"  Tableau. . 

.  •  •       960 

83Î 

• 

3. 

•Tableau.. 

.  ...        JO82  •    ; 

•:.  •  '977 

3884  ^a8oo 

Ces  deux  totaux  sont  entr^eux  comme  xo^.85q  est 

.  •  '        .1,1.      •    ,  I  •  •  • ,  ^ 

i  9^859,  .    !..  . 

Ce  qui  s^éloigne  de  la  proportion .  générale   de  la 
France^  de  y»35.  •     . 


>  >    •        J 


Recratemeni.  ^  ^^^  ^^  recrutement  atteint^  au  premier  janvier  de 
cbaque  année  ^  les  garçons  qui  ont  eu  Fàge  de  vingt  ans 
pendant  Tannée  précédente.  De  1817  à  1826^  les  dix 


(  '»73  ) 
classes  ont  produit  49B  jeunes  gens  qui  ont  cottconxu 
au  tirage  i. 

La  somme  de  la  population  de  ces  dix  années  est 
de 58^393 

En  la  divisant  entre  les  deux  sexes  ^  diaprés  la  pro- 
portion de  10^869  à  9^869  trouvée  ci-dessus^  on  a  pour 
quotient  3o^^33  hommes  ^  ainsi  le  nombre  des  jeunes 
gens  de  20  à  2 1  ans  est  à  la  population  virile  totale  ^ 
comme  i  est  à  61^71 3. 

La  taille  moyenne  de  ces  jeunes  gens^  examen  fait 
des  sîgnalemens  de  dix  années^  est  d''un  mètre  685  mil- 
limètres (  5  pieds  ^  2  pouces  2  lignes)^  mesure  an- 
cienne ^  ou  5  pieds  »  pouces  8  lignes  de  la  toise  mé- 
trique ^. 

Les  nonogénaires  ne  sont  pas  rares  à  Thionville  ^  les     Long^fitë. 
centenaires  n^y  sont  pas  sans  exemple.  Le  6  juin  i  770^ 
est  morte  à  Thionville  Ânne-Marie  Jouhan^  veuve 
de  Louis  de  Villeneuve  ^  lieutenant-colonel  d^infanterie^ 
âgée  ^  dit  Tacte^  de  cent  et  quelques  années. 

<  1817, 4s.  «>  1818 ,  5o.  «>  1819,  54*  —  i8ao,  47*  —  1831 ,  Sa. 
^  1822 ,  57(  —  i8a3 ,  55.  —  i8a4 1  ^a*  -—  i8a5,  5i.  —  i8a6,  35.  . . 
>  Art*  ao3  du  Maaael  de  recrutem^mt. 


•t$i#^ 


iS 


(«74) 


COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 


Parmi  les  documens  qui  sont  propres  à  faire  appré< 
cîer  le  commerce  et  Tindustrie  d^une  ville  ^  doivent  se 
classer  les  recherches  sur  la  nature  et  le  nombre  des  pa^ 
tentables^  par  là  on  peut  comparer  cette  ville  ^  soit 
avec  elle-même  à  des  époques  diverses  ^  soit  avecdW 
très  villes^  comme  on  les  compare  parla  population  ^ 
par  le  montant  de  chacune  des  contributions  ^  etc. 

Ainsi  ^  les  renseignemens  suivans  considérés  comme 
devant  servir  k  faire  connaître  Tétat  des  arts  ^  desprofes- 
sions^  etc.  ^  ne  seront  pas  superflus  dans  les  annales  de 
Thionville. 

Le  nombre  des  patentables  est^  année  commune, 
d^'environ  34o  ^  ce  qui  est  k  la  population  totale  de  la  , 
mairie  ^  comme  i  est  à  17  ^  et  au  nombre  des  familles , 
comme  i  est  à  4* 

En  voici  la  division  pour  la  ville  et  pour  chacun  de 
ses  faubourgs^  hameaux  et  écarts^  mais  pour  les  trois 
dernières  années  seulement. 


La  yille  (intrà  muros)*  •  •  • 
S.*-Françoift  et  La  Malgraoge 

La  Briqucrie.  ••••.•. 

Beaoregard 

Gocntrange  (  Haate  et  Basse) 

^aint^Picrre 

Moalin  de  Daspich. 

^^msessssssssBssssBOÊitmiamiBm 


(a75) 

Le  tableau  général  qui  suit^  fait  connaître^  pendant  uu 
laps  de  dix  ans  ^  le  nombre  des  individus  exerçant  un 
commerce  ou  une  profession  ^  sujet  à  patentes.  Le 
total  de  chaque  année  est  supérieur  au  nombre  des 
patentables^  par  la  raison  que  nombre  d^individus  exer- 
cent plusieurs  professions  et  ne  paient  que  la  patente 
de  celle  dont  le  droit  est  le  plus  élevé.  Un  épicier  est 
débitant  de  tabacs^  un  marchand  de  fers  en  barres  est 
quincaillier^  chacun  d^eux  est  porté  deux  fois  dans 
rétat  et  n'acquitte  qu  un  droit  de  patente. 
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(  ^83  ) 

Redevables  de  la  Régie  des  Contributions 
indirectes  dans  la  mairie  de  Thionville  au  i  /' 
octobre  827. 


Marchands  de  bois- jEntrepositaires f 3 

sons  en  gros.        ( IVon-Entrepositaires «...  v 

.              (  Entrepositaires ^••.•..  5 

Dâ>ittui5  en  àéxjùl  de  i             "  (  Non-  Entrepositaires 3 

boissons.           \  ji    1,       (  Entrepositaires 4^ 

*  (Non-Entrepositaires 96 

Brasseurs. •  •  •  •  • 4 

Bonillenrs  et  Distillateurs • 9 

Débitans  de  tabacs. • 9 

Idem    de  cartes  i  joner....» • • 5 

Idem    de  pondre  à  tirer* .-. ••• x 

Orfèvres,  Bijoutiers  et  Horlogers ••    7 

i  exercés .  •••••••• ••••••••••••••  4 

abonnes ^ 

d^occasion  et  a  yolonte 7 


TABLEAU  compahatip  des   principaux  Objets  de  consommation  di 

pendatk 


(A 

o 

<A 

M 

O 

n 


«a 

m 

M 

H 

«o 

H 

o 


I 


M 
O 

< 

P 

a 


Vins 

Vinaigre ..#••... 

Eaux-de-vie  et  liqueurs. 

Cidre ,  poire  et  hydromel-  ; 

Bière! 

Le  tout  en  bectolilres. 

Bœufs  f  vaches  et  génisses 

Taureaux*  •••• 

Veaux • •••••••••• 

Porcs •••••V 

Moutons ,  brebis ,  chèvres. 

Agneaux  et  chevreaux.  •  •  •  • 

Le  tout  par  tête. 
^Viande  dëpëcëe  (  kilogrammes  )  »  .  • 
Hoile  (  heclolitres)  ••••.•.•« 

Foin : 

PaiUe 

Voitures  à  quatre  roues. 

Avoine,  par  sac  de  onze  décalitres 

Bois  de  chaufiàge 

Fagots • • 

Par  voitures  à  quatre  roues 

Houille  (kilograiiimes  ) •' . 

Charbon  de  bois ,  par  banne.. .  •  • 
Charbon  de  bois  et  braise  par  sac. 


1817. 


4,696  37 
555  53 

3,65i  G4 
369  90 

4,74^  76 

1,335  «74 

64  a   «/a 

6,436 
9» 

7,855 

4^4  57 

•Î,l55  5;4 

'85a  >;a 

36,078  3^5 

5,547 
938  i;4 

861  365 

n 


i8i8. 


9,563  45 

893  53 

3,33i  04 

137  76 

5,189  07 

/ 

1,533  74 

18 
3,690 
.  635 
4,3o6 

75   «/a 
14,034 

389  o4 

753  «;4 

633    7a 

14,780  75 

5,o3o  i/a 

l,5ll    7a 

934  100 


1819. 


10,767  33 

359  07 

1*595  78 

10 
3,348  37 


7î»7  74 
5 

a,456 

774  7« 
3,583  3;4 

48 

3,345 
5o3  59 

73i  '/i 
497  7> 

6,1 48  75 

3,133 
i,io3 

i34  35c 
a 


L^octroi  est  en  r^e  simple. 

La  caisse  municipale  paie  annuellement  au  Trésor  public  un  abonnement  de  6,000  fraod 
pour  les  frais  de  casernement. 


0  Ville  de  'fhioiwUle,  intrà  muroSy    d^ après  les  registres  de  F  octroi 

h  ans. 


i8ao. 

i8ai. 

1833. 

i8a3. 

1834. 

1835. 

1836. 

i,o54  63 

5,65 1  30 

8,095  48 

5,465  73 

3,89699 

6,499  »5 

6,917 

38434 

227  aS 

383  01 

36a  5a 

317  36 

333  43 

4o3  38 

4Î099 

509  35 

575  71 

4a8  5i 

546  16 

w 

n 

6a  34 

i47  06 

34  5o 

59  33 

54  39 

33  06 

3  83 

1^  63 

4,g63  09 

4,860  04 

3,706  17 

3,787  a6 

3,955  4o 

ai4o9  47 

t 

835  (71 

893  3/4 

919  7» 

787 

669 

660 

598  7» 

3 

9 

i3 

4 

3 

11 

17 

i.373 

a,oo9 

3,31 4 

3,3i5  74 

1,753  74 

1,734  74 

1,956 

1,007  i;a 

1,3 10  »;a 

1,365   7a 

788 

903 

8a3 

-  778  7a 

»i7»i 

a,59!i  «74 

3,71 5    7a 

3,365 

i,y85  74 

3,8a9 

a,a^  3/4 

te 

4i 

59 

6a  7a 

81  7a 

111 

ii5 

<,n8 

3,685 

3,466 

3,553 

1,859  7a 

3,317   7a 

I1737 

a8i  04 

393    13 

348  3o 

354  57 

193  74 

310  98 

197  36 

7^0  >7a 

1,073  «;a 

998 

847   7» 

655 

63o  7a 

643 

5/9 

1,007  7» 

698  7a 

490 

475  7» 

686  *;a 

454 

8,5:6  ^5 

1 

13,383  >75 

6,633  75 

6,11 3  4/5 

5,705  3/5 

5,004  3;^ 

6,619 

3,368 

3,888  74 

3,796  •;« 

3,838  . 

3,746 

3,936 

3,3 13   7a 

1,189  7» 

1,444  7a 

1,347   7a 

i,i38  7a 

i,o65  7a 

1,137 

1,017    7a 

367  4oo 

589  750 

363  65o 

163  55o 

533   175 

i55 

357  950 

îj 

w 

•n 

n 

31     7a 

31    7a 

ao 

» 

« 

n 

n 

33  i 

5oo 

543 

i8i7 
1818 
1819 
1820 
1821 
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.   Produit  brut  de  Foctroi. 

*       . 

76900 — 80    182»  48205 — 4^ 


64090 — 22 
4ioi4 — 28 
42547 — 61 

50475 — 36 


1823 
1824 
1825 
1826 


38175—43 

37072 10 

38374— 13 
36339 — 10 


La  perception  de  Foctroi  municipal  de  Thionvîlle 
remonte  à  1809  ^  année  où  il  a  été  institué  par  un  ar- 
rêté ministériel  du  i .  *'  mai  ^  des  décrets  des  6  août  1812 
et  i4  août  i8i3  imposèrent  de  nouveaux  réglemens  et 
tarifs  ;;  ceux  qui  sont  maintenant  en  vigueur  ont  été 
approuvés  par  une  ordonnance  du  3i  mars  i824« 

L'^extréme  variation  des  quantités  consommées  tient 
au  plus  ou  au  moins  de  garnison  ^  cette  variation  se  fcit 
remarquer  également  au  tableau  des  recettes  et  dépenses 
de  la  ville. 

Le  territoire  de  Thionville  ^  extra  miiros^  n^est  pas 
soumis  à  Foctroi. 

Revenus  et  dépenses  de  la  ville  de  ThionviUe  pendant 


dix 


ans. 


j 

AVVÉES. 

Recettes. 

DérsirsES. 

1818 

103,716 

39 

100^39   o4 

1819 

93,432 

la 

94,5o8    37 

i8ao 

54,8a6 

96 

54,219    59 

18a  1 

94,846 

81 

93,070    i3 

i8a2 

68,593 

4i 

67,897    76 

1833 

96,763 

37 

96,544    36 

i8a4 

4ll20« 

4a 

46,395.  a3 

i8a5 

47,86a 

59 

47,86a    59 

i8a6 

43,741 

86 

41,173    86 

i8a7 

43,931 

40 

43,921    40    j 

(  a»?  )  . 

Les  totaux  des  neuf  premières  annëes  sont  conforme* 
an  r^lement  de  compte  de  la  cour  des  comptes  ^  les 
totaux  de  1827  sont  indiqués  diaprés  le  budget. 

Contributions  directes  de  1828. 


Foncières. . 


Principal iS<i779 

Cent,  additionn.  *  7,860  56 


(a3,6d9  56 

Des   portes  { Prindpal •  4t300      |  .       ' 

Contiibu-I     etfenétreslCent.    additionn.     834  70)     ' 

tioas* .  •  •  )  Personn.  et  (  Principal 4)^^4       l  ^  «ic       £ 

mobiliéipe.  (Cent,  additionn..  2,117  74/     ^ 

de.p.t«.t«.|^;^pj^;/^;;  ''Jj;  ^J}  5,7,9  «s 

Total 4i,o35   i5 


t  Les  oenUmes  additionnels  sont  afièct^s  aux  fonds  de  non- 
talenrs,  aux  dépenses  administratives  et  jadiciaires,  fixes  et  variables; 
aox  remises  du  receveur  géo^ral  des  finances ,  du  recevenr  particulier 
•t  du  percepteur. 


H$€$^ 
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THIONVILLE  ACTUEL. 


Thiûnyille^^  Theodonis  villa,  Theonis  \nllay  ea 
allemand  Diedenhos^en  y  jolie  petite  ville  et  Tune  des 
mieux  fortifiées  de  France  ^  dans  un  vallon  fertile  et 
dans  la  situation  la  plus  saine  et  la  plus  agréable; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  ^  à  cinq  lieues  an^ 
cîennes  (î  postes  3/4)  au-dessous  et  au  nord  de 
Metz^  dix  (5  postes  i/a)  de  Sarrelouîs^  sept  (3 
postes  3/4)  de  Luxembourg:;  dix  (5  postes  i/a)de 
Longwy"^  trois  (  a  postes  i/4  )  de  Sierck  \  six  (3  postes 
i/a  )  de  Bouzonville  \  à  trois  lieues  sud  des  frontières 
des  royaumes  des  Pays-Bas  et  de  Prusse.  l*a  distance 
exacte  de  Thîonville  à  Metz  est  de  25,784  mitres 
(13,227  toises)^  de  Thîonville  à  Sierck,  i6,8i4Daètres 
(  8,622  toises  )  :;  à  BouzonviUe,  ^e  28,017  m*»^ 
(14^370  toises)  ^  a  Longwy,  par  Uckange  et  Fontoy, 
48,280  mètres  (24,765  toises  )î  à  Sarrelouis,  de 
42,617  mètres  (  21,858  toises).—  Distance  Ir^edc 
Thionville  à  Paris  ,  par  Metz ,  333  kilomètres. 

Thionville  n^est  connu   que  depuis  le  8.*  siècle' 
c'^était   alors  un   des  riches   domaines  que  nos  ro 
habitaient  successivement   pour  y  soigner  la  rentrée 
de  leurs  revenus  territoriaux. 

•  Si  Fauteur  d'un  dictionnaire  gëographiqae  àt  1«  vtV^^ 
mandait  uu  article  sur  Thionville ,  celte  notice  sur  ^i^^^  presen 
la  ^ilie  pourrait  lui  en  fournir  les  matériaux* 
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Par 'son  importance  militaire  et  par  sa  population^ 
c'est  la  seconde  ville  du  département  de  la  Moselle. 

La  ville  et  ses  fortifications  occupent  une  aire  par- 
faitement plane  ^  le  sol  n'^étant  au-dessus  des  eaux 
moyennes  que  de  cinq  mètres ,  quelques  rues  et  un 
grand  nombre  de  caves  ne  sont  pas  à  Tabri  de  Tin- 
vasion  de  la  Moselle,  lors  des  crues.  Il  y  a  encore 
une  seconde  cause  d'^inondations.  Les  eaux  de  la 
ville  n'ont  de  sortie  que  pîir  deux  aqueducs ,  qui , 
pour  la  sûreté  de  la  place,  n'ont  que  d'étroites  issues 
extérieures.  Dans  les  pluies  abondantes  et  conti- 
nues ,  ou  bien  dans  les  dégels  rapides ,  les  eaux  nç 
trouvant  pas  d'assez  larges  embouchures,  semblent 
arrêtées  et  s'élèvent  rapidement  près  des  orifices  in- 
térieurs des  aqueducs;;  peu  d'heures  suffisent  pour  que 
les  rues  de  la  Poterne  et  de  la  Vieille-Porte  soient 
inondée.''.  On  pourrait  obvier  à  ce  grave  inconvénient, 
en  pratiquant  de  nouveaux  conduits  qui  auraient  leurs 
débouchés  dans  les  fossés,  à  l'oUest  et  au  nord.  Us 
seraient  construits  à  peu  de  firais  ,  en  leur  donnant , 
pour  direction  souterraine ,  les  poternes  qui  existent 
sous  ,1e  rempart.  «- 

Les  abords  intérieurs  des  trois  portes  (celles  de 
Metz  ,  de  Luxembourg  et  du  Pont-Couvert  )  ,  sont 
&ciles  et  assez  étendus. 

La  plupart  des  rues  sont  larges  :  leur  alignement 
n'est  pas  généralement  régulier.  On  se  plaint  des 
ouvertures  de  caves ,  qui  sont  en  anticipation  sur  la 
Toie  publique  ;  à  l'œil ,  elles  sont  d'un  mauvais  ejBet 
et  elles  sont  d'ailleurs  dangereuses  ;j  on  ne  les  tolère 
plus  dans  les  constructions  nouvelles. 

Le  grand  diamètre  de  la  ville  est  indiqué  par  la 
route  de  Metz  à  Luxembourg^  cette  communication 

^9 
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priùcipale'est  bordée  cle  trottoirs  en  dalles  de  pierres 
d^Escherange  et  pavée  en  pierres  dé  quartz  de  Sierck; 
cette  amélioration  est  due  à  M.  Warel  de  Beauvoir, 
maire  actuel  ^  c'^est  également  sous  son  administration 
et  par  ses  soins  qu'août  été  construites  la  'Halle  au 
blé  et  la  salle  de  Spectacle  ^  que  les  cliemins  qui 
conduisent  a  Guentrange  et  à  la  Briquerie  ont  été 
rétablis  et  plantés  :;  que  THôtel-^e-ville  a;été  restauré, 
que  Téglise  vicariale  de  Guentrange  a  été  agrandie,  etc. 
^  Comme  à  Meitz^  la  solidité  des  murs  de  façade 
nuit  à  la  prompte  exécution  des  projets  dVmbellisse- 
ment  5  une  ville  qui  n'^a  que  de  médiocres  revenus 
(4»  à  45^000  francs)  ne  peut  les  employer  à  acquérir 
des  maisons  pour  élargir  ou  régulariser  la  voie  publique; 
il  faut  attendre  que  les  bàtimens  en  saillie  aient  attemt 
le  terme  de  leur  durée  qui  est  de  deux  cents  ans  au 
moins.  Nombre  de  ces  maisons  appartiennent  au  16/ 
siècle^  époque  que  constate  sur  plusieurs  bâtîmew 
tmc  date  sculptée^  on  voit  encore  deux  ou  trois 
maisons  où  le  second  étage  ^  reposant  sur  des  poutres, 
sWance  de  plus  d'^un  mètre  hors  de  Taligncment  du 
rez-de-chaussée.  Pour  économiser  le  terrain  ^  on  a 
sacrifié  la  commodité  des  escalTers  qui  sont  pour  la 
plupart  étroits  et  en  spirale  5  souvent  même  ces  esca- 
liersi,  pris  dans  Tépaisseur  de  la  façade ,  forment  u» 
bombement  et  sont  visibles  à  Fextérieur. 

Cette  maçonnerie  si  durable  est  due^  i.*  à  «i^ 
mortier  composé  dW  tiers  ou  d^un  quart  de  chaux 
maigre  de  Guénange  ou  de  Metzetwisse  ,  et  de  deux 
tiers  ou  trois  quarts  de  sable  fin  de  la  Moselle,  ^^ 
gagé  des  parties  terreuses^  a.*  au  moellon  sibcc^^i 
exploité  à  Hettange-la-Grande  et  à  la  piert«  ^^ 
taille  ou   chaux  carbonatée  de   Ranguevaux  ou 


(  ^9»  ) 
Neufchef.  Les  degrés  des  escaliers  et  les  setdls  des 
portes  sont  en  pierres  d^Escherange  :;  on  pave  les 
corridors  et  les  cuisines  en  dalles  de  pierres  de  Gné- 
nange  (calcaire  bleu).  Le  plâtre  se  tire  des  carrières 
de  chaux  sulfetëe  de  Kœnigsmacher  ^  de  Daistein\)  etc. 

Cette  réunion  d^excellens  matériaux  autour  de 
ThiouTÎUe  est  remarquable;  aux  indications  précé- 
dentes, il  faut  ajouter  les  pavés  de  ijuartz  de  Sierck, 
comparables  en  dureté  au  basalte  et  qui  ont  remplacé 
le  grès  siliceux  de  Hettange-la-Grande ,  autrefois  seul 
en  usage  5  Fargile  propre  aux  tuiles  et  aux  briques 
est  commune  dans  nos  enviroos.  On  se  sert,  pour  les 
toitures ,  des  tuiles  creuses  du  pays  et  des  ardoises 
épaisses,  extraites  aux  environs  dé  Trêves.  Les  ardoises 
aînces  du  département  des  Ârdennes  n^  sont  pas 
employées. 

Parmi  les  bâtimens  publics  qiii  méritent  d^être  vus^ 
on  peut  citer  Téglise  paroissiale,  le^casemes ,  la,  Halle 
an  blé^,  la  salle  de  Spectacle  et  le  Manège.  Le 
gouverneur,  avant  la  révolution,  babitait  un  vaste 
li&tel ,  fort  simple  dans  sa  construction  y  et  qui  est 
occupé  aujourd'hui  par  la  sous-préfecture,  le  tribunal, 
la  mairie  et  la  caserne  de  la  gendar^ierie  ^  près  de  ce 
bâtiment  est  un  jardin  botanique  bien  entretenu. 
La  prison  ^civile  3 ,  élevée  en  i8ao,  est  saine  et 
bien  distribuée^  son  régime  intérieur  ne  laisse  rien 
à  désirer  aux  amis  de  Fhumanité. 

'  La  Halle  ao  blé  ^  le  Spectacle  ont  été  construits  cTaprés  les 
plans  de  M.  Dérobe  pdre  ^  architecte  à  Metz;  c^est  M.  son  fils  qui  a 
^t  élever  dans  nos  environs  ies  église»- dTùu,  de  Basse-Rentgen'^ 
deWaldwisse,  et  nombre   de  bâtimens  communaux^  tons  bien 

conçus.  ^\ 

*  M.  Kreysselle,  ingénienr  des  ponts  et  chaussées  ^  a  été  rar;- 
chitecte  de  la  prison. ,  / 


C  292  ) 

Le  collège  communal^  excellent  établissement^ 
occupe  le  couvent  des  Augustins  :  la  maison  des  Q»- 
riste&  est  jiujourd^hui  Fhôpital  civil  :  c^est  un  hospice 
pour  4o  vieillards^  dirigé  , par  leâ  sœurs  de  ^aint- 
Charles  ^  et  entretenu  au  moyen  dé  ses  propres  revenus. 

La  Moselle.)  large  de  i3o  mètres^  borne  la  ville  au 
midi^  pour  se  rendre  sur  la  rive  droite^  on  la  tra- 
verse sur  un  pont  de  bois  ^  couvert  en  grande  partie^ 
et  qui  menace  ruine  depuis  nombre  d''années^  chaque 
débâcle  de  glaces  accroît  les  dégradations  du  Pont- 
Com^ert^  chaque  inondation  fait  craindre  la  chute, 
rentrainement  d''une  ou  de  plusieurs  piles  :  affouillëes 
comme  sont  la  plupart  de  ces  piles  ^  elles  restent 
debout  par  un  équilibre  qui  tient  du  miracle. 

Un  canal  étroit  ^  tiré  de  la  petite  rivière  de  F^isch 
au  sud-ouest  de  la  ville  ^  et  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins  à  farine  et  à  écorce  sur  les  territoires 
de  Daspich  et  de  Thionville  ^  se  réunit  à  la  Moselle, 
près  de  la  porte  de  Metz^  après  avoir  traversé  les 
fortifications*  On  s^imagine  conununément^  à  Thion- 
ville^ qtte  c'^est  le  cours  naturel  de  la  Fensch^  c^est 
une  erreur.  La  Fensch  se  jette  dans  la  Moselle,  à 
moitié  chemin  de  Thionville  à  Uckange^  après  avoir 
traversé  la  route  de  Metz. 

Un  autre  canal  *^  tiré  de  la  Moselle^  et  qirf  s^  rejoint 
au-dessous  des  fortifications.)  sépare  le  fort  de  la 
Double-Couronne  du  Couronné-d^Yûtz  :  on  y  a  hati 
un  beau  pont  en  pierres  en  iSâS. 

En  amont  et  en  aval  du  canal  du  Fort,  sont  des 
corps  de  bàtimens  à  double  étage,  formant  de  vastes 
magasins  pour  les  vivres  militaires ,  et  dont  1  étage 
inférieur  est  voûté  à  Tabri  des  plus  pesans  projectiles. 
La  construction  de  ces  bàtimens  est  fort  soignée  et 
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leur  assure  une  très-longue  durée.  Les  bâtîmens  supé- 
rieurs sont  partagés  en  deux  corps-de-logîs  ^  au  milieu 
est  un  pacage  découvert  i,  de  3^3o  mètres  de  largeur^ 
destiné  à  servir.de  communication  entre  les  remparts 
de  la  Double-Couronne  et  ceux  du  Couronné.  Ces 
magasins-ponts  sont  construits  sur  cinq  piles  en»  pierres 
de  taille  ^  les  arches  sont  fermées  en  amont  par  des 
grilles  en  fer  qui  s^élèvent  et  se  bâtissent  an  moyen 
dW  mécanisme  intérieur. 

Les  rues  et  places  consacrées  au  commerce  de  détail 
sont  SBTtout  la  Grande-Rue  ^  la  place  du  Marché  ^  la 
me  de  Luxembourg  ^  la  place  au  Bois  ^  la  rue  Brûlée. 
Des  boutiques  ^  des  ateliers  occupent  tous  les  rez- 
de-chaussée. 

En  entrant  à  Thionville.^  un  étranger  est  frappé 
du  mouvement  qui  y  règne  ^  en  effet  ^  pour  la  petite 
surface  affectée  aux  maisons  des  citoyens^  la  popu- 
lation y  est  fort  nombreuse  ^  les  familles  du  peuple 
sont  entassées  dans  d'^étroits  logemens  ^  une  garnison  de 
deux  régimens  ^  Fun  dHnfanterie  ^  Fautfe  de  cavalerie, 
augmente  encore  ce  mouvement.  Aux  jours  de  marchés 
(mardi,  jeudi  et  samedi),  du  point  du  jour  à  midi, 
les  places  et  les  rues  qui  aboutissent  à  la  place  du 
marché  sont  couvertes  d^une   foule  pressée.  L'abon- 
dance   règne    dans    ces  marchés    pour    les    légumes 
frais  et  secs ,  les  fruits ,   les  menus  comestibles ,   le 
chanvre ,  etc.  ^    on  pourrait  les  croire  destinés  aux 
l)esoins   d'aune   ville    de   20,000  àmes^  tout  s'écoule 
promptement,  parce  que  le   superflu  est   envoyé  à 
Briey^  à  Longwy   et  dans    tout  le   grand-duché   de 
Luxembourg,    où  la  végétation  est   plus   tardive    et 
ûioins  abondante  que  dans  les  terres  meubles  et  bien 
cultivées  des  rives  de  la  Moselle. 
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Au  contraire^  les  marchés  aux  grains  sont  peu  fournis^ 
on  le  remarque  surtout  depuis  '  qu^il  y  a  dans  la  ville 
des  débits  en  détail  de  belles  farines  de  froment  où 
Ton  préfère  et  où  il  est  meilleur  marché  de  s^appro- 
visionner* 

Le  peuple  est  laborieux^  calme ^  ami  des  armes, 
habitué  à  la  pensée  qu'ail  concourra  au  service  mili- 
taire^ docile  à  la  voix  de  ses  magistrats^  recomiais- 
sant  du  bien  qu'ail  en  reçoit^  il  entend  le  français^ 
mais  û  aime  à  parler  Tidiome  exclusif  des  villages 
environnans,  patois-allemand  ^  tout-à-fait  inintelligible 
pour  celui  qui  ne  sait  que  la  langue  de  'Wieland  et 
de  Goethe. 

Aucun  habitant  de  la  ville  ne  s^y  liyre  à  la  men- 
dicité ^  des  secours  à  domicile^  distribués  par  des 
dames  de  charité^  vont  chercher  Tindigent  et  pour- 
voient à  ses  '  besoins  :  peut-être  la  certitude  d^étre 
secouru  ôte-t-elle  à  la.  classe  infime  Ténérgie  qui 
pourrait  Félever  hors  de  la  misère  ?  L^homme  du  peuple 
ne  cherche  pas  assez  à  s^assurer  des  ressources  sur 
ses  vieux  jours  :  il  sait  qu^il  ne  sera  pas  abandouié. 
^instruction  populaire  est  dirigée  dans  des  vues  de 
piété. et  de  morale  publique  et  privée^  au-dessus^ela 
censure  ^  peu  de  petites  villes  offrent^  sous  ce  rapport^ 
pour  la  jeunesse  des  deux  sexes  ^  autant  de  ressources 
à  la  classe  laborieuse.  Le  dessin  linéjûre  est  enseigne 
dans  Fécole  gratuite  des  garçons^  au  moyen  .dWlegs 
laissé  par  une  vertueuse  fille  ^  ^  cette  école  voit 
chaque  année  ceux  de  ses  élèves  qui  se  distinguent^  ré- 

«  Le  nom' de  cette  bienfaitrice  de  la  jeuneMe  tliionyilloise  oénte 
d^étre  conservé.  Bihoissons  Ja  méffloire  d^Anne-Margaerite  Siojsi' 
Metzbger,  née  à  Thionville  le  7  août  1758,  et  décédée  le  10 
mars  18x9. 
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compensés  par  Tapprentissage  gratuit  June  profession. 

Pendant  plusieurs  années ,  la  ville  a  été  assurée  en 
masse  contre  Fincendie^  à  Tassurance  mutuelle  de 
TEst»,  pour  une  valeur  estimative  de  5, 144^000  fr. , 
le  mobilier  non  compris.  Chaque  maison  était  estimée 
séparément ,  intrà  et  extra  muros.  Cette  dépense  était 
prise  sur  les  revenus  communaux;  aujourd'^hui  cette 
assurance  en  masse  a  cessé  d^avoir  son  effet:;  on  a 
remis  les  propriétaires  à  leur  propre  prévoyance. 

La  ville  manque  de  fontaines  et  d^abattoirs  publics. 
Nombre  de  projets  ont  été  conçus  ^  discutés  et  aban- 
donnés pour  introduire  dans  la  ville  des  eaux  de 
source^  au  moyen  de  conduits;  on  a  voulu  aller 
prendre  ces  eaux  au  coteau  de  Metzange^  à  Schré- 
mange  ^  au-dessouis  du  bois  d^Ulange;  oh  a  songé  à 
élever  les  eaux  de  la  Moselle^  au  moyen  A\ta  bélier 
hydraulique  ^  dans  im  vaste  réservoir^  d^où  les  eaux  ^ 
épurées  dans  un  filtre  ^  seraient  distribuées  sur  divers 
points  de  la  ville  et  dans  les  casernes  ;  enfin  ^  en  i8a3^ 
on  a  commencé^  vis-à-vis  de  la  prison  civile^  un  son- 
dage  qui  a  été  poussé  à  jme  profondeur  de  i43 
mètres;  parvenu  à  ce  point ^  on  a  perdu  Tespoir 
d''obtenir  un  puits  artésien  ;  les  travaux  ont  été  aban- 
donnés sans  retour  ;  ils  ont  eu  pour  résultat  de  faire 
connaître  quel  est  le  gisement  de  la  vallée  de  Thion- 
ville  :  cette  ville  repose  sur  une  couche^  peut-être  d^une 
immense  épaisseur^  de  marne  argilleuse  ^  qui  annonce 
la  présence  des  eaux  pendant  une  longue  suite  *de 
siècles.  Maintenant  les  bourgeois  aisés  boivent  Teau 
de  la  Moselle^  clarifiée  au  filtre:  le  peuple  et  la 
garnison  sont  obligés   de  faire  usage   de  cette  eau^ 

■  Autoritée  par  une  ordonnance  du  ai  août  i8ai* 


telle  qu''on  la  puise  près  de  Fentrëe  du  Pont-G)Uvert  , 
ou  bien  d^eau  de  puits  ^  chargée  de  sels  terreux  ;  il 
n'^y  a  qu'Hun  petit  nombre  de  ces  puits  publics  ou 
domestiques^  où  Teau  soit  dW* usage  agréable. 

La  nourriture  du  peuple  se  compose  surtout  de 
légumes  et  de  lard  ^  à  défaut  de  lard  ^  les  pommes 
de  terre  ^  base  de  tous  les  repas  ^  sont  accommodées  à 
la  graisse  ^  on  y  ajoute  du  fromage  blanc  ou  fermenté  ^ 
le  manœuvre  ne  boit  guères  de  vin  en  famille.  Le 
pain  est  de  bonne  qualité^  on  fait  le  pain  dans  les 
ménages  et  on  le  fait  cuire  dans  des  fours  publics  ^ 
moyennant  une  légère  rétribution  pour  chaque  miche. 

Thionville  aypour  industrie  principale^  ses  brasseries 
et  ses  tanneries  dont  Fimportance  et  la  réputation 
s^accroissent  chaque  année.  Au-dessous  de  ce^  éta-* 
blissemens  sont  nombre  de  petits  ateliers  dont  les 
produits  suffisent  aux  besoins  de  la  ville  et  de  ses 
environs^  comme  des  fabriques  de  chapellerie  com- 
mune ^  de  chandelles  et  de  cire ,  des  corderies  ^  dis- 
tilleries^ confiseries ^  vinaigreries ,  ferblanteries^  dou-, 
teries ,  huileries  ^  etc.  ^  etc. 

D  n'y  à  aucune  filature  ni  aucune  fabrique  de  tissus 
de  laine  ni  de  coton  :;  cette  observation  s'^étend  à  tout 
Tarrondissement  ^  il  y  a  seulement  à  Thionville  àes 
,  tisserands  qui  emploient  le  chanvre  et  le  lin  du  pays^ 
filés  au  rouet  dans  les  ménages.  Ces  toiles  sont  blan- 
chies à  Tbionville  mémCi)  en  les  exposant  sur  les  bords 
de  la  Moselle  et  au  moyen  d'^arrosemens  multiplie* 
et  de  lessivages  à  la  cendre  ou  à  la  soude.  Ce  ne 
sont  pas  là  les  procédés  quHndicpe  Tart  créé  pa^ 
Bertholet. 

Les  produits  du  sol  de  Tarrondissement  forment 
aus^  des  branches  -de  commerce  ^   comme  l^  ^^ 
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ronges  et  blancs:;  les  eaux-^e-vie de  vins^  de  lie^  de 
grains  et  de  pommes  de  terre  ^  les  graiaes  oléagiaeuses  ^ 
le  lin  ^  le  chau vre  ^  les  graines  de  trèfle  ^  les  fourrages  ^ 
les  fruits  de  toutes  espèces  et  des  meilleures  (jualités  5 
les  jambons  ^  le  lard  salé  ^  etc« 

Les  ouvriers  en  bois  et  en  métaux  sont  întelligens 
et  habiles  ^  plusieurs  d^entr'eux  ^  dans  chaque  pro- 
fession ^  méritent  plutôt  d^étre  considérés  comme  des 
artistes  et  des  mécaniciens  que  comme  des  artisans^ 
c^est  dans  cette  classe  que  sont  choisis  les  membres 
d  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  ^  fort  bien  orga- 
nisée et  pleine  de  zèle^  on  tient  à  honneur  d'y  être 
admis. 

Les  jeunes  ouvriers  vont  à  Metz  et  àParisi)  et  même 
parcourent  la  France  pour  se  perfectionner  dansJeur 
état^  la  douceur  de  leur  caractère,  leur  probité,  leur 
constance  dans  le  travail ,  les  font  rechercher  dans  les 
ateliers  de  la  capitale.  La  plupart  des  charrons  et 
des  charpentiers  ont  servi  comme  ouvriers  militaires 
dans  les  arsenaux  de  Fartillerie  et  du  génie  ^  ils  en 
sortent  ouvriers  consommés ,  propres  à  tous  les  ouvrages 
(pà.  exigent  de  la  précision. 

Considérons  Thionville  sous  le  rapport  militaire. 
Conune  forteresse,  cette  ville  est  importante  et  fort 
connue^  depuis  i8i5  ,  sa  position  triple  son  impor- 
tance ^  c^est  le  poste  avancé  du  nord-est  de  la  France 
entre  Metz  et  les  deux  villes  de  Luxembourg  et  de 
Sarrelouîs,  situées  à  une  journée  de  marche. 

Ses  fortifications  ont  un  grand  développement^ 
7  à  8,000  hommes  sont  nécessaires  à  leur  défense. 
Ces  retranchemens  si  multipliés,  élevés  en  différens 
temps,  à  dater  de  Chades-Quint ,  appartieiment  à 
plusieurs  systèmes  que  Ton  a  coordonnés  autant  que 
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cela  a  été  possible*  Lé  corps  de  la  place  est  un  hepta- 
gone irrégulier^  avec  des  demi-lunes  ^  des  contre-gardes 
et  des  lunettes.  Yauban  ^  sous  Louis  XIV  ^  puis  Cor- 
montaigne^  sous  Louis  XY^  y  ont  épuisé  les  ressources 
de  leur  art.  Presque  tous  les  travaux  de  la  rive  droite 
de  la  Moselle  conune  le  Couronné  d^Yûtz  ^  la  jonction 
droite^  'Ja  jonction  gauche  et  la  majeure  partie  de  la 
Double-Cotironne  appartiennent  au  règne  de  Louis  XY  : 
c^est  sur  la  rive  droite  que  sont  les  principaux  maga- 
sins d^approvisionuemens  militaires  pour  les  subsis- 
tances .^  le  génie  et  Fartillerie^  ainsi  que  Thôpital  et 

la  prison  militaires. 

Le  terre-plein  du  Couronné  d^Yûtz  est  une  vaste 
étendue  qui  sert  de  champ  de  manoeuvre  à  la  garnison^ 
.  il  serait  fort  utile  que  ce  terrain  fttt  concédé  ou  plut6t 
abandonné  gratuitement  à  des  habitans  pour  y  bâtir 
des  maisons  ^  après  toutefois  que  le  génie  aurait  réservé 
lès  emplacemens  nécessaires  aux  besoins  militaires. 
Cet  accroissement  aurait  Texcellent  résultat  de  dimi- 
nuer Fentassement  des  familles  et  de  rendre  les  habi- 
tations plus  saines. 

Les  casernes  ^  Tarsenal  ^  la  munitîonnaire,  le  manège 
et  quelques  magasins  sont  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle ,  c'est-A-dire  dans  la  viUe. 

La  place  d^Armes^  formant  un  rectangle  de  lîS 
mètres  sur  1 1 5  i)  est  belle  ;  trois  corps  de  casernes  en 
occupent  trois  côtés  ^  le  manège  de  la  cavalerie  occupe 
le  quatrième  côté.  Ce  manège  et  ceux  de  Saumur 
et  de  Lunéville^  sont  cités  comme  les  plus  beaux  de 
France. 

Nombre  de  magasins  à  poudre  ceignent  la  viU^i 
la  plus  grande  prudence  préside  sans  doute  à  leur 
administration.:  mais  ce  n^est  pas  moins  à  tous'I^ 
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instans  ^  une  cause  imminente  de  destruction  ^  d''anni- 
hilatîon  complète  pour  Thionville.  L^habitant  du 
Vésuve  vit  paisible  sur  le  penchant  du  dangereux 
coteau.  L^'habitant  d^une  petite  forteresse^  plus  menacé^ 
puisqu^il  n^a  aucun  indice  précurseur  du  danger^ 
dort  tranqtulle^  entouré  de  dix  volcans;  Quand  on 
explique  à  un  étranger  ce  que  c'^est  que  le  Magasin 
tortu^  il  s^étonne  de  voir  son  enceinte  bordée  de 
maisons  ^  de  voir  la  population  se  presser  sans  efioi 
autour  de  ses  épaisses  murailles. 


Tbionville  est  le  siège  des  administrations  et  établis- 
semens  ci-après;  Sous-Préfecture 5  Tribunal  dé  i." 
instance  ^  n'^ayant  qu^une  chambre  ^  Mairie  (ie  maire  ^ 
les  adjoints^  et  le  conseil  ^  composé  de  trente  membres^ 
sont  nommés  par  le  roi)  ^  Justice  de  paix^  ayant  dans 
son  ressort  une  population  de  18  ^636  àméà  ^  Direction 
des  douanes  ^  Direction  des  contributions  indirectes  ; 
Recette  particulière  des  finances  et  perception  ^  Ins^ 
pection  des  forêts  ^  Inspection  des  domaines  et  de 
Tenregistrement^  Conservation  des  hypothèques^  Re- 
cette des  domaines  et  de  renregistrement  ;  Direction 
de  poste  aux  lettres  ij  Relais  de  poste  aux  chevaux  ^ 
Bureau  de  loterie  ^  cinq  notaires  ^  sept  avoués  ^  etc. 
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FOIRE   ET   MARCHÉS. 


La  création  de  la  foire  de  Thionviïle  a  devancé  la 
domination  espagnole  ^  il  en  est  de  même  de  celle  de 
Cattenomi.  Philippe  II  n^a  fait  que  confirmer  leurs 
franchises  et  privilèges  :;  on  y  admettait  tous  les  mar- 
chands étrangers  ^  on  n^en  repoussait  que  les  ennemis 
de  rÉtat,  les  criminels,  et  les  débiteurs  du  roi. 
Elle  dure  quinze  jours  à  dater  du   i4  septembre  i, 

^  Jour  de  FExaltation  de  la  Sainte-Croix  ^  elle  commence 
par  un  marché  de  bestiaux  qui  ne  dure  quW  jour, 
et  où  Ton  vend,  année  commune ,  3,5oo  porcs  à  en* 
graisser,  valant,  pièce,  de  25  à  4<)  francs^  5oo  mou- 

'  tons,  3oo  bœufe  ou  vaches,  et  moins  de  loo  chevaux. 

.  La  foire  a  peu  d''importance  5  on  n^  voit  que  quel- 
ques baraques  et  des  étalages ,  occupés  par  des  ins- 
trumens  en  fer,  de  la  poterie  de  fonte,  de  la  menue 
mercerie  et  bimbeloterie ,  de  la  coutellerie  ,  etc.  :;  on 
y  voit  surtout  des  histrions  :  c^est  fort  peu  de  chose, 
et  néanmoins  c^est  pour  une  foule  d^étrangers  une 
occasion  de  se  rendre  à  Thionviïle.  La  route  de  Metz 
est  couverte  de  voitures  de  tous /genres,  le  premier 
dimanche  de  la  foire  :;  il  en  est  de  même  des  routes 
de  Luxembourg  et  de  Sîerck  :  on  vient  avec  em- 
pressement à  la  fête  et  au  bal  de  Thionviïle. 

«  La  foire  de  Gattenom  se  tient  le  premier  landi  après  la  Saint- 
Remy,  c^esl-à-dire  dans  les  premiers  jours  d'octobre;  elle  dore 
trois  j  ours  :  c'est  la  plus  considérable  de  tout  le  département. 


C  Sot  ) 

Au  i6.'  siècle^*  cette  fête  était  déjà  Foccasion  de 
rarrÎTée  dW  grand  concours  de  peuple^  tant  pour 
visiter  ses  amis  ^  dit  J.  Bertels  ^^  que  pour  acheter  des 
marchandises. 

Aujourd'hui  la  foire  se  tient  sur  la  rive  gauche  du 
canal  du  fort  :  avant  là  révolution  c^était  entre  la 
porte  de  Luxembourg  et  le  village  de  Manom^  sur 
un  vaste  terrain  que  Ton  nommait  le  Champ-de-MaTS  ^ 
il  a  été  aliéné.  Alors  ^  Touverture  de  la  foire  se  faisait 
le  9  septembre  par  Tautorité  municipale  \  au  troisième 
coup  de  la  grosse  cloche  ^  les  magbtrats  sortaient  de 
la  ville  en  cortège  ^  à  la  tête  de  la  compagnie  des 
grenadiers  bourgeois  ^^  r^idus  sur  le  terrain^  ils  assi- 
gnaient remplacement  de  la  foire  franche  qui  devait 
sy  tenir^  et  faisaient  planter  un  poteau  à  la  limite- 
nord:  au-dessus  de  ce  poteau  flottait  le  drapeau  or^ 
dinaire  de  la  ville  i)  moitié  bleu^  moitié  blanc  ^  et  aux 
annes  de  France.  Le    secrétaire  de  THôtel-de-vill^ 

'  «  Theonisuilla ,  àum  ëeelesiœ  pa^ehiaUs  suœ  \dedicationenk 
iolemni  ritu  in  festo  ExaUationi»  Sanctœ  Crucia  annuatim  reco^ 
lànundints  pariter  et  maximo  populorum  tàm  ad  amicos  visitandoSy 
guàtn  mercimonias  exercendas  conjluxu  ^frequentatus,ii  J.  Berlels* 
Buloria  Luxembur gérais»  Coloniœ,  i6o5,  in  ^.'*^  ai 4* 

*  a  II  y  a  dans  cette  yille  une  compagnie  d^arquebusîers  bonr- 
^  geois ,  dont  rétablissement  date  du  temps  des  Espagnols.  Cette 
tt  compagnie  est  composée  d^un  officier-commandant ,  d^tin  major, 
a  d^an  capitaine ,  d^un  lieutenant  et  de  quarante  bommés ,  sergens 
K  et  tambours  compris.  Elle  s^assemble  plusieurs  fois  Tannée  pour 
d  tirer  à  la  cible ,  et  prend  les  armes  pour  rendre  honneur  aux 
K  princes  et  aux  officiers  généraux  qui  ont  occasion  d^aller  à 
«  Thionyille. 

a  lodépendami^  ^nt  de  cette  troupe ,  il  s^en  est  établi  une  autre^ 
%  sons  le  nom  de  régiment  municipal  de  Thioviyilie.  MM.  les  comtes 
<(  de  Gréyigny  en  ont  été  élus  commandans.  Le  maire  de  la  vilU 
<  «4  ast  colonel  •  D  -^/mat*  du  Troi$^JÈi^éehésy  pour  1790.  298. 
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Ksaît  le  règlement  ^  puÎ6  ^  conformément  k  un  ancien 
usage  ^  les  magistrats  jetaient  à  la  foule  empressée 
plusieurs  sacs  de  petits^  pains  blancSé  Rentrés  dans  la 
ville  ^  en  suivant  le  même  ordre  ^  on  distribuait  aussi 
des  pains  à  la  compagnie  bourgeoise.  La  dépense  en- 
tière de  cette  fête  était  fixée^  par  'Fintendant  de  Metz^ 
à  4o  livres.  Cette  cérémonie  ^  à  laquelle  la  populace 
prenait  un  grand  plaisir^  remonte  à  plusieurs  siècles. 

Sous  Tadministration  espagnole^  Tabbé  de  Saint- 
Maxîmîn^  conmie  décimateur  à  Thionville  ^  et  colla- 
teur  de  la  cure^  se  crut  autorisé  à  ouvrir  la  foire; 
les  magistrats  se  pourvurent  à  la  cour  de  Bruxelles  ^ 
qui  défendit  à  Tabbé  de  persister  dans  son  entreprise. 

Une  décision  du  ministre  de  Fintérieur^  du  3  mais 
i8a6  ^  a  autorisé  rétablissement  de  nouveaux  marchés 
de  bestiaux  le  troisième  lundi  de  chacun  des  mois  ie 
janvier^  février^  mars^  mai^  juin^  novembre  et  dé- 
cembre. 

Les  marchés  de  menus  comestibles  ^  bois  ^^  grains, 
etc.  ^  se  tiennent  chaque  semaine  ^'  les  mardi  ^  jeudi  et 
samedi  :  c^est  ce  dernier  jour  qui  offre  toujours  et  en 
tout  les  approvisionnemens  les  plus  considérables. 


-§»#©• 
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BIOGRAPHIE. 


Thionville  n^est  la  patrie  d^aucun  écrivain  célèbre, 
n  serait  merveilleux.  quWé  ville  toute  militaire  et 
dont  les  bourgeois  ont  été  ^  pendant  des  siècles^  moins 
les  maîtres  dulogi^  que  tolérés  chez  eux  par  les  gens 
de  guerre^  armés  pour  les  défendre^  pût  être  citée 
parmi  celles  dont  les  habitans  se  sont  distingués  dans 
les  lettres.-  Comment  auraient-ils  pu  les  cultiver  avec 
é,clat  et  se  créer  au  loin  une  réputation  littéraire  dans 
un  pays  que  sa  positioii  a  rendu  si  souvent  le  théâtre 
de  sanglantes  luttes  ?  le  bruit  des  armes  et  Fétude  sont 
antipathiques.  Les  muses  aiment  la  paix  autant  que 
le  loisir.  Secessum  et  otîa  quœrunU  Ici  Ton  était  brave . 
d'abord^  et  c'^étaitle  sentiment" de  la  conservation  qui 
guidait^  rpii  apprenait  à  se  défendre  et  à  attaquer^ 
tout  autre  savoir  ne  venait  qu''après. 

Ce  n'^est  pas  la  vivacité  d^esprit  ni  Taptitude  aux 
études  graves  qui  manqi^ent  aux*  Thionvillois.  Sans 
chercher  mes  preuves  hc^rs  de  la  génération  actuelle  ^ 
je  citerai  k  Tappui  de  mon  assertion  et  la  nombreuse 
jeunesse  qui  peuple  notre  collège  et  cette  foule  d^é-» 
lèves^  sortis  de  ce  même  collège^  et  qui  se  sont  dis- 
tingués et  se  distinguent  aujourd'hui  dam  les  ^  écoles 
spéciales  de  tous  les  genres. 

*  L'école  polytechni^e  a  reçu  At  cette  ville  de  nombreux  élèves  ; 
Toici  les  noms  de  quelques— uns  dVntrc  eux  :  Dechaux  (  François- 
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Cette  province  est  contîguë  à  rAllemagne  et  a  été 
long-temps  sujette  de  TEspagne  :}  le  voisinage  germain^ 
la  domination  castiUane  n^ont  pas  exercé  d^influence 
smr  le  caractère  natif  de  Thabitant  de  la  ville.  Il  do- 
mine malgré  les  nombreux  mélanges.  Le  Thionvillois 
est  resté  doué  du  caractère  de  ses  premiers  pères  ^  les 
Francs  ^  ce  feu  sacré  s'^est  conservé.  Ce  peuple  a  tra- 
versé piu*  les  nations  étrangères.  Lorsqu^au  milieu  da 
dix-septième  siècle^  \l  est  redevenu  français^  il  s^est 
retrouvé  aussitôt  parmi  des  compatriotes. 

Placé  hors  de  la  sphère  trop  étroite  de  ses  remparts  ^ 
de  la  vie  si  uniforme  du  foyer  domestique ,  on  voit 
le  Thionvillois  grandir  promptemént  ^  s^élever  au  mi- 
lieu des  hommes  éclairés  des  grandes  villes:;  pour 
valoir  tout  son  prix ,  il  a  besoin  d'être  dépaysé.  Cest 

Honore  )  ,   ne  à    Tbionville   le  3o  août    1 780 ,   bean-frére  des 
généraux  Hocbe  et  Debelle;  sorii  de  Técole  lors   de  la   premi^e 
promotion ,  en  noyembre   1 79Ç ,  comme  oflicier   d'artillerie  ;  mort 
a  Saint-Domingue  en  1809 ,  'dans  Texpédition  désastreuse  da  géné- 
ral Leclerc;  il  était  alors  aide— de -camp  du  général  Debelle,  cooi' 
mandant  en  cbef  de  Tartillerie ,  qui  ',  lui  •  même ,  n*a  pas  revu  » 
France.  —  Trotyanne,  sorti  en  raarà  1800,  comme   officier  do 
génie.  -^  Larminat,  sorti  en  noyembre  180a,  comme  officier  dV' 
tillerie.  —  Durbach  atné  (  Josepb^Léopold  ) ,    né  à  Thionville  k 
6  août  1785^  sorti  de  Técole  en  octobre  i8o3,  lé  second  dans  on* 
promotion  de  trente-sept  officiers  d^artillerie  ;  aujourd'hui  colonel- 
directeur,  à  Bayonne.  — ^Merlin  (P.-C),    sorti   de  l'école   ea 
1808.  —  Didion  (Isidore),   né  à  Thionyille  le    39  ftiars  179^9 
officier  d^artillerie  en  1819,  membre  de  k  société  académique  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Metz*,  déjà  connu  par  des  écrits  nu" 
litaires,  dont  Tun  lui  a  yalu  un  prix  de  la  part  du  '  minisire  de 
la  guerre.  —  Beynaud  (Léonce),  sorti  de  Técole  en  iSaî,  an- 
jourd'bui  architecte   à  Paris.    — -   Reynaud  (  Jean'Ecnest  ) ,  sorti 
de  Fécole  en  1836,  l'un  des  premiers  de  la  promotion  générale, 
et  admis  dans  le  corps  royal  d«$  mines,  «te*  Cette  liste eitlo^ 
d'être  complète. 


(  3o5  ) 

surtout  dans  la  carrière  des  armes  que  nos  compa- 
triotes de  la  ville  et  de  rarrondissement  ^  se  sont 
élancés  avec  avantage.  Un  bruit  de  guerre  anime  le 
regard^  fait  palpiter  le  cœur  de  ces  bourgeois  si 
paisibles^  si  étrangers  à  Fexagération  des  partis^  ils 
courent  aux  armes.  Jamais  Tapproche  d^une  armée 
étrangère^  Timminence  des  dangers  dW  siège  n'^a 
fait  cesser  les  chants  joyeux  de  la  boutique  de  Tarti- 
san.  Et  quelle  partie  de  TEurope^  depuis,  trente-cinq 
ans ,  n'a  pas  vu  des  Erifans  de  la  Fensch  *  marcher 
gaiment  à  Favant-garde  et  choisir  leur  place  au  poste  le 
plus  exposé  !  Leur  sang  s'est  mêlé  aux  eaux  du  Pô  ^  du 
NOij  du  Danube^  de  FEbre  et  duTage^  du  Niémen 
et  de  la  Moskowa.  Les  noms  les  plus  historiques  de 
ces  temps  de  larmes  ^  mais  de  prodiges  ^  sont  sortis  de 
rarrondissement  de  Thionvifle.  Et  de  ces .  guerriers  ^ 
combien  il  en  a  succombé! 

Il  y  a  un  grand  mouvement  dans  les  familles  qui 
habitent  Thionville  ^  5   un  assez    grand    nombre    de 

*  Les  habîtans  de  TEdonviile  aiment  le  titre  d^Enfans  de  la 
Fensch ,  et  ils  se  le  donnent.  Dans  une  fête  publique ,  au  milieu 
de  la  joie  populaire ,  vous  entendez  la  jeunesse  tbionyillobe  s^écrier 
avec  une  sorte  d''enthousiasme  :  Z^e«  En/ans  deja  Fensch  ne  pew»ent 
périr  !  Ce  cri ,  oA  Ta  entendu  dans  nos  armées ,  aux  postes  les 
plus  périlleux;  c^était  leur  Montjoie  saint  Denis!  Le  chef  des 
Enfans  de  la  Fensch  est  aujourd'hui  S.  S.  le  maréchal  comie  Jttolitor 
(  Gabriel- Jean-Joseph  ) ,  pair  de  France ,  etc. ,  né  à  Hayange  le 
7  mars  1770.  M.  Etienne  6ls,  dans  le  Résumé  de  la  Lorraine, 
indique  par  erreur  La  Marche  ,  bourg  du  département  des  Vosges, 
comme  la  patrie  du  comte  Molitor. 

*  On  peut  prouver  ce  mouvement  en  citant  les  familles ,  soit 
nobles ,  soit  ayant  occupé  des  fonctions  publiques  ou  dès  charges 
municipales ,  qui ,  depuis  deux  siècles ,  ont  habité  Thionville  pen- 
dant plusieurs  générations ,  et  qui  ont  quitté  cette  ville  :  Asselborn, 

Brandenburgh ,  Bronkardt  ou  Bronquart,  Brazy,  Boudet  de  Puy- 
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ces  familles  n^ont  que  deux  ou  trois  générations  de 
résidence  ^  ces  mutations  s''çxplîquent  par  les  mariages 
des  filles  Thionvilloises  avec  des  étrangers  qui  prennent 
à  la  fois  femme  et  pays  ^  et  par  les  émigrations  des 
jeunes  gens  qui  vont  au  loin  former  leurs  établisse- 
mens  et  y  fixer  leurs  pénates.  Une  petite  ville  où  le 
Gouvernement  envoie  toujours  des  magistrats  et  des 
employés,  offre  peu  de  ressources  à  ces  jeunes  gens 5 
leur  éducation  faite,  leur  état  choisi,  ils  poursuivent 
leur  carrière ,  sont  maîtrisés  par  les  chances  du  sort  ^ 
et  ne  rentrent  guère  au  lieu  natal.  Par  une  compen- 
sation qui  est ,  pour  nos  jeunes  filles ,  un  bienfait  de 
la  providence,   c''est  à   Thîonville   qu^une  foule  de 
militaires    viennent    prendre    des    épouses.  Que]<{ae 
courte  que  soit  la  station  dW  corps,   des  mariages 
consacrent  toujoiu's,  oui  toujours,   la   concorde  de 
la  bourgeoisie  et  de  la  garnison.  Est-ce  donc  Tattrait 
de  la  fortune ,  la  séduction  d'aune  beauté  accomplie^ 
celle  des  talens,  celle  d^'un  esprit  délicat  et  cultivé? 
oui ,  quelquefois ,  sans  doute  ^  mais  le  plus  souvent, 
cVst  Teffet  d^un  empire   uniquement  acquis  par  les 
vertus  les  plus  modestes ,  par  la  simplicité  et  la  pureté 
des  moeurs,    par  des  habitudes  tellement  estimables 
qu''elles  arrêtent  le  volage  et  brillant  enfant  de  Maw, 
et  lui   font   juger  que   c'est  là   qu'ail  doit  choisir  la 
compagne  de  sa  vie.  Thionville  mérite  cette  confiance. 
Un  nouveau  marié  qui  voulait  peindre  sa  jeune  épouse 

maigre,  Bock,  Demont,  d^ltz,  Edioger,  Guersching,  Keichinger, 
Jaubert,  L^Hoste  de  La  MoUe  de  Bécy,  Limbach  ou  Limptcli) 
Trippel,  Momplainchan ,  WolscUager,  Sâlentini,  Hylt  oa  Bilh 
KIopstein,  Larminat,  Scholer,  Pbilippy,  Molitor,  Schaus,  Poiot^ 
de  Gevigny,  Koblenbrand  ,  d'ArgenUux ,  La  Rochc-Giranlt| 
Haën ,  Wendel  ^  Lanio ,  Friogan ,  etc. 
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à  un  ami  absent^  lui  transmit  le  {>ortrait  suiyant^ 
puisé  dans  un  livre  fort  connu:  <  Elle  n^enchante 
€  pas  au  premier  coup-d^œil  ^  mais  elle  plaît  chaque 

<  jour  davantage.  Son  plus  grand  charme  n^agit  que 
€  par  degrés  ^  il  ne  se  déploie  que  dans  Tintimité  du 

<  commerce  ^  et  son  mari  le  sent  plus  que  personne 

<  au  monde.  Son  éducation  n^est  ni  brillante  ni  négli- 

<  gée^  elle  a  du  goût  sans  étude  ^  des  talens  sans  art^ 
€  du  jugement  sans  connaissances.  Son  esprit  ne  sait 
t  pas,  mais  il  est  cultivé  pour  apprendre^  c^est  une 

<  terre  bien  préparée  qui  n'*attend  que  le  grain  pour 

<  rapporter EÙle  ne  sera  point  le  professeur  de 

€  son  mari  ,  mais  son  disciple  :  loin  de  vouloir  Fassu- 

<  jettir  à  ses  goûts ,  elle  prendra  les  siens  ^  elle  vaudra 
c  mieux  pour  lui  que  si  elle  était  savante^  il  aura 

<  le  plaisir  de  lui  tout  enseigner.  > 

Ces  étrangers  prennent  bientôt  les  habitudes  du 
pays:  ils  deviennent  de  francs  Thionvillois !  car  il  y 
a  une  sorte  d^esprit  de  corps  parmi  les  En/ans  de  la 
Femch. 

Cette  digression  ^  que  j^ai  eu  du  plaisir  h  écrire,  m^a 
fort  éloigné  des  notes  biographiques^  je  reviens  brus- 
([uement  et  sans  aucune  préparation  à  ces  notes  qui 
seront  toujours  les  plus  courtes  qu^il  me  sera  possible. 
Comme  il  est  superflu  de  copier  en  d''autres  termes 
ce  qui  se  trouve  ailleurs,  je  me  bornerai,  pour  ceux 
de  nos  compatriotes  qui  ont  déjà  eu  Thonneur  ou  le 
nialheur  d^ètre  placés  dans  des  biographies,  à  citer 
les  ouvrages  auxquels  on  peut  recourir^  mes  notes 
seront  quelquefois  Terrata  de  ces  ouvrages. 
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BARTHEL  (Nicolas),  né  à  ThionvîHe  le  26110- 
yembre  1718,  d'une  famille  estimée  de  la  bourgeoisie^ 
de  longs  services  militaires,  une  bravoure  à  toute 
épreuve ,  des  chances  heureuses ,  le  firent  parvenir^ 
durant  les  guerres  de  la  révolution  ,  au  grade  éminent 
de  général  de  division. 

Il  est  mort  le  i3  mai  i8i3,  à  Belesme  (Orne) ^  à 
Fâge  de  94  ans  et  demi. 


BOCK  (Jean-Nicolas-Etienne ,  baron  de)  »,  est  né 
àThionville  le  1 4  janvier  1747^  d'une  des  premières 
familles  de  la  province  5  c'^est  par  erreur  quW  ouvrage 
moderne,  publié  à  Metz,  lui  donne  le  prénom  àe 
François  et  indique  le  ^4  mai  1 744  comme  Tépoque 
de  sa  naissance  ^  son  père  était  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France ,  à  Thionville  :  le  fils  embrassa  dès 
sa  tendre  jeunesse,  la  carrière  des  armes ^  il  obtint 
ensuite  la  survivance  de  la  charge  de  son  père  et  lui 
succéda  ^  il  vint  alors  se  fixer  à  Metz  ^  et  s^  fit  remar- 
quer dans  le  monde  par  toutes  les  vertus  sociales ,.  un 
esprit  éclairé,  un  vif  amour  pour  Fétude  et  surtout 
un  goût  décidé  pour  la  littérature  allemande,  alors 
peu  connue  et  mal  appréciée  en  France. 

A  Metz,  il  était  membre  de  rassemblée  des  trois 
ordres ,  pour  la  noblesse  ^  émigré  au  commencement 
de  1792^11  parcourut  divers  états  de  FAUemagne,  ha- 
bita long-temps  Anspach  en  Franconie,  et  eut  recours 
à'sa  plume  ^  il  rentra  en  France  à  Fépoqpe  de  Tamnistie^ 

<  Fik  d^Etienne  de  Bock  et  d^Elisabeih  Henneqniii* 
a  Quoique  fixe  à  Metz ,  il  était  lieutenaDt  des  nuréchioz  di 
France  pour  Thioa?ilIe ,  Boulay  et  Saint-Avold. 
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et  dut  aux  soins  bienveillans  de  M.  Colchen ,  "  alors 
préfet  de  la  Moselle^  sa  prompte  élimination  de  la 
liste  fatale^  ce  fut^  pendant  ses  dix  années  d^exil^ 
que  M.  de  Bock  dut  surtout  s'^applaudir  de  s'^être 
livré  à  la  littérature^  elle  fat  toujours  sa  consolation 
et  par  fois  sa  ressource. 

Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Luxembourg^ 
pendant  la  réunion^  il  y  est  mort  en  1809^  laissant 
dans  cette  ville  ainsi  qu''à  Thionville  et  à  Metz  ^  un 
nom  justement  honoré. 

n  entretenait  des  relations  avec  plusieurs  hommes 
célèbres  :  Buffou  fait  mention  de  M.  de  Bock  ^  p.  142^ 
t.  VI,  supp.  de  l'édit.  de  Paris  ,  in-4.** 

L^article  que  lui  a  consacré  le  général  Beauvais  ^ 
dans  sa  Biographie  universelle  classicpie,  n'^est  pas 
exact. 

€  Tous  les  ouvrages  que  Ton  a  de  lui ,  dit  Pigoreau , 

<  soit  comme   auteur,  soit  conmie  traducteur,  sont 

<  généralement  recherchés.  > 

I.*  Recherches  philosophiques  sur  Torigine  de  la 
pitié,  et  divers  autres  sujets  de  morale. 

Londres  (Metz),  i787,*in-i2i,  i  vol.  ,  3o3  pages 
(sans  noms  d^auteur  ni  d^imprimeur).  L^auteur  est  le. 
baron  de    Bock^    Fimprimeur,    Claude  Lamort,  de 
Metz. 

2.**  La  Vie  de  Frédéric,  baron  de  Trenck,  écrite 

*  M.  le  comte  Colchen ,  aajoiird^hai  pair  de  France ,  a  été  préfet 
àt  la  Moselle,  du  a  mars  1800  au  1 ."'  février  i8o5  ;  la  reconnaissance 
de  la  proyince  fut  pour  lui  une  recommandaiion  tellement  vive, 
quHl  fut  appelé  au  sénat;  il  est  né  à  Metz  en  175a. 

*  Dictionnaire  historique  ou  Biographie  universelle  classique; 
par  le  général  Beauyais.  Page  384* 


^ 
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par  lui-même  ^  et  traduite  de  Fallemand  en  français 
par  M.  le  baron  de  B.***  i 

Metz.  Claude  Lamort.  1787*  in-12.  2  parties.  La 
première  ^  xxii  et  168  pag.  ^  a  pour  épigraphe  : 

Flectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta  moyeho  *. 

La  deuxième  ^167  pages  : 

Tandem  bona  causa  triwnphaU 

Cette  traduction  eut  une  grande  vogue  5  une  se- 
conde édition  parut  à  Metz  la  même  année  ^  puis  une 
troisième  en  1788.  M.  Le  Tourneur  5  traduisit  aussi 
la  vie  du  malheureux  Trenck  ^  et  y  laissa  subsister 
plusieurs  passages  que  M.  de  Bock  avait  cm  devoir 
élaguer. 

3.*  Œuvres  diverses.  Tome  I.*'^  contenant^  i.* un 
Essai  sur  THistoire  du  Sabéisme  ^  auquel  on  a  joint 
le  catéchisme  de  la  religion  des  Druses;;  2.°  un  Mé- 
moire historique  sur  le  peuple  nomade  appelé  en 
France  Bohémiens  ^^  et  en  Allemagne  Ziguerter^  avec 
une  planche  de  caractères  inconnus.  1788. 

Tome  n  ^  contenant  les  Appantions ,  le  Voyageur^ 
le  Tribunal  secret  i)  etc. 

Metz.   Claude  Làmort. 

*  Le  pri?ilëge  du  roi,  qui  autorise  Timpresûoii  de  cet  ouvrait 
donne  à  M.  de  Bock  le  titre  de  goaverneur  de  la  ville  de  Sierck; 
c''est  une  erreur  que  la  biographie  du  général  Beauvais  a  répéiM* 
En  1787,  Sierck  n'^ayait  pas  de  gouyemenr,  mais  un  commandant, 
M.  de  Kennedy;  ayant  celui-ci,  c^était  M;  Desrobert,  pois  aopt* 
rayant,  M.  de  Geysen  dont  la  nomination  remonte  à  T^poquede  la 
naissance  de  M*  de  Bock  \  ainsi  il  est  constaté  qa^il  n^a  été  si  gon« 
yerneur  ni  commandant  de  Sierck. 

>  Virg.  VII.  JEn.  34a. 

3  Paris.  1788.  3  vol. 
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4.'  Histoire  de  la  guerre  de  sept  ans^  commencée  en 
1756,  et  terminée  en  1768^  par  M.  d'Archenholtz , 
ancien  capitaine  au  service  de  Prusse  5  traduit  de 
Tallemand  par  M.  le  baron  de  Bock.  ' 

Metz,  Cl.  Lamort,  ^789^  a  vol.  în-12,  avec  les 
portraits  du  comte  de  Schwerin  et  de  Jean-Joachim 
de  Zieten.  Ces  portraits  sont  gravés  par  Hegi. 

5.*  Tableau  de  Tannée  prussienne  avant  et  pen- 
dant la  guerre  de  sept  ans ,  d'après  d'Agenholz.  i  vol. 

6.°  Hennann  d^Unna*  ou  Aventures  arrivées  au 
commencement  du  1 5.' siècle,  dans  le  temps  où  le 
Tribunal  secret  avait  la  plus  grande  influence  5  traduit 
de  Pallemand  par  J.  N.  E.  de  Bock. 

Metz.  Cl.  Lamort.  1791.  a  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

M.  Pîgoreau  ^  cite  ,  comme  étant  de  M.  de  Bock  ^ 
les  cinq  ouvrages  suivans  ,  tous  publiés  en  allemand  ^ 
et  traduits  en  français. 

7*''  Les  Aveux  d''un  prisonnier^  ou  Anecdotes  de 
la  cour  de  Philippe  de  Souabe. 

Paris.  1804.  4\o\,  in-ia. 

8.°  Walter  de  Montbarry^^  grand-maltre  de» 
Templiers  ^  roman  historique. 

Paris.   1799.  4  "^ol.  in-12. 

Ces  deux  romans  ont  été  traduits  par  madame  dé 
CérenvîUe  (Biogr.  des  hommes  vivans.  Il ,  92).  «  Cette 
<  dame  ^  dit  M.  Pigoreau  ^   a  montré  autant  dé  goût 

*  Hermann  von  Unna^  Eine  geschicfue  aui  den  SieiUn  </er 
Vehmgerichtc»  %  Theile»  Leiptig»  1778.  m-8.» 

'  Pigoreau.  Petite  Bibliographie  bibliograplûcD-romanciére. 
Paris.  Oct.  i8ai ,  in-8.*,  334  pages. 

^  Walter  von  Monlbarry^  GrostmeUter  der  Tempel^Hernnor' 
àent.  Leipsig.  a  Th.  m-8.«  MU  Kupfern.  1796. 


(  3ia  ) 
4:  dans  le  choix  des  romans  quelle  a  publiés  qae  dans 
«  Télégance  et  la  fidélité  avec  lesquelles   elle  les  a 
<  traduits.   > 

9.°  AbélinaoulesMeurtriersduVieil  André  5  traduit 
par  M. 

Paris.  3  vol.  in- 12. 

lo.""  Benno   d^Elzembourg  ^^  ou  la  Succession  de 
Toscane  ^  traduit  par  Duperche. 
Paris.  i8o5.  4  "vol.  in-12. 

II.*  Théela  de  Thum  a^  ou  Scènes  de  la  guerre  cle 
trente  ans^  traduit  par  madame  de  Polien 
Paris.  i8i5.  3  vol.  în-ia. 

12.°  Les  Chevaliers  desSept-Montagnes^  on  Aventures 
arrivées  dans  le  i3.*  siècle  ^  du  temps  où  le  Tribunal 
secret  avait  le  plus  dHnfluence  ^  avec  une  notice  sur 
Fétat  ancien  et  actuel  de  ce  Tribunal  ^  traduit  de  Tal- 
lemand  par  • . .  ^  etc. 

Metz.  Behmer.   i8oo.  3  vol.^  avec  fîg. 

i3.*  Histoire  du  Tribunal  secret^  d'*après  les  loîx  et 
les  constitutions  de  Tempire  germanique.  Pouvant  faire 
suite  aux  Chevaliers  des  Sept-Montagnes  et  à  Herr- 
mann  d^Unna.  Par  Jean-Nicolas-Étienne  de  Bock. 
Metz.  Behmer.  1801.  i  vol.  in-12.  i43  pag.  ^  fig* 
Cet  écrit^  qui  prouve  invinciblement  Texistence  des 
Francs-Juges  (  die  FreySchoeppen  )  ^  justifie  la  mé- 
moire de  Charlemagne  ^  de  la  création  de  leur  tribunal 

<  Reisen  ùnd  Ahentheuer  des  JRUters  Benno  von  ^enbiwg  1 
imjahre  laaS. 

Leipzig,  1795,  1796*  3  th»  M-8.<*  Mit  Kup/i 

*  Gesehichte  der  Grafin  Thekîa  von  Thum  oder  Scenen  aus 
dem  drey  jahrigen  Kriege» 

Leipzig,  1788.  a  th.  m-8.«  Mit  Kupf. 
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secret  {^Fehmgerichte)  reflTroi  de  TÂllemagne  durant 
plusieurs  siècles. 

i4*''  La  Vie  du  feld-maréchal  de  Laudon^  traduit 
de  Tallemand  de  Petzel ,  par  ***. 

iS.**  Enninfa  dans  les  ruines  de  Rome  \  traduit  de 
Tallemand  par  Jean-Nicolas-Étienne  de  Bock. 
Metz.  Behmer.  i8oi.   i  vol.  in-i2.  1^3  pages. 


BOUDET  DE  PUYMMGRE  (Gabriel-François;  i, 
né  à  Thionville  le  7  mars  1729. 

Militaire  dès  son  adolescence  i^  il  a  suivi  nos  princes 
dans  leur  émigration  avec  son  fils  ^^  alors  enfant  et 
aujourd'hui  préfet  du  département  de  TOise^  il  fut 
employé  à  Tannée  de  Condé  avec  le  grade  de  Ueute- 
nant-général  et  ue  revit  pas  la  France. 

Voici  la  carrière  militaire   de  M.  de  Puymaigre. 

Entré  au  service  vers  i  ^44  ^  officier  de  cavalerie  ^ 
capitaine  au  régiment  de  Condé  (  cavalerie  )  ^  vers 
1766^  major  au  même  régiment  en  1767^  avec  rang 
de  mestre-de-camp  en  1770^  lieutenant-colonel  tou- 
jours dans  Condé  (cavalerie)^  puis^  en  1777^  dans 
Condé  (dragons)^  brigadier  de  dragons  le  i.*'  mars 
17805  maréchal-de-camp ^  delà  promotion  du   i." 

1  Fils  de  François  Boudet  de  Puymaigre,  seigneur  de  Sioudray 
enBerry,  commandant  du  3.*  bataillon  du  régiment  de  Normandie, 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  mort  à  Thionville  le  a4  juin  17471  et 
d'ElUabeth  de  Bock. 

>  M.  le  comte  de  Puymaigre  (Jean-François-Alexandre) ,  preïet 
da  Haut-Bhin  le  19  juillet  i8ao ,  et  de  TOise  le  1.*"  septembre 
1834  )  oé  à  Metz,  n  a  conserve  son  domicile  politique  dans  Tarron- 
dissement  de  Thionville  ,  à  Inglange. 


1 
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janvier  1784,  puis  Kwitmant-eénéral  dnnoit  rémi- 
gration. 

Tout  ce  que  Foii  peut  ramir  dans  la  pensée^  de 

loyauté  française^  de  Tadeor chevaleresque^  de dévone- 

ment  à  Famitié)  fixmait  le  canKtère  de  ce  kaTe 


*   # 


BROQUARD  (Jacques),  né  à  ThionvineTeis  i588, 
et  mort  bons  de  sa  patrie  en  1G60.  Jésuite  k  Luxem- 
bourg. 

Dom  Cahnet  loi  a  consacré  nn  artî«Je  dans  la 
Bibliothèque  lorraine,  col.  169^  il  y  dte  quatre  ou- 
vrages tbéologiqnes  ou  ascétiques  dont  Broqnard  estk 
traducteur  1. 

O  est  question  de  Jacques  Broqnard  dans  l^Histoire 
de  Lnxonbourg,  du  Père  Bertholet  (VIII,  63),  conune 
étant  le  fondateur  de  la  chapelle  de  Notie-Dame, 
consolatrice  des  affligés. 

Dans  les  r^istres  publics  de  Thionville  le  nom  de 
cette  &miUe  est  écrit  de  plusieurs  mani&es  :  Bion- 
quardt,  Broncquart,  Broquardt,  etc. 

>  Bfoqwd  a  tndiiii  en  hlio,  i.«  U Pédagogue chréiien ,  di 
jéwite  Piii%ie  d'Onhremui ,  de  Y alcndennes ,  OQmge  «oural 
râmprimé  et  doot  rédition  or^inde  a  peni  à  Mons  ,  1641 ,  iii-«.% 
3  vol.  :  le  4.*  yolame,  annonce'  par  d'OuItreman.n'a  pas  été  publie; 
»••  le  petit  ouvrage  intitnlé  :  Pensex-r  *«» ,  on  Moyen  atiiiré  de 
te  sanvcr.  Roocn.  16(8 ,  in-8.«  ;  etc. 

B  a  tiadnit  en  aDemand  le  TesUmeni  de  tHamme  chrétien, 
d*Antoine  Socqnet;  fl  est  Cernent  tradnctear  de  Ponvrage  de 
Charlef  Mn«art,  intitnlé:  U  Vraie  PkOoeophie  dm  Chrétien, 
^«*  consisu  d0iu  U  médiioUon  de  U  morU 
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JàUBERT  ( Louis ^  comte  de)  i,  ne  à  Thionville 
le  19  février  1764^  mort  à  Metz  le  27  septembre 
1823  ^  à  la  suite  d^une  maladie  longue  et  intermittente, 
qui  avait  laissé  souvent  des  espérances  à  sa  famille  et 
à  ses  nombreux  amis. 

n  exerçait  dans  cette  ville  ^  depuis  seize  à  4ix-buit 
ans  ^  les  fonctions  de,  conservateur  de  la  bibliothèque 
publique  de  la  ville  ^  fonctiotis  qu^il  avait  acceptées 
avec  plaisir^  sous  Tadministration  de  M.  de  Yaublanc  ^ 
préfet  ^  et  auxquellos  le  rendaient  propre  ses  connais- 
sauces  ^  la  grâce  de  sa  conversation  et  Faménité  de 
ses  mœurs.  Cest  à  lui  que  Ton  doit  la  rédaction  des 
catalogues^  et  Tordre  parfait  qui  règne  dans  cette 
nombreuse  et  intéressante  collection.  On  lui  donna 
un  magasin  en  désordre  ^  il  a  créé  une  bibliothèque. 
D  était  impossible  de  faire  mieux  les  honneurs,  d^un 
établissement  littéraire;;  les  étrangers  venaient  une 
première  fois  à  la  Bibliothèque  publique^  pour  les 
livres  5  ils  y  revenaient  bientôt  pour  le  bibliothécaire 
qui  parlait  avec  facilité  plusieurs  langues  ^  et  les  ren- 
dait interprètes  de  son  instruction  vaste  et  variée. 

M.  de  Jaubert  ^  destiné  comme  son  père  et  ses  an- 
cêtres à  1^  carrière  des  armes  ^  avait  commencé  son 
éducation  au  collège  des  Augustins  de  Thionville^  et 
la  finit  dans  une  école  militaire  ^  de  laquelle  il  sortit 
élève  d'^artillerie  en  178 1  ^  il  entra  comme  lieutenant 
en  troisième  dans  le  régiment  de  Metz^  ^ors  com- 
mandé par  M.  de  Faultrier^  et  partit  aussitôt  après 
pour  FÂmérique.  Dès-lors  ^  M.  de  Jaubert  fut  dis- 

1  Fils  deWerner,  comte  de  Jonbert- Jaubert ,  cbeyalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis  ,  colonel  reformé  du  r^iment  de  NasMu  (  infan- 
terie) ,  et  de  Suzanne  Lanio. 
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tingué  dans  soi!  corps  par  ragrément  de  son  esprit  et 
de  son  caractère.  Il  revint  en  France  lieutenant  en 
premier^  en  1791  ^  tandis  que  son  régiment  était  en 
garnison  à  Besançon  ^  Texemple  de  quarante-cinq  de 
ses  camarades  et  de  son  colonel  ^  M.  de  Nison  ^  le 
détermina  à  émigrer  5  il  était  alors  capitaine  en  second. 
Cet  exil  dura  treize  ans.  A  son  départ  ^  il  avait  pour 
ami  ^  pour  compagnon  inséparable^ M.  Charles  Yillers  >^ 
€  l'un  des  hommes  ^  dit  madame  de  Staël  ^^  les  plus 
<  aimables  et  les  plus  spirituels  que  puissent  produire 
€  la  France  et  FAllemagne  combinées;  »  Leur  inti- 
mité n^'a  jamais  éprouvé  d^altération.  M.  de  Jaubert 
revint  en  France^  dès  que  les  lois  révolutionnaires  sur 
rémigration  eurent  été  adoucies  ^  son  ami  ^  retenu 
alors  en  Allemagne  par  divers  liens  ^  s^  fixa^  et^  tout 
entier  à  la  philosophie  de  Kant  et  à  la  littérature  acadé- 
mique ^  s^  créa  un  nom  célèbre  qui  honore  la  ville 
de  Boulay^  sa  patrie. 3. 

M.  de  Jaubert^  durant  son  exil  et  depuis  sa  rentrée 
en  France  ^  cultiva  avec  un  zèle  égal  les  lettres  et  les 
arts  du  dessin^  mais  toujours  par  délassement  et  en 
homme  du  monde  ^  les  vers  qu^il  a  faits  ^  les  articles 
insérés  dans  les  journaux  scientifiques  et  littéraires 
d^ Allemagne^  n''ont  pas  été  réunis^    leur  auteur  y 

*  Charles-Françoîs-Dominique  Villers. 

a  Madame  de  Staël  a  dit  aussi  de  lui  :  u  II  semble  appelé  pir 
a  la  grâce  de  son  esprit  et  la  profondeur  de  ses  éludes  à  repré- 
tt  senter  la  Fraùce  en  Allemagne  ^  et  PAUemagne  en  France«  n 

3  II  est  né  à  Boulay  le  4  novembre  176$,  61s  deNicolas-Dominiqne- 
Charles  Villers,  receveur  des  finances ,  et  de  Catherine  Hugonin  de 
Launaguet;  il  est  mort  à  Gottingue  le  a6  février  i8i5.  En  18171 
un  article  biographique  étendu,  signé  d.  A.  ,  a  été  inséré  daiis 
récrit  périodique  allemand ,  intitulé  :  les  Contemporains  (  Ztit' 
genouen)*  Leipsig  et  Altenboorg.  8.** 
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attachait  trop  peu  d^importance  pour  songer  à  les 
conserver  :  on  y  trouve  toujours  empreintes  la  vivacité 
de  son  esprit  et  Thabitude  de  la  discussion  littéraire. 
Dans  la  société  on  se  plaisait  k  Fentendre  ^  personne  ^ 
sous  ce  rapport  ^  ne  Ta  remplacé  à  Metz.  Sans  pré- 
tention^ dW  caractère  bienveillant^  commandant 
Fattention  autour  de  lui  par  des  récits  toujours  animés^ 
il  ne  pouvait  avoir  ni  ennemis  ni  envieux  ^  c^est  ainsi 
qa''il  a  passé  sa  vie  et  dans  le  monde  et  au  sein  dWe 
famille  qu^il  chérissait. 

Le  seul  ouvrage  qu'ail  ait  publié  est  la  traduction 
de  celui  de  Robert  de  Spallart  ^  intitulé  :  Tableau 
historique  des  Costumes  ^  des  Mœurs  et  des  Usages 
des  principaux  Peuples  de  Tantiquité  et  du  moyen  âge. 

Metz^  de  Timprimerie  de  CoUignon.  i8o4--og. 
7  vol.  in-8.*  et  7  cahiers  in-f.°  oblong. 

n  devait  avoir  dix  livraisons*  c^est-à-dire  dix  vo- 
Imnes  de  texte  et  dix  cahiers  de  figures. 

M.  de  Jaubert  a  été  long-temps  propriétaire-rédac- 
teur du  journal  du  département  de  la  Moselle^  après 
la  mort  de  M.  Blouet  :  je  ne  cite  ce  fait  que  pour  être 
exact.  La  rédaction  dW  journal  de  province  ne  peut 
ajouter  ni  à  la  réputation  dW  littérateur  ni  à  celle 
dW  homme  d^esprit. 

En  1796  ^  durant  Fémigration  ^  il  avait  été  nonmié 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis. 


L ARCHER^    COMTE   DE   LA   TOURAILLE 

(Jean-Christophe)^  né  en  Bretagne. 

Propriétaire  "  à  Guentrange^  près  de  Thîonville^ 
d  un  domaine  où  il  a  passé  nombre  d'années  ^  et  où 
sont  nés  ses  fils  Louis-Joseph-Ântoine  ^   aujourd'hui 
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fixé  à  Reims  ^  et  Loms-Esprit-Juvénal  ^  mort  à  Paris 
le  19  mars  i8i4*  ' 

M.  le'  comte  de  La  Touraille  fiit  toute  sa  vie  et 
jusqu^à  rémîgration  attaché  à  la  maison  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Gondé  ^  dans  la  familiarité  duquel 
il  vivait.  Ce  prince  appréciait  les  qualités  aimables^ 
les  vives  saillies  et  Timperturbable  galté  de  M.  de 
La  Touraille  :  celui-ci  était  près  de  son  patron  Tin- 
termédiaire  et  Tappui  du  solitaire  de  Femey^  on 
trouve,  dans  la  correspondance  générale  de  Voltaire  un 
assez  grand  nombre  de  lettres  adressées  à  M.  de  La  Tou- 
raille ^  et  les  expressions  flatteuses  ne  manquent  pas 
sous  la  plume  facile  du  plus  spirituel  écrivain  du  dernier 
siècle  :  c  Vous  rendez  plus  de  services  que  personne  à 
c  cette  pauvre  raison  humaine  qui  conunence  à  faire 
€  des  progrès.  »  1766.  Je  renvoie  à  ces  lettres^  en 
les  indiquant  dans  Fédition  la  plus  répandue  (  KeU. 
^in-i2.  ga  vol.  1785).  Correspondance  générale^ 
tome  ^5  ^  page  335  ^  3o  septembre  176a.  Cette  pre- 
mière lettre  suppose  une  correspondance  antérieure. 
•— Tom.  77^  p.  427. 1766.^— Tom.  78  ^  p.  196. 1767* 

—  Tom.  79^  p.  io3.  1767.  Pag.  228  et  268.  1768. 

—  Tom.  80,  p.  10  et  229.  —  Tom.  82,  p.  19^* 
5  juillet  1774. 

En  1788,  M.  de  La  Touraille  fut  nommé  acadé- 
micien honoraire  de  la  société  royale  de  Metz^  en 
remplacement  de  M.  Grandjean  de  Fouchy,  secrétaire 
perpétuel  de  Facadémie  des  sciences^  son  discours 
de  réception  est  du  lundi  11   août^. 

M.  de-  La  Touraille  prenait  alors  les  titres  suîvans  : 
mestre-de-camp  de  cavalerie  ^  commandant  pour  k 

«  Aff.  des  Trois-Evéchés  et  Lorr. ,  1788,  a.*  33. 
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roi  à  Sarreguemines  ^  ^  de  la  société  des  antiquaires 
de  Gassel^  des  académies  de  Dijon  ^  Lyon  et  Nancy  ^ 
directeur  honoraire  de  la  société  patrioticpe  et  litté- 
raire de  la  province  de  Bretagne* 

Le  premier  contingent  littéraire  qu''il  fournit  à 
Tacadémie  de  Metz  fut  un  mémoire  lu^  dans  la  séance 
du  17  noyembre  i'j88^^  sur  des  meules  de  gr^ns 
dWe  construction  nouvelle. 

n  a  publié  plusieurs  écrits  où  ses  amis  se  plaisaient 
à  trouver  un  mélange  heureux  de  saillies  spirituelles 
et  de  raison  :  ce  que  j^ai  lu  de  cet  écrivain  ne  ratifie 
pas  complètement  ce  jugement  favorable. 

i.°  Discours  sur  Téconomie^  ouTÉloge  de  la  simpli- 
cité ^prononcé  dans  une  séance  publique  de  Tacadânie 
de  Dijon  ^  le  ùi6  novembre  1787^  par  M.  le  comte  de 
La  Touraille  ^  en  présence  de  S.  A.  S.  nionseigneur 
le  prince  de  Condé. 

A  Dijon  ^  chez  Frantin  ^  imprimeur  du  roi. 

2."  Nouveau  Recueil  de  Galté  et  de  Philosophie  ^  ^ 
a.*  édition  considérablement  augmentée^  avec  des 
notes  intéressantes  ^  par  un  gentilhonune  (  s^il  en  re^te  ) 
retiré  du  monde. 

2  vol.  in-ia.  1790. 

3.°  Les  Trois  Exemples  :  de  FLnportance  des  Choix 
en  Politique I)  en  Amour  et  en  Amitié^  par  M.  le 
comte  de  La  Touraille  ^  conunandant  à  Sarreguemines. 

Paiis.  1787.  I  vol.  in-i2. 

I  Ontre  le  commandement  de  Sartegnemines ,  il  était  encore 
commandant  à  Âostonne,  et  goayernear  de  Pontvelle,  sinëcures 
que  lui  avait  données  le  prince  de  Condé ,  gouyemeor-général  de 
Bourgogne. 

»  Aff.  des  Trois-Eyécbés  et  Lorr. ,  1788,  n.«  49»— 1789,  n.«  19, 
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€  Trois  jolîs  contes  ^  dit  un  journaliste  ^  forment 
«  cette  bagatelle  ^  qui  cesse  de  porter  ce  nom  aux 
«  yeux  du  vrai  philosophe.  L^auteur  semble  avoir 
«  hérité  du  pinceau  enchanteur  de  Voltaire ,  par  sa 
«  manière  ingénieuse  de  narrer.  > 

Attaché  à  la  maison  d^un  prince  de  la  maison  royale, 
il  suivit  la  destinée  de  son  patron  ^  et  émigra  ^  mais 
la  vie  de  Coblentz  ^  Tavenir  agité  que  promettait  à 
ce  vieux  courtisan  1?  marche  rapide  des  événemens, 
lui  firent  faire  des  réflexions  que  le  prince  approuva. 
M.  de  La  Touraille  profita  des  derniers  délais  pour 
revenir  dans  sa  retraite  de  Guentrange  ^  il  s^attendait 
à  y  finir  paisiblement  ses  jours  ^  s^'appuyant  sur  la 
réputation  qu'ail  avait  eue  de  ne  pas  repousser  dans 
son  cœur  les  idées  philosophiques.  En  effet  ^  était-ce 
un  homme  dangereux  pour  la  révolution^  que  celui  qui 
avait  écrit  à  Duclos  :  «  Se  vanter  de  ses  aïeux  ^  c^est 
c  aller  chercher  dans  les  racines  les  fruits  que  Ton 
«  doit  trouver  dans  les  branches  :»  ?  N'^était-il  pas 
préparé  aux  idées  nouvelles^  celui  à  qui  Voltaire  man- 
dait^ en  1774*  ^  '^  ^u^s  coupable  envers  vous^  et 
«  d^autant  plus  coupable  que ,  pensant  absolument 
«  domme  vous ^  je  devais  vous  faire  sur-le-champ 
«  mes  remercîmens  ^  et  vous  envoyer  ma  profession 
«  de  foi  >  ?  Mais  il  était  noble  ^  il  devint  suspect  au 
parti  qui  décima  la  France. 

En  1 793 ,  M.  de  La.  Toiwaille ,  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans  ^  fiit  dénoncé  comme  ayant  eu^  du- 
rant Tinvasion  de  1 792  ^  des  relations  avec  renncmi  : 
cette  dénonciation  fut  son  arrêt  de  mort  i.  G)nduit  à 


<  Journal  au  Département  de  la  Moselle ,  1809^  n.*66.  Cet  artick 
est  de  M.  le  comte  de  Jaubert. 
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Paris. ^  la  haehet'révohiiieaiiaiire  lenamat  ksi  jours  de 
ce  malheureux  vieillard^. sa  iemme  mourut  de  dou-^ 
leur  pres({a^au  même  moment. 


STATOR  (P^eewiy  nié  à;Thî*»ii«B«5 ,  è«  toort  en 

.teQ4^0  ée  ^!k  ii>njfm3smé^  ^  il  ^  o^ànaéreôteur  du 
coll^.  dft  PirKizoji^i,  *t^  ^tidèstisîsLiAné^^.C^  Tun 
dçs  .;Q^)}a]|Qrjneurs  derla  tradnctioii  de  h  fty^lfa^  eu 
pol0ii^;iy)entirèp]:JâQ  sim  Ie8iiu5pices(du;^dce  JSkôlas 
R»d4^il^  et.q^ia  ft^o»  én^  i563-.;  >.    .• 

Sur  ses  opinions  religieuses «^  ou.p^ut'  eotasulfiér 
THastoire  '^Rûelédistî^piei^  du  {^re  Pabre^  contmuafeur 
de  Fleilrj^  tdm.itxxY))  {)«g.  66  et  6^* 

Q  est  oSté  dmu  PRisfoive  d&Metz,  m-4:%  tom.  IEI>, 

pag*:ïog|.  •     ^      -'  ".  • 


« 
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I       • 


t 
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lllibnviilê  >ét  son  atrbbclissement  actuel  ôiit  Iburnî 
des  députés  à  nos  assemblées  nationales  ^  les  biogra- 
phies modernes  ont  consacré  des  articles  à  plusieurs 
d'entr'*èui  :  fe  renvoie  surtout'aux  tables  du  Momteur^ 
répértiity  knmense  autant  qu^împartïal  ^  d'^après  le- 
quel chacun  peut  être  jugé ^  suivant  ses  œuvres^  par 

Yokl  la  fisie  de  ees  députés i[  )e  iLe)éit^Bi/k  êetfe 

>  rô)^è»,MÉtir  otftté.  Bible  ,  h  ISiUibtliécJiùef'cvhritftije,  blstoriqii» 
«iéridqiie,  «e^DSi^îa  CWikwstit;  in-il.*,  ^(^55.*  —  Tbm.  IV,  p.  190  et 
SQÎT.  i«a.  St4tx>r  tst  citf  dâtis  cet  artkie  sons  le  nbxn  de  Petrus 

ai 


\ 


^         < 
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nomenclature  que  les  xenseignemens  peisonntk  qà 
ne  se  trouvent  pas  ailleurs.   ' 

1  ^8g. — États-généraux  devenus  Assemblée  nationak, 

I. 

M.  BROUSSE  (MàUuas-Pîerre),  curé  de  Volc- 
-krange^)  pires  de  ThiônviUe*^  îtsé  à  Thionville  le  i3 
^septembre  174^^  ^^  ^  dVn  conseiller  au  baflBage. 

D  était  jésuite  nbn-profès  ^  à  Tépôque  où  la  société 
fut  dissoute  en  France^  en' 1764^*  Devenu  simple 
prêtre^  il.'&tponrvu^  dès  qu'ail  eut  l'Âge  canonique^ 
de  la  cure  de  Yolckrange  y  dont  les  jésuites  de  Trêves 
étaient  collatenrs; 

M.  Brousse  n'^était  pas  «xempt  d^ambition^  et  sa 
nomination  aux  états-générau|c  qu'ail'  avait  reclierckée^ 
devait  servir  ses  vues  ^  il  'aspira  à  révéchè  de  Metz^ 
en  mars  1791  ^  mais  il  était  absent^  et  ses  partisans^ 
peu  nombreux  ^  fléchirent  ;  ce  fiit  M.  Nicolas  Francin, 
curé  de  Kônigsmacher^  qui  fut  élu  par  ses  confrères: 
fatale  distinction  qui  troubla  le  reste  de  sa  vie. 

M.  Brotisse  est  mort  ignoré  1.  loin  de  Thionville* 


m 


t  ' . t  » 


M.  WOLTER,  DE  NEURBOURG»  (  Benoit- 
Nicolas)  ,  né  à.  Gattenom  le  16  juillet  172^,  et  mort 
au-  même  lieu  le  aS.  février  1804. 

t  Edit  de  novembre  1 764.  Le  roi  y  déclare  que,  sVuntfidt  rend» 
un  comp^  e^çt  de.  tOH(  ce  qui  concerne  les  jësnites,  il  yeat  ^ 
leur  société  n^ait  plus  lieu  dans'  son  royaume ,  permettant  nétfl- 
moins  à  ceux  qui  en  étaient ,  'de  Tivre;  en  pf^ ticuliers ^  et^^* 

•  FiU  de  M..  JeaurFrançois  de  Wolter^  conseilM  in  parleDOrt 
de  Metz ,  et  de  Marie-Fcauçois*  DcMudroaiins.  L^aîenle  materndl* 
du  général  Costiae  était  un«  Wolter»  llor^ri'4»  <7^i  T^%  ^' 
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n  fut  appelé  fort  jeune  au  service  militaire  :  son 
père,  conseiller  au  parlement  de  Metz^  céda  à  là 
vocation  de  son  fils. 

Distingué  dans  la  guerre  de  sept  ans,  il  était  déjà^ 
ea  i^6i ,  lieutenant  dans  la  compagnie  des  cent- 
suisses;  il  y  reçut  le  brevet  de  colonel  en  1766,  et 
fut  nommé  brigadier  d^infanterie  le  i/'  mars  1780* 
Maréchal-de-camp  de  la  promotion  du  i."  janvier 
X784 ,  il  cessa  à  cette  époque  de  faire  partie  des  cent* 
suisses. 

En  17(7^  il  fut  nonmié  député  de  la  nc^lesse  à 
rassemblée  provinciale  des  Trois-Évéchés  et  du  Gler« 
montois. 

Ces  deux  députés,  appartenant  aux  deux  ordres 
privilégiés,  la  ville  de  Thionville  et  son  bailliage 
voulurent  ^  avoir  un  troisième  représentant  pour  le 
tiers-état:  sans  préjudice  du  droit  particulier  de  la 
ville,  d^avoir  un  député  spécial,  comme  elle  Favait  eu 
aux  états  du  Duché  de  Luxembourg ,  lorsqp.'^elle  faisait 
partie  de  cette  province. 

Ces  prétentions  ne  furent  pas  accueillies. 

Parmi  les  députés  de  notre  province  aux  états- 
généraux,  on  avait  encore  : 

I.'  M.  DE  LA  SALLE  (  Nicolas -Théodore - 
Antoine-Adolphe  )  ,  lieutenant-général  au  bailliage  et 
"ége  présidial  de  Sarrelouis. 

2.'  Le  célèbre  général  en  chef  CUSTINE  »  (Àdam- 
Poilippe,  comte  de) ,  né  à  Metz  (et  non  à  Sarrebourg)^  ^ 

^  Qafttriéoie  fils  de  Plûlippe-Fnmçnîs^osepkf  comte  de  Costiiie, 
itd'Aïuie-MargiicriteMaguin,  héritière  du  comté  de  Roassy* 
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le  4  février  174^^  ï  ^maîs  quî^  par  sa  famille^  appar- 
tient au  baiUiage  de  Thioimlle. 

Son  père  était  devenu ,  par  son  mariage^  seigneur 
du  comté  de  Roussy^  et  habitait  le  château  de  Roussy- 
}e-Bourg)  il  y  est  mort  le  29.  octobre  1759  :  spû 
épitaphe  ^  existe  dans  une  chapellô  latérale  de  Téglis» 
succursale  de  Roussy-le-Village. 

1791.  —  ^55tfmWee  légîslatwe. 

Notre  département  y  avait  huit  députés.  Parmi  eux: 

!•"  MERLIN 3  (Antoine),  né  àThionvilIe  le  i3 
septembre  1762. 

I  Et  non  1740*  "  Siog*  nniv.)  X,  386. 
»  Celte  bizarre  épitaphe  est  ainsi  conçae  *. 

D    O    M 

Lamonr-  conjugale. -D^accord  -  avec  -  la  -  pià^- 

filiale  ,-ont-Erige ,- ce  -  monument  -  pour- Apprendre- 

A  -  la  •*  postérité  -  kar  -  juste  •*  negaet  —  sur  -  la  - 

mort -de  -  philippe,  -firançoîs- Josept  -^  Comte -de- 

Cu8tiBe-l$eigneur-dfi-6uermanclié|-CQntfe^c^Rous^f^ 

Baron  -  de  -  Sarecz ,  -  Grand  -  Fauconnier-  dur  Ro)r,«> 

de  -  pologne,  -  qui  -  fut-  le  -  meilleur-  des  -  Epoux  -  et- 

Le  —  plus  —  TEudaE  —  des  —  pères  —  uniipiemènt  — 

,  occupes  -  du  —  Bonbeur  -  de  —  sa  —  famille— 

du  -^  soulagement  -*>  des  —  malheureux  —  et  ^  des  - 

de'voics  -  de  -  son  -  État  -  il  «^  finit  -  ime  7  si-  beUe  -  yie- 

par  -  un  -  detochcmént  —Total  —  et  *-  une  —  mort  - 

_  aussi  héroique  que  chrétienne,  — 

■   Le  "vingt  neuf  d^  octobre   ■ 


«»  »  * 


-  fan  s€pt  cent  «otxaUie  nei»  - 
puissent  ses  desoeadants  L^imiter, 
HeqUiescat  in  pacE^ 


:  3  M.  IMMhi  <deXhimmUe)  »  tmâi  frères  ,  parveoos  A ui  r«V 
ëleyë  «teii»yafm^e^ctqtt<>Btâéo(»ifondB8dadi  fdiifiewf«^^ 
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i."  COUTURIER  (  Jean -Pierre  )  ^  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Bouzonyille  ^  juge  su^léatit  à 
la  cour  de  cassation^  en  mars  1791* 

i^ga*  -*  Coni^entian  nationale. 

I  .*"  MERLIN  (  Antoine  )  ^      1  membres  de  la  précé- 
2.*  COUTURIER  (J."-P."),}    ,dente  assenàlée. 

3.''  THIRION  (Didier) ,  né  à  Thîonvffle  le  17  fé- 
Trier  1 768  :  il  prenait  à  Metz  le  titre  de  professeur  de 

bitlofiqint  el  biogr0{^î^es  y  soit  entr'eix ,  soit  iivtc  le  ^^éral 
Merlio,  de  Douai  (  Âatoine-François-Eug^)  \  les  notas  ci-«près, 
qaoiqoe  incomplètes,  serviront  à  les  distinguer.  1.*  Merlin  (Antoine- 
François  ) ,  ne  à  Thionville  le  'a6  janvier  1  ^fi^ ,  a  commencé  sa 
carrière  militaire  en  1 791  ^  copime  sergent-major  dans  le  4**  ba^il- 
loo  des  volontaires  de  la  Moselle  ;  adjadant-général  à  Tarmée  du 
nord  en  1 793  \  puis  général  de  brigade  ;  arrêté  à  G>))leatz  ,  en 
1798,  par  ordre  du  directoire^  acquitté  par  un  conseil  de  guerre; 
depuis  y  non-employé  dans  son  grade.  —  a.*  Merlin  (  Jean-Baptiste- 
Gabriel))  né  à  Thionville  le  17  avril  .1768^  entré  cayalier  a» 
régiment  de  Royal-Crayattes , 'lorsque  ce  corps  tenait  garnisott  à 
Thionyille  ;  officier  au  7.*  riment  de  dragons  \  chef  dVscadron 
dans  la  légion  de  police ,  devenue  ensuite  ai."  régiment  de  dragons  \ 
puis  dans  la  garde  du  directoire  ;  passé  colonel  du  8.*'  de  coirassîerS) 
à  la  fin  de  1799;  général  de  brigade  le  S  juin  1809,  après  \a  ba- 
taille  de  Wagramr;  après  la  seconde  restaura ti6B ,  maréobal-de- 
camp,  lieutenant  de  roi  de  1/'  classe,  à  Strasbourg;  mis. en  retraite, 
par  ordonnance  du  19  septembre  i8ai,  pour  quarante-trois  ans  huit 
mois  douze  jours  de  services  militaires.  —'3.*  Merlin  (  Christophe-* 
Antoine)  «  né  à  Thionville  "le  37  mai  1771  ;  cavalier,  puis  officier 
de  cavalerie  ;  colonel  du  4**  régiment  de  hussards  pendant  plusieurs 
innées;  général  de  brigade  le  160  ;  général  de  division 

le 5  janvier  t8i4;  lieutenant-général,  ia^eotenr-géoéral  deoava- 
lerie  pendant  plusieurs  années  depuis  la  seconde  restaufatioii  ;  mis 
en  retraite,  par  ordonnance  du  16  février  i8a5,  avec  le  maximum 
de  la  pension ,  pour  cioqa^ftt^^vdenz  mis  dans  snob  trois  jours'  de 
tciyieesa 
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âroit^  lonqa^il  fiit  élu  député  à  la  convention  eÀ 
septembre  1792- 

Sous  le  directoire^  il  a  été  commissaire  central  t 
Metz  ^  les  fonctions  administratives  Payant  quitté  ^  il 
se  voua  à  Tinstruction  publique  ^  et  devint  professeur 
de  belles-lettres  à  Técole  centrale  de  Namur^  puis  au 
lycée  de  Mayence  ^  il  est  mort  ignoré  à  Metz^  non 
sans  le  soupçon  d^avoir  avancé  sa  fin. 

La  Biographie  universelle  (  xlv^  4^^)  ^^^  ^  consacré 
un  long  article  ^  rédigé  par  M.  Michaud  jeune  ^  j^y 
renvoie  sans  réflexion. 

On  a  de  Didier  Thirion  quelques  discours  et  opus- 
cules politiques  ^  aujourd'hui  perdus  dans  Fimmensité. 

4.*  BARi  (  Jean-Étienne  )  ^  ancien  procureur  au 
bailliage  de  Thionville,  né  à  Àunéville  (Manche)) 
vers  1748. 

5.**  HENTZ  (Charles)^  ancien  commis  des  ving- 
tièmes ^  puis  juge  de  paix  ^  à  Sierck  ^  maire  de  Thion- 
vïUe  en  1791. 

Sous  la  constitution  de  1 798 ,  BAR  *  (  Jeaa- 
Etienne)^  passa  au  conseil  des  anciens  dont  il  csi 
sorti  le  ao  mai  1 797  5  MERLIN  (Antoine) ,  entré  au 
conseil  des  cinq-cents^  en  sortit  le  20  mai  1798^  ^t 
n^a  plus  reparu  dans  les  assemblées  législatives. 

Aux  élections  de  1797^  M.  TROTYANNE  (Jean- 
François  )  ^  né  à  Tressange  ,  avocat  au  bailliage  de 
Thionville  ^  fut  nonuné  membre  du  conseil  des  an^ 
ciens. 

>  Calerie  Iiist.  des  CônienipQrtmt»  I  «  279. 

'  L'élection  de  Bar  et  de  MerUn  à  Meu ,  est  du  i5  octobiti;9^ 
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La  nomination  de  cethonmié  respectable^  reconnue 
valable  par  une  loi  du  20  mai  1797^  fiit  annulée  pac 
la  Id  du  5  septembre  suivant-  (  19  fructidor).    . 

En  I7g8<)  BÂR  (Jean-Etienne)^  alors  commissaire 
du  gouvernement  près  les  tribimaux  civil  et  crimi-* 
nel  du  Bas-Rbin^  fiit  élu  pour  deux  ans  au  conseil 
des  anciens. 


La  constitution  directoriale  s^écroula  :;  a  Tépoque 
de  la  révolution  du  18  brumaire  an  YIII  (9  novembre 
i799)^rarrondissement  deThionville  n^avait  ^  dans  les 
deux  conseils  législatifs^  personne  (jui  lui  appartint. 

Ce  ne  fut  qu^en  i8o3  que  cet  arrondissement  fut 
représenté  au  corps  législatif  par  M.  DURBACH 
(  Charles- Frédéric  )  ^  né  à  Cattenom  le  i5  avril 
1763^  et  mort  le  16  septembre  1827^  à  Tarbes^ 
(  Hautes-Pyrénées  ) . 

M.  Durbacb^  occupé  d^'agriculture  dès  son  enfance  ^ 
a  laissé  dans  nos  environs  le  souvenir  d^un  grand  bien- 
fait ^  rintroduction  des  prairies  artificielles  ^  tout^  à 
fait  ignorées  avant  lui  dans  le  fertile  canton  de  Cat- 
tenom^ son  exemple  seconda  les  écrits  de  notre 
vénérable  compatriote^  M.  Barbé-Marboîs  et  de 
M.  Tabbé  de  Commerel^   de  Puttelange  ^. 

M.  Durbach  était  maire  de  Cattenom;,  lorsquHl  fiit 
nommé^  en  juillet  1790^  administrateur  du  département 
delà  Moselle^  presque  tous  ses  collègues  accusés^ 
comme  lui,  d'^attachement  à  la  monarchie,  périrent 
dans  la  tourmente    révolutionnaire.   MM.  Durbach, 

>  Biog.  nniv. ,  IX  «  36i.  L^artidii  est  de  M.  Du  Petit-Thonars. 
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Saget  et  Bertieanx  parvinrent  à  quitter  la  Fraaice^  et 
fiirent  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés. 

M.  Dnrbàch  ^  poipmé  à  Thioimlle  candidat  .aa 
corps  législatif^  fiit  appelé  à  cette  assemblée  par  le 
sénat  y  le  28  juillet  i8o3  ^  il  y  est  resté  jusqu^en  i8i5. 

A  cette  dernière  époque,  M.  BOtJVIER  DUMO- 

LART  (Louis),  né  i  BouzoutîUc  en   1780,  a  été 
nommé,  à  Thionville,  député  à  la  chambre. 

M.  le  comte  GRENIER  (Paul)  1  ,  né  à  Sarre- 
louis  le  2g  janvier  1 768 ,  était  nommé  !à  cette  même 
cbambre ,  a  Metz ,  par  le  collège  du  départenient.  H  a 
été  élu  de  nouveau  en  octobre  181 8,  et  a  donné  sa 
démission  en  1821,  pour  raison  de  santé. 

Lors  des  élections  d^aoùt  181 5,  le' collège  électoral 
du  département   élut  sept   députés  ,  et  panni  eux  : 

M.  le  comte  D'HUNOLSTEIN  père,   (Philippe- 

>  Précis  liistorique  spr  M.  le  comte  Grenier,  par  M.  Sioard, 
officier  d^état-major.  lAetz.  Hadamar.  1837.  iii-8.<^  M.  Sicard  (Fr^a* 
€ois),  oé  à  Tkio&yiiie  le  6  Juillet  1787,  est  sur  le  poiiit  de  fiyrer 
à  rimpression  un  ouvrage  important ,  intiittlë  i  khtégé  «faronolo- 
glque  de  Fflistoire  militaire  de  France  ,  ou  Easai  histpr iqae  vu  les 
instructions  et  origines  militaires ,  depuis  la  fondation  de^  h  mooar- 
cLie  jusqu^à  nos  jours ,  avec  des  précis  historiques  et  géogra^kiqnts 
de  la  France.' Orné  de  gravures  reprâentant  les  anciens  et  nouyeam 
uniformes  miiitaîies,  de  plans,  cartes,  perspectives  et  tableaux; 
suivi  d>n  aperçu  sur  la  marine  miliftaire^'dèpQsssa  naiks^ampy 
qu'à  nos  jours.  3  vol.  in-8.« 

l'a  i8.*  livraison  du  journal  des  sciences  militaires  (h"  n»'* 
1837)  ,  contient  un  chapitre  de  cet  ouvrage,  intitulé:  Coup-d'œil 
rapide. sur  les  guerres  anciennes  et  modernes,  et  le»  différcns 
genres  de  tactique  employés  jusqu'à  nos  jours  ,  armées,  guerres, 
subdivisions  de  la. tecûqae  (pag*  Sa6  à  5J[à). 
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Antoine-yo^}^maréchal--^-cal!Dp^,  «açîcm  président 
du  département  de  la  Moselle  en  i^gi  ^  résidant  dans 
«a  terre  de  HoniLoiirg* 

Et  M.  DE  WENDEL  (Charles-François),  proprié-, 
taire  des  forges  de  Hayange  et  de  Moyeuvr.e-Grande* 

Ce  dernier  a  été  réélu  en  18 18*. en  iSaa  et  eu 
18245  la  mort  Fa  frappé  le  ix  mars  i8a5,  à  F.âge 
de  47  2^1^^  laissant  à  notre  province  le  souvenir  le 
plus  (cher  et  les  regrets  Içs  plus  4^^!^* 

Aux  élections  de  1822.  M.  de  Wendel  avait  été 
élu  par  le  collège  de  Briey^  à  cette  même  épocjue, 
le  collège  de  Thionville  choisit  poujr  député  ^ 

M.  LE  BOURGEOIS  DtUGHERRAY  (  Jacques  )  , 
propriétiiire  à  Catteziom ,- mort  le- ^5  décembre  1827. 

M.  de  Wendel  a  eu  pour  successeur  a  la  chambre  ^ 

M.  le  baron  DUTEIL  (Césaire-Marie),  administra- 
teur général  des  eaux  et  forêts  ^  et  propriétaire  dans 
le  canton  de  BôUzonville  ^  élu  le  â  juin  182$  et  réélu 
le  18  novembre  1827. 


Deux  pairs  de  France  appartiennentà  Farrondisse- 
ment  de  Tliionville  : 

i.°  S.  S.  le  comte  D^flUNOLSTEIN  fils  (Félîx- 
Philippe-Charles  )  y  ancieci  maire  de  Hombourg  et 
Kédange^  et  membre  du  conseil  général  de  la  Mo- 
selle^ nonuné  pair  le  5  mars  1.815,. 

2/  S.  S.  le  maréchal  comte  MOUTOR  (  Gabriel- 
Jean- Joseph) ,  nonuné  le  9  octobre  i8a3* 


\  \ 
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ASSEMBLÉE  FROVINOALE. 

Composition.  1787  à  1789* 

Par  un  édit  de  juin  1787  ^  Louis  XVI^  le  mieux 
mtentioimë  des  rois^  «  Voulant  qnWe  institution  bien 
€  combinée  allégeât  le  poids  des  impôts  par  une  plus 
€  exacte  répartition  ^  et  quelle  rendit  facile  Texécii- 
c  tion  des  plans  qu^il  avait  fonnés  pour  la  félicité 
€  publique  >  ^  créa  des  assemblées  proyinciales. 

Les  Trois-Évèchés  1  et  le  Qermontois  en  eurent 
une  ^  séante  à  Metz^  sous  la  présidence  de  M.  le  car- 
dinal de  Montmorency-Laval^  évéque* 

La  province  fut  partagée  en  sept  districts^  il  fut 
établi  dans  chacun  d'yeux  une  assemblée  particulière  ^  ^ 
ThionviUe  fiit  Tun  des  chefe-Heux  de  district. 

Voici  la  composition  de  cette  assemblée* 

DISTRICT    DE   THION VILLE. 

VÏTOLTER  DÉ  NEURBOURG  (Benoît-Nicolas), 
maréchal  de  camp  ^  président  nommé  par  le  Roi. 

Pour  le  Clergé. 

Don  BRUNO  SENST,  coadjuteur  de  la  Chartreuse 
de  Rettel^  près  de  Sierck. 

BROUSSE  (Mathîas-Pierre),  curé  de  Volckrangc. 

•  * 

FRESSINET^  curé  de  Longwy. 
PHILIPPE  ,  curé  de  Bertrange. 

«  MM.  Wolter  de  Nentbonrg,  Dom  Gadé,  pnenr  de  k  Char- 

Uense  de  Rettel;  MM.  Petit ,  maire  de  Thionyille ,  et  Rollj  (Jscqnei}, 

avocat,  fusaient  partie  de  FaMemblëe  proTÎnciale  des  Troîs-ETéchés* 

-  a  Les  aaues  chefii-Ueax  fuient  MeU  »  Tonl ,  Verdan ,  ViC|  Sedaii| 

Oermont-en-Argonne. 
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Pour  la  Noblesse.  • 

Le  comte  DE  GÉVIGNY  (  Charles-Gabriel  )  i , 
ancien  capitaine  au  régiment  d^Orléans  ^  dragons  ^ 
seigneur  de  Meilbourg ,  Kanfen ,  Distroff,  etc.,  maire 
de  Thionville  en  i  ']66. 

Le  marquis  DE  DAMPONT ,  lieutenant  des  marc- 
chaux  de  France. 

DE  ^ELLECOtfR  (François)^  seigneur  de  Blet- 
tange^  commissaire  principal  des  guerres  pour  Thion- 
ville,  Sierck  et  Rodemack. 

Pour  le  Tiers-État. 

PETIT  (  François  ) ,  avocat  au  parlement ,  maire 
de  ThiouTÎUe  par  élection^  mort  àThionvlle  le  ao 
octobre  1793* 

BLOUET  (Jaccpies- Barthélémy  )  )  conseiller  du 
roi,  lieutenant-général  au  bailliage. 

BOGARD  (  ),  négociant  à  Sarre- 

louis,  administrateur  du  département  de  la  Moselle  ^ 
en  1790. 

TAILLEUR^  propriétaire  à  Distroff. 
MATIS  (  Jean  )  a  ,  négociant  à  Thionville. 

*  Mort  le  ]  4  novembre  1806 ,  à  87  auds.  MM.  Pointe  de  Géyigaj 
^tuient  trois  frères,  morts  cetibataires:  Tainé,  Théodore-Ignace, 
capitaine  au  régiment  de  Royal-Suédois,  est  mort  à  Thionyille  lo 
13  janvier  1 793 ,  à  ^5  ans  \  le  troisième ,  Joseph ,  avait  été  capitaine 
>a  riment  de  Bercbiny  (  hussards).  Leur  père ,  Joseph-Âlexandre« 
Fraiiçàis.Marie ,  est  mort  lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  à 
Tlûonville,  le  i3  juin  1746. 

>  Mort  a  ThionviU^  le  ai  mai  1790.  Plusieurs  des  fils  de  M.  Jean 
lUtis  ont  snin  avec  distioiction  la  carrière  militaire  ^  ron  d^euz. 


TROTYANI9E  (  Jenn-FraBçoîs))  avocat  ^  receveur 
des  consignations* 

KRIEG  (  )  -,  baîllif  et  régisseur  des 

domaines  du  prince  de  Baden^  à  Rodemack. 

TOIGAT  (Dominique  ),  greffier  de  Thôtel-de-vîHe 
de.  Sierck  ^  puis  notaire  ^  maire  de  Sierck  ^  etc.  ^ 
mort  le  ag^jany^er  182a* 

'  Procureurs -syndics:   MM.    de  TELLECOUR  et 
TROTYANNE. 

V 

Secrétaire-greffier:  M.  DEGOEST  (Kme-Joa- 
cliim). 

M.  le  baron  D'ATTEL ,  de  Luttange  ^  et  M.  PION, 
de  Guentrange^  ont  été  élus  pour  remplacer  les  deux 
fjndics. 

LISTES     DE     FONCTIONNAiaES     PUBLICS    A    THIONVILLB 

DEPUIS     1790. 

Tribunal  du  district. 
Présidens.  Gommûsaîres  da  Goa?enieiiient. 


8  novembre  1790-  —  —  Robert  du  Château 

Blouet  (  Jacques-Barthe-  (Jean-Mathias)  ^  subdélé- 

lemy)^  ancien  lieutenant—  gué  de  Tintendant  d^uis 

général  ^  civil  et  criminel  1779  ô  avocat  du  roi  au 

du  bailliage*  bailliage. 

Jean-Françoîs-d^-Sal^  Matis,  aë  à  TliioQYflle  le  97  bmî  177^1 
entré  aa  serrloe  comme  sons-lieutenaiu  au  ^^rnent  de  Pîowdie , 
est  aujourd'hui  naré^^l-de-^mp  «oniiiaQdaiil  le  d^parteotst 
de  Mainent-Loire.  En  181 3,  il  était  oolomel  dq  it7*«  r^iaunt 
d'infimterie;  à  la  pfenûlce  resumatm  do  j\^*\  ea  iStSf  de  li 
l%îoo  dm  |<a»4^* 


Prësidau. 
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Commissaifets  claOoaTenieineiit. 


26  novembre  l'jQ^*  — 
Tailleur  (Jean-Baptiste)  i^ 
alors  juge  ^  ancien  lieute- 
nant particulier  ail  bail- 
liage. 


aSmars  1 794* — Nicolas 
(Mathieu). 

1 3  avril  1795. — Collas 
(Joseph-Antoine  )  ^  alors 
juge  ^  ancien  procureur  du 
roi  au  bailliage. 


—  ScfiwstTZiER  (Nico- 
las)^ chargé  provisoire- 
ment des  fonctions  du  mi- 
nistère public^  en  Mtobré 

1792- 
Mort  à  Thionville  le  3  z 

juillet  i8ao. 

ttS  noveiiibre  1792.  — 
RoLLY  (  Jacques)^)  avocat  5 
alors  maire  de  Thionville. 

28  mars  1 794*"^VAifDER- 

WOOT  (  J, 

Mort  à  Élange. 

i3  avril  1795.  —  Hak 
(  Jean -Bernard  )i)  alors 
juge^  ancien  avoetft  au 
bailliage. 

Aujourd'hui  juge  d'ins- 
truction. 


En  1795,}  les  tribunaux  civils  de  district  furent 
supprimés  ^  il  n^  eut  plus  quW  tribunal  civil  par 
département^  cet  ordre  de  choses^  particulier  à  la 
constitution  directoriale^  cessa  lors  de  la  constitua- 
tion  consulaire.  MM.  Collas  ^  Tailleui^  et  Schweitzer 
ont  fait  partie  du  tribunal  civil  de  Metz. 

Le  tribunal  d'arrondissemeùt^  tel  qu'ail  est  aujour- 
dliui^  a  été  établi  par  la  loi  du  18^  mars  l'Soa  (quatre 
juges  ^  trois  suppléans  ^  un  commissaire  du  gguveme» 
ment  ^  un  substitut  ^  un  greffier  )  • 


Ptéàdeau 


17  juin  1800.  —  Bar 
{  Jean-Etienne  ) ,  ancien 
député. 

Mort  en  fonctions^  le  3 
mai  1801. 
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'  Commissanes  da  Gonymiement 
17  juinxSoo. — GuEB- 

RIER   (  )^ 

ancien  conseiller  au  par- 
lement de  Metz. 

En  1806  ^  nommé  juge 
au  tribunal  de  x  •"  instance 
de  Metz. 


Décembre  1 80 1 . — ^Tro- 
T7ANNE  (Jean-François)  I 
ancien  député. 

n  n^a  pas  accepté. 

Mort  à  Ôttange. 

a3  mai  1802. —  Collas 

(Joseph-Antoine)^  alors 
juge. 

Mort  le  10  décembre 
i8ra. 


28  février  1811.  —  El- 
KiiiGER  (Nicolas)  ^  ancien 
premier  président  du  bu* 


Procarean  impériaux. 

4  avril  1 806.  — Bloïïet 
(  Jacques  -Barthélémy j) 
déjà  désigné. 

7  août  1806.  —  Chaut- 
Fiw  .  (  Pierre  -Nicolas  )  ) 
aujourd'hui  juge  honoraire 
du  tribunal  de  Metz^  ^ 
retraite. 


(  335  ) 


J^éridfliis* 


VtaèuttmB  da  Boî; 


•      •      < 

reau  des  finances  des  géné- 
ralités de  Metz  et  d'Alsace. 
Âujourd'^hui  présîdexit 
hon^F^e  du  tribunal^  pré- 
sident du  conseil  d^arron- 
dissement^  etc. 

I.*' mai  1816.  — Jadin 
(  Jean  -Baptiste  )  ^  alors 
juge  au  tribunal. 

Mort  en  fonctions  le  29 
mars  18 19;    . 

1 4  avril  1 8 19.  — ^RoLLT 
(Jacq[ttès)  ^  déjà  désigné. 


i.*'inaî  1816.  —  Her- 
BUN  (Georges-Alexandre- 
Jeaa  -Baptiste  -François- 
Xavier)^  alors  substitut* 

Mort  en  fonctiona  le  29 
août  1825. 


i3  novembre  1825.  — 
.  TniRioitr  (Louis-Isidore)^ 
alors  substitut.' 

Aujourd''hui  substitut 
du  procureur  général. de 
la  cour  royale  ^  Metz. 

.  8  février  1826.— Tein- 
turier (  Jean  -  Baptiste  - 
Joseph -Auguste);,  alors 
substitut  à  Sedan.. 

Maires   de  Thionville.     . 

I79I*  HENTZ  (Charles),  ancien  commis  des 
vingtièmes ,  juge  de  pais:  à  Sierck  en  1 790  5  député 
l  la  convention  ». 


Biog.  d«iHoiiunes  vivi^.  JU,  S^^.r-Biog,  d«s  G^nreationa^  1  cte» 
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1 79^... KOZaLY  (  Jacques  )  ^  avoest  ^  nàembre  de 
rassemblée  provinciale  desTrois-rJvêçhç^.et  du  Qet- 
montois  en  178^1,  j^ge^  elÇi^,,.     •  .     , 

9  décembre  1792.  PROBSt  (Nîèbfas),  ancien 
ofQcier. 

Mort  à  Thionville  le  18  août   i8i5. 

i 

28  mars  1794.  QUARANTE  (Michel  ),  marchand. 

Sotts  Jà  constilutidn  dirèetorialey  il  nY  ^t  ^lus 
dé  maikès;^  niaia  des  -  adnaiBistrs^iofis  lËhinfcSpaieg, 
136a  > {Mi'ésidetit  pv  canton^   un  agent  nuiiicipal  par 

^kiotiv^Qie  4l)^ul' formait  un  canton  ;;  il  y  âVàittm 
président^  quatre^  adâdnistrateurs ^  un  commissaire 
du  directoire  et  un  secrétajjre»'> —  ...     • 


i  r  M  i 


Présidens  de  T administration  municipale* 


rr  f» 


Mort  à  Thianville  ,][e  21  mars  i8o8* 

'     BïNOTX'Bàrttièfemy),  chef  de  légion  de  la  gard» 

•^ôiraîë.  •■ .  -••■» 

Mort- à  tïiidèVîlk'  it  16  août  1821. 

XLBERT^Cbùâè^). 

Mort  à 'TUonvifle  le  i3  septembre  i8i6. 

.     ÏJy^ONTABfE'  (Jék-Fréderic  ). 
Mort  à '^hîbnYÎliè  lé  12    mars  1806. 

Maires  depids"  fotgàrUseUton   de   là  loi  du    17 
'  •     ,  ,     ,  :    Jeyrier 'i%ox}.   ;  . 

i4  mai  lÔoo;  DOÎSBÈINÈ  ('(reorges).  horloger, 
directeur  de  ITiospice  civil. 
•     Mort  en  foaiftiom  \é  i  jmvier  x%^^  à  ft  ans. 
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28  mars  i8o8»MILLERET  (  Jean-Philippe-Gous^ 
tant)^  anciea  receveur  général  des  finances. 
Mort  à  Metz  en  i8i4* 

10  septembre    i8i4«  TAILLEUR   (Germain), 
ancien  avocat^  j^^^  ^^<^'  ^  démissionnaire  en  iSiQ. 

27  n^ars  1816.  WAREL  de  BEAUVOIR  (Jean- 
Marie  }  ^  oj£cier  au  corps  royal  d^artillerie. 

BERTEUIL  (Pierre-François), 

r^    •       o       I       avocat*   i/'  adjoint. 

11  fevner  1020.  /  ^  ' 

BARRAULT  (Antoine),  no- 
taire, a/  adjoint. 

Le  maire  et  les  adjoints  ont  été  nommés  de  nou- 
veau par  des  ordonnances  des  4  juillet  1831  et  aS 
décembre  1825. 

Sous-Préfets* 

La  sous-préfecture  de  Thionville  fut  formée ,  par 
la  loi  du  17  février  1800,  des  cantons  d^Œutrange, 
Rodemack,  Sierck,  Gros-Hemmestrqff^y  Betting, 
Becïdngf  Sarrelàuis  y  Bisten ,  Bouzonville,Luttange, 
Florange,  Vitry,  Thionville,  Kœnigsmacher,  Cat- 
tenom ,  LaunstrofT,  Inglange  et  Tholay* 

L^arrété  consulaire  du  21  octobre  1801 ,  réduisit 
ces  dix-huit  cantons  à  huit  :  Bouzonville,  Cattenom  , 
Metzervisse ,  Sierck  (  qui  a  obtenu  le  chef-lieu  du 
canton  de  LaunstrofT) ,  Thionville,  Relling^  Sarre-* 
louis  y  Tholay.  Maintenant  il  n^y  a  que  cinq  cantons 

*  Les  lieux  dont  les  noms  sont  en  caractères  italiques ,  n'appar- 

tiannent  plus  à  la  France  depuis  le  trailo  du  ao  novembre  181 5. 
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«RAKD  SGBA1)  DE  LA  JUSTICE  DE  THIOHTILLE   AD  XV,'  SIÈCLE. 


SCE&D  SECRET  DE  LA  VILLE  DE  THIORYILLEAC  IVl.'  SIÈCLI. 
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CHARTE 

D'AFFRANCHISSEMENT 

DES 

HABITANS  DE  THIONVILLE. 


l5    AOUT    1239. 


Ce  mémoire  a  été  présenté  en  i8a4  ^  I^  société 
académique  des  sciences  ^  lettres  et  ai^s  de  Metz  ^  et 
lu^  dans  une  séance  ordinaire^  par  M.  Thiel,  profes- 
seur au  Collège  royal  ^  d''après  le  rapport  d^une  com- 
mission spéciale^  un  extrait  de  cette  dissertation  et 
la  charte  ont  été  insérés  dans  le  volume  publié  par  cette 
académie.  ' 

Cette  publication  a  attiré  Fattention  de  plusieurs 
sayans  ^  il  est  indispensable  de  joindre  aujourd'hui  à 
THistoire  de  ThionviUe  ^  sa  charte  de  commune  et  le 
mémoire  complet  tel  qu''il  est  déposé  aux  archives  de 
Tacadémie  de  Metz. 

Parmi  les  lettres  que  la  publication  de  iSsS  a  fait 
naltrci)  Ton  se  bornera  à  insérer  celle  de  M.  Raynouard  ^ 
alors  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie  française. 

Paris  )  le  1 1  aoust  i8a5. 

<  M.  le  S.-P. , 

<  Je  m^empresse  de  vous  remercier  de  Tattention 
<  obligeante  que  vous   avez  eue   de  m'^adresser  un 
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<  exemplaire  de  la  charte  de  Thionville.  Je  Fai  lue 

<  avec  intérêt^  «surtout  sous  le  rapport  du  langage 
«  qui  est  très-conforme  aux  règles  grammaticales  de 
«  Tépoque  1  circonstance  qui  place  ce  monument  du 
«  nord  de  la  France  ^  parmi  ceux  qui  constatent  une 
«  vérité  ignorée  jusqu'^à  présent  ^  et  que  j^ai  le  premier 
«  découverte  et  indiquée  ^  savoir  :  que  ^  dès  son  ori- 
«  gine  ^  la  langue  française  a  été  soumise  à  des  règles 

<  fixes   et  habilement  combinées. 
«  En  voici  deâ  exemples: 

«  Vous  voyez  que  dans  la  charte  les  mots  Henm; 

«  Cueuy^  Sire^^  maison^^  etc.  ^  prennent  à  la  finun^; 

€  cet  s  final  était  alors  le  signe  qui  distinguait  le  sujet 

«  au  sing\dier  :j  son  absence  désignait  le  régime. 
«  Page  i5.     me5  maires ^  mon  mairex^  sujet 
^  mon  maiour^   mon  maire  ^  régime» 
€  Page  i3.    li  miea9  fust  à  uendrCi^  sujet, 
«  Page    i5.    receura  don  mien^  régime, 
<  Page    i6.    aucune  fourfaiz  auenist^  sujet, 

€  Le  fourfait  feroit^  régimch 
<si  Vous  avez  sagement  séparé^  page  lôi^  seil(p^ 

«  aujourd''hui  s'écrit  s^ilj  cependant^  pages  12  et  i5^ 

<  on  lit  seil. 

«  Je  me  borne  ^  M.  le  S.-P.  ^  à  ces  observations, 
«  et  j''applaudis  volontiers  à  votre  zèle  qui  nous  four- 
«  nira  de  nouveaux  matériaux  pour  Tétude  de  Tan- 
«  cienne  langue  française. 

«  Je  vous  prie  d'agréer^  etc. 

«  Signé  Raynouard.  > 
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CHARTE  DE  FRANCHISE 


DE 


LA  VILLE   DE   THIONVILLE, 

DONsiE  iB  iS  ▲otfT  ta39. 


PAR  HENRI  II ,  COMTE  DE  LUXEMBOURG. 


SOUVERAINS  CONTEMPORAINS. 

SàiHT  Lovis,  Roi  de  France.  —  isad  à  ia7o« 
Frédéric  II ,  Emperear  d^ Allemagne.  —  laïaà  I25e* 
HosoRÊ  III,  Pape.  —  iai6  à  1341. 
Hekri  IH,  Roi  d** Angleterre.  —  laiGà  1273. 
MàTHiEU  II,  Duc  de  Lorraine.  —  1310  à  laS^i. 
Henri  II,  Comte  de  Bar.  —  i>i4  à  1339. 


tJNE  Histoire  de  ThionvîUe  "vient  d^être  écrite.  L© 
sort  agité  de  cette  guerrière  cité  offre  ^  depuis  le  com-^ 
mencement  de  la  seconde  race  de  nos  rois  ^  une  série 
^e  feits  dont  la  narration  n^est  poinf  sans  intérêt:} 
peut-être  cette  Histoire  serait-elle  favoi^ablement  re- 
çue^ si  Ton  se  déterminait  à  la  publier  ?  Que  cette  pu- 
blication ait  lieu  ou  non^  la  société  académique  de 
Metz  n''en  sera  pas  moins  la  première  confidente  de  ce 
travail  qui  procurera  à, notre  province  la  connaissance 
ae  faits  jusqu'alors  inconnus  ou  altérés ,  et  mettra  au 
jour  des  pièces  authentiques^  entièrement  oubliées 
depuis  plusieurs  siècles. 
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li  ces  docnmens  nouveaux  se  place  en  premier 
ordre  ^  conune  le  plus  essentiel  et  le  plus  intéressant  ^ 
la  charte  d^afiranchissement  (  Charta  manumissionù 
seu  Testamentum  Ubertatis)  de  la  ville  de  Thionville, 
octroyée  en  1289  par  Henri  H  ^  i^  comte  de  Luxem- 
bourg ;j  c^est  cette  charte  inédite  jusqu^à  présent  qui 
£dt  Fobjet  de  cette  notice. 

Au  i3/  siècle  et  antérieurement^  le  comté  de  Luxem- 
bourg ^^  dont  Thionville  et  sa  prévôté  faisaient  partie  ^ 
ne  participait  pas  aux  avantages  dont  jouissaient  Metz 
et  ses  dépendances.  Il  n^y  avait  dans  la  prévôté  de  per* 
sonnes  libres  que  les  ecclésiastiques  qui  constituaient  ^ 
porte  Farticle  i.*"  de  la  coutume  de  Luxemboui^^ 
le  premier  membre  de  F  état  du  pays }  et  les  gens 
de  guerre  ^  les  premiers  ^  parce  qu''ils  étaient  riches  et 
puissans  ^  les  autres  ^  parce  qu'ails  étaient  utiles  à  la 
défense  du  prince^  et  que^  maintenant  son  autorité^ 
ils  lui  en  avaient  demandé  partage.  Tel  était  le 
sort  de  la  masse  de  la  population  dans  toute  Tétendue 
de  Fancien  empire  de  Charlemagne. 

Ce  fut  un  roi  de  France  qui  ^  dans  le  double  intérêt 
de  Tautorité  monarchique  et  du  bien-être  de  ses  sujets^ 
permit  aux  villes  de  créer  un  maire  et  des  échevins^ 
investit  ces  magistrats  dW  pouvoir  direct  et  positif^ 
donna  aux  habitans  le  droit  de  bourgeoisie^  affirainchit 
ceux  qui  étaient  serfs  ou  de  main  morte  ^  n'^exigea 
plus  d'yeux  que  le  service  inilitaire  pendant  un  temps 

«  Henri  II ,  dit  Blondel  et  le  Grand ,  soccëda  à  son  p^e  Valenii« 
en  1236;  sa  mère,  Ermesinde,  dn  chef  de  laquelle  Tenait  le  coml^ 
de  Laxembotirg,  gouverna  pendant  la  minorité  de  son  fils. 

Henri  II  moumt  en*  ta74* 

*  Voir,  sur  les  anciennes  servitudes  do  comte'  de  lAxeaboagt 
Bertliolet.  V,  56  et  soi?. 
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limité  ^  et  se  contenta.^  pout  contribution  înâividaelle 
et  territoriale^  d^une  redevance  que  Ton  payait  chaque 
année  par  lête  ^  et  dWe  autre  placée  sur  les  terres  cul- 
tivées et  sur  les  locaux  d'^habitalîon.  Cest  à  cette  im- 
portante loi  >  •  que  Louis  VI  dît  le  Gros  doit  Tihimor-  Chartes  de 
talité  5  c^est  à  elle  que  ce  souverain  doit  ce  témoignage 
dW  écrivain  moderne  ^  qu^îl  est  de  nos  rob  ^  celui  qui 
aie  plus  de  rapport  avec  Henri  IV.  Jusqu'à  lui  ^  Fta- 
bitant  n'^avait  eu  pour  loi  et  pour  juge  suprême  que 
son  seigneur ,  sur  la  volonté  duquel  le  roi  lui-même 
n'avait  guère  dHnfluence.  Ainsi  ^  par  cette  législation 
nouvelle,  le  roi  acquit  la  faculté  de  disposer  de  là 
force  de  la  nation  sans  avoir  besoin  des  grands  vas- 
saux ,  et  son  peuple  y  gagna  Tappui  de  Pautorite 
royale,  pour  le  mettre  à  Tabri  de  Timpunité  des 
crimes  et  des  violences  auxquels  il  était  en  butte.  Le 
roi  devint  monarque  ^  il  n  était  auparavant  que  suze- 
rain. On  ne  peut  nier  que  cette  concession  royale 
n'était  pas  gratuite  :  les  villes  la  payaient  chèrement  ^ 
dans  un  siècle  où  Tassiette  régulière  de  Timpôt  était 
inconnue,  où  la  rentrée  des  revenus  du  roi  était  - 
précaire ,  le  fisc  ne  négligeait  aucune  occasion  de 
se  créer  des  ressoiu^ces  ^  mais  on  payait  volontiers  une 
charte  d'émancipation  3.  ' 

»  Voir,  sur  L<nii»-le-Gro5  et  sur  les  charte»  qu'il  a  données  au 
wjet  des  communes,  THistoire  littéraire  de  la  France,  qui  a  au- 
jourd'hui i6  Tol.  m-4.%  tom.  XI ,  pag.  656  à  675.  Cet  important 
ouyrage,  commencé  en  i7a8  par  Dom  Rivet,  est  continué,  par  une 
commission  spéciale,  nommée  dans  l'académie  royale  des  inscriptions 
et bellesleures  ( MM.  Daunou ,  Pastoret ,  Amaury-Duval et  Brial ). 

«  Mably.  Observations  sur  l'Histoire  de  France.  Liv.  III,  ch.  7. 
-  Dubos.  Histoire  critique  de  rétablissement  de  la  monarchie 
fainçoise  dans  les  Gaules.  Paris.  1734.  3  vol.  in-4.»  IIÏ,  44a  à  449. 
--  BnuseL  THouiel  £uunen  de  l'usage  des  fie&  en  France  pendant 
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Ce  n'^est  pas  icî  qd^il  consent  de  m^ëteadre  sur  cette 
matière.  Je  n^ai  indiqué  la  I^;islatîon  introduite  yen 
1 1 3o  par  Iiouis4e-Gros  ^  et  continuée  par  quelques-uns 
de  ses  successeurs^  que  pour   isire   apercevoir  que 
c^est  du  trône  de  nos  rois  qu''est  émanée  cette  pre- 
mière pensée  de  rémancipation  du  peuple  et  de  la 
création  dW  troisième  ordre  dans  Fétati)  pensée  qai^ 
gagnant  de  proche  çn  proche  ^  a  améliore  sensiblement 
la  condition  des  honunes  ^  et  a  été  le  contre-poids  sa- 
gement opposé  au  gouYemement  féodal.  La  religion 
fortifia  ces  liens  sociaux.  Le  pape  Alexandre  m  ^  en 
1167^  proclama  au  nom  du  3.*  concile  de  Latran^ 
que  tous  les  chrétiens  devaient  être  exenqpts  de  la 
servitude. 
Lois  de  Beau-      Dans  le  nord-est  de  la  France^  ce  -fut  un  arche- 
vêque de  Reims  i)  qui  ^  par  son  exemple  ^  servit  à  pro- 
pager les  franchises  i.  Les  lois  de  Beaumont^  célèbres 
dans  la  Champagne^  la   Lorraine^  le  Barrois  et  le 
Luxembourg^  furent  données^  en  ii8a^  par  le  car- 
dinal Guillaume  de  Champagne  ^  fondateur  de  la  petite 
ville  dé  Beaumcmt  en  Argonne  ^  qui  ^  pour  y  attirer  des 
habitans  ^  leur  assura  cfe  qui  convient  et  platt  ii  tons 
les  hommes^  une  sage  liberté^  des  droits  ^;aux  à 

lei  11.*  la.*  et  i3.*  âédes,  etc.  Paris.  1727.  a  toI.  4-*  "^  Dncuge. 
Giossariwn  adseriptores  mediœet  infimœ  laiinitalis*  Paris.  1733. 
6  ToL  in-f.*  —  VerbU  commune^  Communia  ^  F'ranehisia  ,  Frtuf 
^ueria»  —  En  1827^  a  para  un  Tolome  intéressant,  iotitolé  z\  Lettres 
car  rfiistoire  de  France ,  poar  «enrir  d'introduction  à  Fétode  de  oetu 
histoire ,  par  Augustin  Thierry.  Paris.  in-8.<>  4?^  P^^'  ^'  ^^* 
▼ain  ne  rend  pas  toujours  assea  de  justice  aux  intentions  de  Faotoriic 
souveraine. 

•  M.  Gabriel.  Obserrations  déuchées  sur  les  ooutnnies  et  usagci 
anciens  et  modernes  du  ressort  du  parlement  de  Mets.  BooiUoo* 
1787.  a  voL  in-4.*  1,9. 


mont. 

118a. 
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la  distribution  de  la  justice.  Ces  lois  n^étaient  point 
un  code  civil  ni  une  coutume^  mais  une  fixation 
de  ce  que  les  habitans^  serfs  jnsqu^alors  et  soumis 
en  tout  à  Tarbitraire  du  maître^  avaient  à  payer  en 
redevances  seigneuriales^  dîmes ^  terrages^  bannalité 
et  amendes^  une  partie  était  attribuée  au  mayeur  et 
aux  jurés. 

En  12^6  *ij  Ferry  BI  ^  duc  de  Lorraine  n|it  Longwy     Franchise»  en 
sous  la  loi  de  Beaumont^  ce  fut^  pour  cette  vUle^         12^5, 
Téquivalent  de   la  concession  dWe  charte  d^aifran- 
cbissement. 

Dans   le   Brabant  ^  la  plus  ancienne   érection  de     Franchises  en 
commune  est  celle  de  Vilvorde  »  :  sa  charte  donnée   ^    ,  ?*'  ®^' 
par  le  duc  Henri  I."  est  de  1192. 

Les  franchises  dans  le  comté  de  Luxembourg 
commencèrent  plus  tard  sous  la  comtesse  Ermesinde^ 
yeuve  de  Yaleran  de  Limbourg  ^  qui  ^  comme  tutrice  1^ 
gouverna  le  pays  en  son  propre  nom^  de  1226  à 
124^^  durant  la  minorité  de  son  fils  Henri:)  jusqu'^à 
elle  ^  les  seigneurs  locaux  faisaient  ^  à  Tégard  de  leurs 
vassaux^  le  haut  et  le  bas  ^  le  plus  et  le  moins  y  à 
leur  volonté.  La  prudente  Ermesinde  ,  pour  préparer 
k  son  fils  un  règne  heureux    et  paisible^  voulut  à 

«  Voyez,  sur  la  franchise  de  Long'wy,  la  Lorraine  ancienne  et 
moderne,  par  Jean  Mussey.  171a.  iu-i3>  a4^* 

Le  mcme  duc ,  Ferry  III ,  par  un  acledu  6  janvier  1956,  afiiranchît 
la  yille  de  Neufchâteau  dans  les  Vosges.  Dom  Calmet ,  dans  son 
Histoire  de  Lorraine  (tom.  III ,  pag.  110),  donne  les  principales 
dispositions  de  celte  charte. 

a  Charle  de  Vilvorde.  Dewex.  Histoire  générale  de  la  Belgique , 
depuis  la  conquête  de  César.  Bruxelles*  Tarte.  7.  vol.  in-8.<»  1806. 
III ,  373.  -^  Il  faut  consulter,  sur  les  franchises  du  Brabant,  la  fa- 
meuse charte  de  Cortenbergh,  du  27  septembre  i3ia,  la  charte 
walonne  et  la  charte  flamande^  toutes  deux  du  la  juillet  i3i4* 
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Tavance  améliorer  le  sort  du  peuple  ^  elle  mit  pin- 
sieurs  villes  en  assise  ^  c^est-à-dire  ^  qu^elle  en  soumit 
les  habitans  à  des  obligations  précises  ^  bien  déter- 
minées^ passé  lesquelles  elle  ne  pouvait  rien  exiger 
d^eux. 

Le  père  Bertholet  ^^  auteur  d^une  histoire  très- 
prolixe  du  Luxembourg  ^  cite  et  transcrit  la  charte 
d^chtemach  donnée,  en  1 236  ^  et  celle  de  Luxem* 
bourgs  du  mois  d''aoùt  X243^  il  fait  également  men- 
tion de  celles  de  Greveumacheren  ^  i  sSa  ^  de  Bitbourg^ 
126a  ^  de  Marche  en  Famine^  1827  ^  etc.  La  franchise 
de  Hiionville  lui  a  été  inconnue  ^  il  n^en  est  fait  men- 
tion dans  aucun  des  historiens  de  la  Lorraine  ^  de  Mets^ 
de  Trêves  et  de  la  Belgique  «^  ni  dans  aucun  des  diplo- 
Charte  matistes  français  et  allemands.  Cette  charte  existait 
taswéd  ^'^^^^^'^^^  •)  ïï^îs  enfouie  dans  les  débris  des  archives 
de  la  ville  de  Thionville.  Ignorée  de  Tadministratioa 
elle-même^  elle  était  analysée  seulement  comme  coor 
cernant  VHerdpfenning  (fouage  ou  taxe  du  foyer  ^ 
c^est-k-dire  sur  les  habitations  ^)  et  le  four  banal. 
Un  examen  attentif  de  ces  archives  a  fait  reconnaître 
rimpprtance  de  cette  charte  qui  ^  seule  de  toutes  celles 
du  pays  de  Luxembourg^  est  écrite  en  langue  romane ^ 

«  Berth.  Hist.  de  Lux.  —  Chartes  d^Echtenuch ,  au  lom.  IV* 
Preuves ,  pag  65  et  78.  lY,  64.  —  Celle  de  Luxembourg;.  V,  Sg* 
Preuves ,  a5.  —  Ces  deux  chartes  sont  presque  sembhbles  ;  nu» 
elles  différent  beaucoup  de  celle  de  Thionville,  qui  est  noiiis 
étendue. 

Voyez ,  pour  Greyenmacheren ,  tom.  V,  93.  —  Pouf  Biibonr;, 
V,  i5i.  —  Pour  Marche  en  Famine,  VI,  jS  •,  preuves,  ao. — 
Pour  La  Roche,  VI,  89;  preuves,  3a.  Sa  charte  est  de  i33i' 

a  Fouage ,  Foeagium.  a  Cestle  droit  que  le  seigneur  lève  chscon 
«  an  sur  chacun  feu  et  maison  de  ses  hommes  et  sujets;  le  fooag« 
tt  est  dû  par  ceux  qui  tiennent  fea  et  lieu,  n  Eus.  de  Liuriére.  It  49^ 
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comme  le  sont  plusieurs  actes  contemporains  de  Ma- 
thieu n^  duc  de  Lorraine  ^  et  de  Henri  II  ^  comte  de 
Bar^  et  les  atours  ^^  ou  réglemens  municipaux  des 
magistrats  de  Metz  ^  elle  porte  les  redevances  en  mon- 
naie de  Metz*,  tandis  que  les  autres  fianchises  sont 
rédigées  en  latin  et  stipulent  les  taxes  pécuniaires 
en  monnaie  de  Luxembourg.  Ces  deux  observations 
prouvent  que  Thionville  avait  les  mœurs  messines  ^  et 
que  cette  ville  ^  longtemps  unie  au  sort  de  la  capitale 
de  r Austrasie  ^  lui  était  restée  attachée  ^  malgré  la  dis- 
jonction politique  «,  par  des  relations  habituelles  de' 
conunerce^  par  Tusage  d^ùne  même  langue  et  Femploi 
dWe  même  monnaie. 

La  charte  de  Thionville  est  écrite  sur  une  peau  de    Descripdoa 
mouton*)  bien  préparée^  passée  à  la  pierre  ponce  (ce 
qui  se  reconnaît  au  poli  )  ^  et  bien  blanchie  ^  à  en  juger 
par  Tintérieur  des  replis^  qui  n^a  été  en  contact^  ni 
avec  les  objets  extérieurs  ^  ni  avec  la  lumière. 

Sa  largeur  est  de  19  pouces   une  demi-ligne^  sa 
hauteur^  de  i3  pouces  3  lignes^  mesure  inétrique. 

Avant  et  après  chaque  ligne  ^  il  y  a  une  petite  marge. 
Le  nombre  des.  lignes  d^écriture  est  de  23  et  un  tiers. 
Le  genji^e  d^écriture  de  ce  titre  est  la  cursive  ro- 
maîne  arrondie^  employée  au  1 3.' siècle  en  France 
et  en  Allemagne^  et  qui  a  devancé  Fécriture  gothique  ^ 
beaucoup  plus  difficile  à  lire. 

La  première  ligne  a  un  aspect  différent  de  celui 
des  suivantes  ^  à  cause  de  la  longueur  démesurée  dé 

^  Aiowr^  sUiot  et  r^lçmjBnt  souy^ais^  bit  par  .les  juges  d^  k 
uUi\  dans  ane  assemblée  gënërale.  des.  membres  de  k  r^ubliqu^ 
^ssine.  Dom  Jean-François.  Vocabqkire  austrasîen.  Mets.  Colli- 
gnon.  1773..  in-8.*  P*  i4'  —  ^"'*  ^  Lauùére.  Glossaire  du  Droi( 
^o<îais.  Paris.  1704.  a.yol.  ia-4.»  1 ,  83. 
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Que  chascuue  maisons  ou  li  bounois  meine  &  awiec 
sa  feme  ^  me  doit  paiet  au  noeil  douze  deniers  me- 
ceins  •  dedens  les  vin  jors  •  et  a  la  feste  seint  Johant 
xii  3  deniers  meceis  •  dedans  les  yiii  iours  sens 
oqson  ^  •  etlendemiein  de  •  tiii  •  iours  doubleroiët  seil  4 
nestoient  paiet  *  et  paeroit  lameudise  teile  corn  H 
escheuin^  la  jugeroiêt* 

*  Meine,'  demtare.  Cest  le  latin  manet» 

*  Le  denier  messin ,  au  i3.*  siéele,  était  la  donsième  partie  da  sol 
messin ,  êoUdus  monetœ  metensis.  Le  sol  de  meeeint  est  ensuite 
devenu  lè  synonyme  de  gros  messin ,  grossus  meteruis.  Le  denier 
de  Tévéque  de  Mets,  Jean  d^Apremont,  mort  en  taSg,  année  de 
notre  charte,  pèse  qaatorse  grains,  argent  fin  ;  mais  il  n'est  pas  sàr 
qne  cette  monnaie  épiscopale  soit  le  denier  messin. 

'  Oqson ,  avec  nn  trait  perpendiculaire  marquant  rabrériation 
pour  oquison ,  formalité  de  justice.,  M.  de  Roquefort- Flamériconrt«| 
dans  son  Projet  de  glossaire  général  de  Tancienne  langue  française, 
consacre  un  article  de  sept  pages,  et  demie  au  mot  accoison  dont  il 
cite  vingt-neuf  orthographes  diverses  ;  oquison  ne  se  trouve  pas  aa 
'  nombre  de  ces  variantes  orthographiques. 

4;  Seil ,  s^ils*  . 

5  Les  écheyins,  en  allemand  die  Sch^en^  avaient,  comme  on  k 
Toit,  le  dcoit  de  condamner  à  des  ameàdes;  ils  étaient  à  la  fi>if 
administrateurs  et  juges  civils  et  criminels.  Le  droit  d*étre  jugé 
par  des  magistrats  choisis  dans  la  bourgeoisie  était  une  amélioration 
immense.'On^vait  moins  a  redouter  Peffet  de  Farbitraire ,  parce  que 
la  force  notait  plus  à  Tappoi  du  pouvoir  conlme  lorsque  le  souverain 
ou  le  seigneur  était  à  la  fois  législateur^  juge  suprême  et  inyesd 
des  moyeiis  de  faire  exécuter  sur  Theure  même  ses  arrêts.  ^ 

Combien  y  avait-ïl  alors  dMchevins  à  Thionvillef  Je  rignore. 
Un,acte  de  1^63  en  désigne  nominâirvêment  six  :  Jeftant  le  Vowen 
Baitengeê  '(Qétaoge).  ^  ArnoulzjUz  le  preuost  ArnouU»  — 
WUlameêJUz  Thoulemant  Déidle,  -^  Pâtres  le  ifitê  maires»  — 
Hennekins  de  Peppinwille^  içt  Jeans  de  Haienges^  fuit  esehevins 
de  la  ville  de  Thionuille»  — -  Un  second ,  daté  du  ao  navembtt 

b  is«  «t  U  i3«  fiieU.  Parâ.  Vmnim.  i8a5*  8.» 
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La  veue  femme  paera  •  yi  •  deniers  meceîns  au 
noel  •  et  YI  a  la  feste  seint  Johan  •  dedans  les  •  yiii  • 
jours  sans  oqson  et  leademein  des  •  viii  •  jours  dou- 
bleroit  lasise^    seil   nestoient  paiet  •  et  me  paeroit 
hom  lamendise  teile  com  li  escheuin  la  jugeroiêt. 

Œascune  maisons  ou  hom  >  meine  a  tyonuiUe  me 
doit  •  I  •  sillour  ^  au  wain  et  •  i  •  au  tramois  • 

De  ceste  droit — e4  que  cideuât  est  dite  •  nen 
doiët  riens  '  paier  li  mares  ne  li  escheuin  •  ne  li 
doiens  ^  •  ne  li  forestiers  • 

Toutes  les  charrues  au  boursois  et  au  boursoises 
de  tyonuille  entieremët  ensi  com  eles  Yont  en  lour 
chans  •  doient  uenir  en  ma  croee  ^  •  et  hareir  7  •  i  • 

iSgo,  en  cite  également  six:  Le  JiU  ArnouU^  e$cheuing  de 
Thionmlle  quefuty  déjà  nommé  dans  Tacle  de  1363*  —  Niquelas 
de  Reehiefmont  (  Kicfaemont).  '^Jehans  de  Rouccy.  —  Niquelas 
JUa  ,  Marichali*  —  Clauce  Nidrewaase,  —  Hennemant  Wirtes^ 
pereh  (de  Winsberg),  hameau  et  ancien  fief  prés  de  Yolstroff* 

<  Lasise  (l'assise),  la  redevance. 

>  Hom  pour  on. 

3  Sillour  au  wain ,  moissonneur  pour  le  froment. 

Sillour  au  tramois ,  moissonneur  pour  les  autres  gtains. 

Tramois  doit  s^enteioidre  des  céréales  semées  eu  mars ,  et  qui  n''oç- 
cupent  le  sol  que  pendant  trois  mois. , 

A  Droiture.  Terme  générique  qui  signifie  droits  seigneuriaux. 

5  Doiens,  sergens  de  justice ,  appariteurs,  huissiers  aux  ordres 
des  écheyins. 

Dom  TabouiHot  et  Dom  Jean-François ,  auteurs  de  THisfeoif e  de 
Metz  (6  vol.  in'4*°)»  entendent  par  doyen  le  geôlier.  III.  Preufes, 
ai3. 

Dans  les  chartes  latines  du  pays  de  Luxembourg ,  cet  office  est 
rendu  par  Prœco  viUœ* 

6  Croee  (croada,  coryata),  certaine  etendue.de  terrains,  se  prend 
ici  pour  domaines  du  comte.  Ce  mot  est  Torigine  de  celai  de 
corvée ,  droit  que  le  seigneur  a  de  faire  travailler  ses  vassaux. 

7  Hareif  (  de  or  are)  ^  labourer. 

a3 
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jour  en  wain  •  et  •  i  *  jour  au  tramois  •  et  •  i  •  jour 
au  soiimart  ^  • 

Tuit  cU  qui  tîenent  la  tfë  com  dît  la  terre  de 
lalabrie  ^  •  doient  cloure  mes  crowees  ^  •  et  feneir4  m 
foîue  en  ^o  bruell  *  •  et  batre  mo  bleif  ^  en  nu 
grange  •  tout  ensî  com  lî  escheuin  le  jugent  • 

Li  Boursoîs  de  tyonuille  tanrôt  a  censés  toutes  les 
tirés  dont  il  auoîent  paye  censés  jusq*  iour  q  je 
acjuestai  tyonuille  au  duc  de  loherreîne  7  •  et  les  très 
dont  il  nauoiêt  paie  censés  jusq*  celuj  iour  reuanfot 
a  moj. 

Mes  censés  telles  com  hom  les  me  doit  me  paera 
liom  chascun  an*  de  ma  tri  dedans  les  »Ym  ioursde 
la  feste  seint  •  Martin. 

Je  doi  faire  uendre  k  tyonuille  en  lan  •  ii  •  char- 
rees  ^  de  uin  et  se  nuns  9  j  uendoit  •  tant  com  li  miens 
fiist  auendre  il^paeroit  lamendise  ensi  com  li  escheum 
le  jugeroient* 

lo  Li  boursois  de  tyonuille  me  doient  mes  ebeuatt- 

«  Sonmart,  semailles* 

a  Com'  dit  la  terre  de  la  Labrîe ,  qae  Ton  dit  terre  de  hhomçt* 

3  Qonre  mes  crowees,  esclorre  mes  terres  seignenrisles* 

4  Feneir  mô  foine  ea  mô  bmell ,  faner  mon  foin  en  mon  breoil' 
^  Broell ,  breoil ,  pi^  seigneurial  que  les  vassaax  sont  obligés  à» 

£inehergratis,etdont  ils  condatsent  la  recolle  chez  le  sàffàtat* 
^  Bleif ,  bief,  nom  commun  aux  diverses  espèces  de  grains* 

7  Le  rachat  de  ThionvtUe,  fait  par  le  comte  Henri  à  Mttbieo, 
duc  de  Lorraine,  son  beau-frére,  est  de  ia36.  (Bertholeu  Hisuda 
Lux.  Tom.  IV.  Preuves  ,  pag.  64.}  ThîonviUe  et  ses  dépeodancef 
avaient  éU  dëtachés  du  comté  de  Luxembourg,  pour  senir  de  dot 
à  Catherine,  sœur  de  Henri*  Vid,  êup.  p.  43. 

8  Charrees,  charretées* 

9  Nuns,  quelqu^ub. 

«o  L^article  ne  dit  pas  où  devaient  se  borner  les  cbevaacfaia; 
râoignement  est  fixé  dans  plusieurs  franchises;  suiyant  celle  de 
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chies  ^  les  premiers  •  yiii  •  iours  au  lour  despens  •  et 
denq  ^  ea  auant  -  au  mien  • 

Li  Boursois  q  en  ma  cheuauchiee  niroit  qui  seroit 
semounB.  ym  •  îoursdeuant*  cila.cheualpaeroitxsol 
damende  •  et  cil  a  piet  •  y  •  sol  damende  •  se  pour 
loyaul  essôgne  4  •  ne  demoreine  $• 

Tuit  li  Boursois  qui  doient  auoir  armes  de  fer  et 
roncios  ^  les  auerôt  a  lour  pooir  et  à  leswart  les  es-^ 
ckeuins  • 

Et  cil  qui  les  armures  de  fer  et  les  roncins  ne 
pourôt     auoir  •     il     doiet    auoir    wanbison  7  •      et 

>Vilyorde  ,  les  bourgeois  notaient  pas  tenus  d'^accompagner  le  duc 
de-Brabaat  dans  aucune  expédition  à  faire  au-delà  de  la  Meuse, 
de  la  Dendre ,  d^Ânvers  ou  de  Nivelle  :  ce  ra  jon  ne  va  pas  au- 
delà  dVne  journée  de  marche.  (Dewez.  Histoire  de  la  Belgique. 
III.  Î173.  ) 

<  Gheuauchies ,  droit  qu^a  le  seigneur  de  faire  monter  ses  vas- 
saux à  cheval  pour  le  défendre  dans  ses  guerres  particulières. 

Ce  droit  de  service  militaire  gratuit  s^appelalt  scutage ,  escuage 
(scutagium^  scuti  servitium);  il  était  généralement  répandu  en 
France  et  en  Angleterre  ;  il  en  est  question  dans  la .  grande  charte 
(Rapin-Thojras.  Hist.  dUngleterre.  16  vol.  in-4.<*  II,  366). 

On  voit  qu''à  Thionville  le  service  personnel  de  scutage  était  ra- 
chetable  en  argent;  la  fixation  de  Pamende  par  quinzaine,  sans 
autre  peine  ,  prouve  que  cette  amende  était  une  taxe  de  remplace- 
ment. 

*  Deng  en  auant ,  dorénavant ,  après* 

3  Semoun  (du  verbe  semondre,  submonere)^  averti,  conroqué* 

4  Essongne ,  excuse  d^absence.  On  a  maintenant  le  mot  exoine* 

5  Ne  demoreine ,  et  retard. 

< 

S  Roncins ,  chevaux  propres  au  service  militaire* 
7  Wambison,  wambais,  gambison ,  eu  latin  wambisum^  gamhesoy 
sorte  de  plastron  piqué ,  qui  tenait  lieu  de  cuirasse  et  qui  pouvait 
râister  aux  armes  les  plus  acérées  ou  les  plus  pointues.  L^antiquité 
a  connu  les  cuirasses  en  étoffés  pour  rendre  les  mouvemens  plus 
faciles.  Iphicratte  substitua  aux  cuirasses  de  fer  et  d^airain ,  celles 
de  lin*  Cortié  Ncp>  In  Ipkiç*  Cap»  L 


(  356  ) 

chapîal  de  ffsr  ^  et  glaue  •    a  leswart  des  escheuins. 

Et  se  cil  a  cheual  nauoit  ses  armes  et  son  cheuaul  au 
iour  com  lî  metera  il  paieroit  •x-  sol  damende*  et 
cil  au  wanbison  •  y  .  sol  damende  •  et  dedans  la  qïïzeinne 
après  •  auroiet  Iour  armes  et  Iour  cheuans  •  ensi  cô  il 
seroit   eswardei  *  • 

Et  seil  jusq'.  la  quinzeine  nauoiét  Iour  armes. 
il  paeroient  au  chief  ^  de  la  quinzeine   lamêdise  teil 

com  deuât  est  dite  *  et  ades  de  qnzeine  en  qrizeine 
paeroiët  lamêdise  tal  quil  auroiêt  lor  armes  • 

Toutes  les  fois  que  mes  maires  ara  mestier4  de 
gens  et  il  uoudra  aleir  pour  les  afaires  qui  apendét 
à  tyonuille  •  li  boursois  doient  aleir  auiieç  lui  toutes 
les  fois  quil  les  en  semdra  •  et  cil  qui  ni  jroit  il 
paeroit  lamendise  •  teil  co   li   escheuin  jugeroient  • 

Li  boursois  de  tyonuille  doient  cuire  au  four 
bannal  ^  • 

Quant  je    aurai  warde   de  ma  maison  de  tyon- 

>  Chapîal  de  fer,  salade ,  casque  d^une  coostraction  fort  simple* 
a  Eswardei ,  inspectes ,  passes  en  revue* 

3  Chief ,  commencement. 

4  Ara  mesiier,  aura  besoin. 

5  L^artide  relatif  au  four  banal  est  déyeloppë  dans  la  charte  d« 
franchise  de  Bitbourg  :  u  Nous  nous  réservons  et  à  nos  snccesseois 
comtes  de  Luxembourg,  les  fours  banaux  de  Bidbourg^  selon  c( 
qui  est  usitë  à  Thionville;  en  cette  manière  qu^aucun  boor^^eois 
n'hait  son  four  en  propre  ;  et  nous  ne  pourrons  en  permettre  Tottl* 
à  personne  ni  les  inféoder;  mais  nous  retirerons  tout  le  profit  qui 
revient  de  ce  droit,  ti  (Bertholet.  Hist.  de  Luxemb.  Y,  iSa*) 

Thionville  a  conservé  une  trace  de  ce  droit  dans  le  nom  à  oni 
de  ses  rues,  qui ,  aujourd'hui  encore ,  est  dite  du  four  banal. 

Le  droit  féodal  du  four  baual  (Jurnagium  ^  /ornarium),  ^^ 
souvent  accompagné  de  Pohiigation  dMler  moudre  an  moulin  »* 
seigneur  (Molinagium)*  Ce  qui  n^avait  pat  lieu  à  ThioiiTiU& 
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uille*^  lî   boorsoîs    j   doiênt    gésir*  quat    li   mares 
loor    fera    sauoir    par    le    doien  •    sens    ocjuison  • 
et   cil  qui  ne   feroit  teil  droitures   com    ci   deuant 
sont    nomees  •   il    paeroit    lamende  »  teil    com    li 
escheuin  jugeroient  • 

Je  doi   faire  mo  maiour  >   dun  des  boursois    de 
la  uile  •  don  queîl  que  je  voudraj  -  et  ce  que  mes 
maires  receuera  don  mien  •  il  le  moi  doit  rendre  • 
et*  après  ce   ne  me.  doit  il  plus^     croire»  seil   ne 
vuet* 

Mes  maires  doit  jureir  mes  droites  a  wardeir^  et 
les  boursois  les  lour*   . 

Li     Boursois    de     tyonuille     doient     auoîr    lour 
usage*   en  bois 4*  en  preis*   enchans*   en   ewes* 
si  com  il  ont  eu  touz  jours-» 

.  *  Le  comte  nommait  le  maire  j  il  était  obli^  de  le  cboisir  parmi, 
les  bourgeois;  k  charte  ne  dit  pas  par  qui  les  ëchevins  étaient 
désigna.  Dans  les  chartes  d^Echtemach  et  de  Luxembourg  on 
trouve  seulement  que  les  ëchevins  seront  institues  dans  la  forme 
en  usage  josquMors.  Scahini  instUuentur  juxtàformam  kactenus 
ohsen^atam»  (Bertholet.  IV*' Preuves,  65-)  Ainsi  les  ëchevins  exis- 
taient aidant  les  chartes  de  franchise*,  mais  sans  doute  avec  des  attri- 
bâtions  restreintes ,  servîtes* 

>  Croire ,  crouare ,  prêter,  faire  des  avances.  Cette  phrase  signifie 
qae  le  maire  ne  doit  au  seigneur  que  la  remise  de  ce  quMl  a  perçu 
pour  lui ,  sans  faire d^avance,  à  moins  que  cène  soit  de  sOn  plein  grë» 

3  Awardeir,  maintenir,  conserver,  garantir. 

4  Usage  en  bois.  Droit  qu^ont  les  habltans  de  prendre  du  boit 
pour  lenr  usage  d^ns  les  forêts  du  seigneur.  Dans  les  chartes  de 
Luxembourg  et  dXchtérnach ,  il  e^t  dit  positivement  que  ce  droit 
d^usage ,  consetvë  aux  bourgeois ,  avait  lieu  c'a  at/uis ,  pascuis  et 
nemoribus  domini  seu  dominée  de  Lucelbourg» 

Il  en  était  de  même  à  Thionville* 

Usage  en  preis  et  eu  chans.  Droit  de  pacSage  et  de  vaine  pâture* 

Ewes,  eau. 

Usage  en  cwes»  Droit  de  pêche. 
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Se  il  auenoit  que  aucuns  fourfaiz  auenist  ^  en  la 
uile  de  tyonuille  cil  (jui  le  fourfait  feroit-  me 
deueroit  lamendise  •  tout  ensi  com  ,E  escheuin  le 
jugeroient  • 

Arreis  ^  ce  que  deuant  est  nomei  et  escrit  ^  je 
ne  lour  puis  ne  dois  plus  demandeir* 

Et  pour  ce  que  soit  ce  fenne  chose  et  estable  • 
et  que  je  ne  autres  après  moi  ne  puist   en  contre 
ce  aleîr  •    ne  brîsier  4  ceste   franchise  deuât  dite* 
si  ai  je  mis  mo  sael  en  tesmôgnage  de  verteî  • 

Et  je  •  Henris  sires  de  Huphalise  5  et  je  Robcrs 
sires  de  asse  •  et  je    amous  Sires   de  la  Roche  • 

>  Auenist,  arrivât,  fut  commûi» 

>  Arreis ,  à  Fezéeptiou  de. 

3  Tous  les  articles  antérieurs  sont  les  charges  du  bourgeois  af&sn- 
chi  ;  celtii-ci  donne  la  garantie  que  le  prince  ne  peut  lui  en  imposer 
aucune  autre  \  c^est  de  la  même  manière  que  se  terminent  les  frtn- 
chises  d^Echtemacfa  et  de  Luxembourg  :  u  Les  bourgeois  jouiront 
à  jamais  de  leur  liberté  et  sécurité,  quant  à  leurs  personnes  et 
leurs  biens  :  sauf  les  obligations  à  eux  prescrites,  et  sauf  les  amendef 
que  Ton  devra  acquitter,  en  cas  de  délits ,  dVprès  le  jugement  des 
écbevins ,  selon  la  coutume,  n 

4  Brisier,  annuler,  abolir,  révoquer. 

^  Houffiilise,  bourg  à  17  lieues  nord-ouest  de  Loxemboarg,  iB" 
cien  arrondissement  de  Neufcbâteau.  Il  est  probable  que  Henri, 
seigneur  de  Hoo£&lise  est  le  même  qu^un  Henri  qui,  en  i943| 
accorda  de  nouveaux  avantages  à  Tabbaye  du  Val-des-Ecoliers, 
fondée  par  son  père  Thierry.  (Berth.  IV,  4^0.  ) 

Asse.  G^est  £sch~sur-la-Sure ,  à  10  lieues  de  Luxembourg* 
(Berth.  IV,  179.) 

La  Bpche  en  Ardennes ,  sur  POurth ,  à  i5  lieues  de  Luxemboorg* 

Rodemack,  bourg  à  3  lieues  de  Thionville,  canton  de  Cattenooi* 
Population  actuelle  :  794  âmes  ;  188  maisons ,  dont  'jS  oooTeries 
en  paille. 

Les  mêmes  quatre  seigneurs  ont  signé  avec  d^autres  la  fnacwit 
de  Luxembourg,  en  août  ia43.  (Berth.  V«  Preuves,  aS') 


(  35^  ) 
et  je  Gfles  Sîres  de  Rodemakf  n  por  ce  q  ce  soît 
plus  ferme  chose  si  auons  nous  nos  saes  mis  à  ceste 
franchise  •  et  à  ces  lett^s  • 

Ce  fti  fait  •  le  jour   de  la  fesle  nostre  deme  enmî 
awost  •   lan    del    incarnation   nostre    sîgnour    deu  • 
Mil  et  dou  cens  et  trente  nuef  ans  on  mois  dawoust  • 


TRADUCTION. 


J 


E  Henri ,  comte  de  Luxembourg  et  sire  de  Thion- 
ville  ^  fais  savoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces  lettres^ 
que  j^ai  accordé  pour  toujours  fa  franchise  aux  ha- 
bitans  de  Thionville^  pomr  moi  et  mes  successeurs^ 
ainsi  qu^il  suit  : 

I. 

Pour  chaque   maison  occupée    par  un   bourgeois  Hcrdfennîne. 
et  sa  femme  ^  on  paiera  à  Noël  douze  deniers  messins     Impôt  par  më- 
et  douz€|  ^  à  la  saint  Jean  ^  dans  la  huitaine  et  sans        * 
formalité  de  justice. 

Dès  le  lendemain  de  Texpiration  du  délai  ^  la  taxe 
sera  doublée  ^  non  compris  Famende  arbitraire  ^  fixée 
par  les  échevins. 

La  veuve  paiera  moitié  de  la  taxe  portée  dans 
Farticle  précédent^  elle  sera  soumise  aux  mêmes 
termes^  délais  et  amende. 

3. 

Chaque  maison  occupée  à  Thionville^  par  un 
bourgeois  ^  doit  fournir  sans  salaire  ^  un  moissonneur 
lors  de  la  récolte  du  froment^  et  im  second  pour 
celle  des  autres  grains. 
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Exemption da     Le  maires)  les  échevinSt)  les  sergens  de  police  et 
yins  etc.         ^^^  forestiers^   sont  déclarés  exempts   de  ces  droits. 

'       .  5. 

Labôar  gratuit.      Chaque   charme  est   soumise  par   année  ^  à  trois 

journées  de  travail  gratuit^  savoir:  une  journée  pour 
les  blés  ^  une  journée  pour  les  marsages^  et  une  ^  lors 
des  semailles. 

6. 

Autres  trayaux      ^^  laboureurs   doivent  pourvoir  à  la  dôtnre  de 
gratoiu.       jjjgg   domaines,  faner  mon   foin  dans  mes   prés  et 
battre   mon  blé    dans  ma  grange,   comme  le  leur 
prescriront  les  échevins. 

7- 

Baux  bérédi-  Les  bourgeois  continueront  à  avoir  à  cens ,  les  terres 
par  eux  acensées  au  jour  où  j^ai  acheté  Thionville  du 
duc  de  Lorraine  ^  les  terres  dont  ils  n^auront  pas  payé 
de  cens  jusqu^alors  retourneront  à  mon  domaine. 

Les  cens  tels  qu^ils  me  sont  dus ,  seront  payés  dans 
la  huitaine  qui  suit  la  Saint-Martin. 

Privilège    du  O» 

^ntedewnvii!      ^^  ^^^  ^^^^  vendre  chaque  année  à  Thionville^ 

deux  charretées  de  vin  ^  il  est  défendu  dW  vendre 
jusqu^à  ce  que  le.  mien  soit  vendu,  sous  peine  d^a« 
mende  fixée  par  les  échevins. 


Service  militaire*      Les  bourgeois  doivent  me  suivre  à  la  guerre,  les 
de  chevaucha.  ^^*  premiers  jours  à  leurs  frais ,  et  ensuite  aux  miens. 

Le  bourgeois  qui,  convoqué  huit  jours  d^avance^ 
ne  m^accompagnerait  pas,  paiera,  pour  excuser  son 


taires. 
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absence  ou  son  retard^  s^'il  est  à  cheval^  dix  sous 
dWende^  s^il  est  à  pied^  cinq  sous. 

10. 

Tout  bourgeois  désigné  pour  avoir  une  armure  de 
fer  et  un  cheval  ^  les  aura  en  son  pouvoir  et  sera  sou- 
mis à  la  revue  des  échevins. 

II. 

Celui  qui  ne  peut  avoir  ni  armure  de  fer  ^  ni  cheval  ^ 
doit  être  muni  dW  gambisouy  d^une  coîfiure  en  fer 
et  dWe  épée  ^  le  tout  sous  Finspection  des  échevins. 

Le  cavalier  qui  n^'aurait  pas  ses  armes  et  son  cheval 
prêts  au  jour  fixé  ^  paiera  dix  sous  d^amende  ^  et  Thomme 
k  pied  ^  cinq  sous.  Dans  la  quinzaine^  ils  devront  avoir 
leurs  armures  et  leurs  chevaux  prêts  à  passer  la  revue. 

i3. 

Celui  qui  alors  ne  serait  pas  prêt  i,  paiera  la  même 
amende  au  commencement  de  la  seconde  quinzaine^ 
et  ainsi  de  suite  pour  chaque  quinzaine  de  retard^ 
jusqu'à  ce  qu'ail  ait  ses  armes. 

14. 

Lorsque  mon  maire  aura  besoin  d'^hommes  et  voudra  Droits  du  maire 
voyager  pour  les  afiaires  <îe  la  ville ,  les  bourgeois  ap-     ^^  voyage- 
pelés  par  lui  devront  Faccompagner  ^  celui  qui  n^ira 
pas^  paiera  une  amende  fixée  par  les  échevins. 

i5. 

Les  bourgeois  de  Thionville  doivent  cuire  au  four    poar  banal. 
banal. 

16. 

Quand  il  sera  nécessaire  de  faire  garder  ma  maison  Droit  de  garde, 
de  Thionville  ^  les  bourgeois  devront  y  coucher  ^  toutes 
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les  fois  que  le  maire  le  leur  fera  savoir  par  un  sergent 
de  police  ^  sans  autre  formalité* 

Celui  qui  ne  se  conformera  pas  aux  deux  articles 
précédens  ^  paiera  une  amende  fixée  par  les  écheyins. 

i8. 

Choix  du  maire  v  Je  dois  nonuner  un  maire  ^  parmi  les  bourgeois^ 

iMiriDi 

les  bourgeois,  à  mon  choix.  Ce  que  le  maire  percevra  pour  mon 
compte  ^  il  doit  me  le  payer  ^  mais  sans  Êdre  dVaace^ 
à  moins  qu^il  n'*y  consente. 

19- 

Serment  Le  maire  doit  faire  serment  de  maintenir  mes  droits  ^ 

du  maire*        •     .  -t      -,  • 

ainsi  que  ceux  des  bourgeois. 

HO. 

Droit» d'usage  Les  bourgeois  de  Thîonvilïe  doivent  iouir,  comme 
et  autres  •  maiB-       ^    ^  i  •  • 

tenus.  précédemment^  de  leurs  droits  d^usage  dans  les  bois^ 

de  ceux  de  pacage  ^  de  vaine  pâture  et  de  pèche. 

ai. 

Dommages-in-  S^il  arrivait  quW  crime  fut  commis  à  Thionyille  ^ 
en  affîSe»*"cri-  ^®  coupable  serait  passible  dWe  amende  qui  serait 
minelles.  fixée  par  les  échevins. 

Garantie  des  A  Fexception  de  ce  qui  est  porté  et  écrit  dans  1« 
articles  précédens  ^  je  ne  peux  ni  ne  dois  rien  exige 
des  bourgeois  de  Thionville. 

Et  pouï  que  ce  soit  chose  ferme  et  durable  ^  et  que 
moi  ni  mes  successeurs  ne  puissions  enfreindre  ni  ré- 
voquer cette  firanchise  ^  Yy  ai  fait  mettre  mon  sceau  en 
témoignage  de  vérité  ^  etc. 
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Acquisition  du  château  de  Luxembourg^  eastellum 
quod  dicitur  Lucilinburhut, . .  cujn  suo  allodiq^  faite, 
parle  comte Sigefroy^  deFabbéWickerus  et  des  moîues 
de  Saint-Maximin  de  Trêves  ^. 

1184. 

Acte  par  lequel  Henri  I.*'^  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg^  consacre  la  restitution  à  Fabbaye  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves  ^  de  la  dlme  de  Thionville  dont 
Godefroy  de  Retheheim  et  ses  fils  s^étaient  empares^ 

<  Decimam  de  Theodonis  villa  quam  Godefridus  de 
€  Retheheim  et  Jilii  ejus  Godefridus  et  Petrus  ^  sub 
«  spécie  Jeodi  multis  diehus    injuste  sibi  viruUca-^ 

<  verunt  ^.   > 

La  restitution  était  volontaire  de  la  part  des  usur- 
pateurs :  le  comte  reçut  leur  déclaration  qu^eux  ni  leurs 
prédécesseurs  n^avaient  aucun  droit  à  cette  dime. 

1^36. 

Acte  par  lequel  Mathieu  11^  duc  de  Lorraine  «^  rend 
à  Henri  H^  comte  de  Luxembourg^  moyennant  un 
échange^  Thionville  et  son  territoire^  formant  la  dot 
de  Catherine  de  Limbourg  ^  femme  de  Mathieu  ^  et 
sœur  du  comte  Henri  3. 

1  Berth.  III.  Preayes,  yii.  —  Galmet*  Hist.  de  Lorr.  III,  19. 
^  Jdem*  ly.  Idem ,  zzxt. 
^  Idem*  lY*   Idem^  lxit» 


(3iS4) 
AOUT  iSag. 

ExEMPTiow  de  taille  aux  Habitons  de  Thionvïïle  et 
de  Cattenom,  créanciers  du  comte  'de  Luxem- 
bourgs  de  6ooJlorins  dor^  jusquà  ce  quCil  ait 
acquitté  sa  dette. 

Jehans  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Behaingne  •  de 
Poulaingne  et  conte  de  Lussenbourch  Ëiissos  sauoir  et 
cognoisant  à  tous  •  que  nos  amez  bq;pirgois  •  de  thion- 
uille  et  de  kettenhem  nous  aient  ^steiC  et  fait  auoir 
à  nre  t^s  g'nt  besong  pemdent  necessiteit.  à  sauoir  est 
nos  bourgois  de  thionuille  •  quatre  cens  florins  cle 
flbrence  et  nos  bourgois  de  kettenhem  deus  cens 
florins  dé  la  dite  monoe  nous  leur  auoz  encouiâet  * 
p  ces  psentes  let^s  •  que  nous  ne  leur  porons  deman- 
der •  ne  ferons  demender  n  autruj  thailhes  actions  • 
pères  enprantees.  me  auts  demandes  qelles  qlles  soient 
jûsqs  otant  que  q  n5  leur  auerons  rendus  •  ou  faire 
rendre  les  dites  somes  de  florins  •  ou  monoe  a  IV 
uenant  et  ce  leur  auoz  nos  encouuet  atenir  en  bone  foit 
f^me  et  estable  sans  effiraindre.  En  tesmogr-  de  Y^iteit 
et  ru  Tme  chouse  soit  et  estable*  no  leur  aao& 
doneit  ces  psentes  let's.  Saiellées  de  nrê  grant 

saiel  •  qui  furent  faites  et  douées  •  en  lan  de  grâce 
nre  sîgn-  «Mil-  trois  cent  vint  et  nuef*  le  scmedi 
aps  la  feste  nre  dame  à  mey  •  owst 

Le  Sceau  de  cet  acte  est  en  cire  rouge  et  bien 
conservé  ^  quant  k  Fécusson. 

Cet  écusson ,  placé  en  cœur  sur  un  aigle  dont  pa- 
raissent la  tété^  les  pattes  et  les  ailes  ^  est  écartele 
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aux  armes  de  Bohême  et  de  Luxembourg.  Ce  sceau 
n'*est  pas  rapporté  dans  FHistoire  de  Luxembourg  de 
Bertholet,  t.  VI. 

L^acte  contient  douze  lignes  complètes  :  le  mot  owst 
conmience  la  treizième. 

Le  florin  d^or  de  Florence  commença  à  paraître 
dans  cette  ville  en  laSi  ^  suivant  Jean  Yillani.  IstorU 
FiorenUne. 

(  Archives  municipale  de  Thionville.) 


/ 
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mais  manquer  i)  lorsqu'il  savait  ménager  ses  revenus 
et  dispenser  à  propos  ses  grâces. 

Charles  IV  étant  à  Thionville  le  9  décembre  i346 
(  V*  idûs  decembris)  ^  adressa  à  Adémar  de  MonteS, 
évéque  de  Metz^  ime  lettre  confirmative  des  privilèges, 
droits^  libertés^  immunités  et  concessions  quelconqoes. 


^  TEXTE. 


Wir  Karl  von  gots  gnaden  Romeschen  kônig  allé 
zijt  mer  ^  des  Riches  und  kûnig  zu  Beheim  enbieteni 
dem  prabiste  den  mannen  ^  burgmannen  Ediln  und 
imediln^  den  meyem  scheffen  und  den  bm^em  ge- 
meynUche  der  stad  und  burg  zu  Dydeîihouen  ^  und 
allen  lantluden  3  richen  und  armen  die  zu  der  pra- 
bistye4  zuDydenhouen  gehoren  unsn  liebn  getrowen 
unsin  gnade  und  ailes  gut^  wan  uns  derErwirdige^ 
Baldewin  Ertzbisschof  zu  Trire  unsir  lieber  fiirste  und 
vêtir  sera  groisse  sumen  geldes  gereyt  geluwen  hait, 
und  uns  auch  v6n  den  ^  den  wir  groiss  gelt  schuldig 
waren  ledid  und  loiss  hait  gemacht^  ao  han^  wir 
dem  selben  unserm  vetim  und  sunê  stifte  zu  Trire 
und  wer  sache  von  yn  hecte  ,  unsir  Burg  und  Stad  m 
dydenhouen  und  die  prabistye  daselbes  mit  allem  dan 
daz  dar  zu  gehôret  besucht  und  unbesucht  verkauft 

B  Mer  pour  Mehrer,  êemper  Augustus* 

s  Enbîeten  pour  Eobietlieii ,  mander^  faire  sayoir* 

3  Landluten  pour  Landsleote,  compauiotoa. 


'  xjHuuiu&cu  pour  A^auasieuie,  cg 

4  Prabtstje  pour  Propstey. 

5  Emrirdige  pour  Elireiiwardi^e. 

s   TTan   nnnr  fTaK»n. 


S  Han  pour  Haben 
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que  les  évèques  de  Metz  et  leur  église  aTaient  reçus  des 
rois  des  Romains  ^t  des  empereurs.  Meurisse  (  Hist.  des 
£uesq.  de  Metz.  Sog  )  la  rapporte  textuellement. 

C'est  à  Metz  quVn  i356^  lé  même  empereur  pu- 
blia les  sept  nouveaux  chapitres  qu'il  venait  d'ajouter 
à  la  Bulle  d'or.  (Hist.  de  Metz.  II,  55i.) 


TRADUCTION. 

Nous  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  romains  , 
toujours  Auguste  et  roi  de  Bohème,  faisons  savoir  au 
prévôt,  aux  habitans,  bourgeois  nobles  et  non  nobles, 
aux  maire,  échevins  et  communauté  des  ville  et  château 
de  Thionville  et  à  tous  habitans  riches  et  pauvres  qui 
appartiennent*  à  là  prévôté  de  Thionville,  nos  çhers 
et  féaux  ^  à  qui  soient  notre  grâce  et  toutes  sortes 
de  biens  ^  que  l^onorable  Baldewin  *,  archevêque  de 
Trêves  ,  notre  amé  prince  et  onclç  nous  a  fait  remise 
de  très-fortes  sommes  d'argent  et  nous  a  également 
libéré  (déclaré  quitte  envers  lui)  dW  capital  consi- 
dérable dont  nous  étions   débiteur:   à  cause  de  quoi 
nous  avons,  à  notre  oncle  susdit  et  à  son  chapitre  à 
Trêves  et  leurs  ayant-cause ,  vendu  et  transporté  notre 
château  et  ville  de  Thionville  et  la  prévôté  d'icelle , 
avec  tout  ce  qui  lui  appartient ,  visité  ou  non  visité  ^ 
en    conséquence,  nous  ordonnons  donc  que,  défi- 
nitivement et  solennellement,  quant  aux  hommages 
qui  nous  sont  dus ,  ils  jurent  et  promettent  à  notre 
oncle  susdit,  à  cause  de  lui  et  k  Tégard  de  son  cha* 

V  Baldewin,   Beaadouin.  Ce  nom  propre  -vient  des  mots  teutons 
bald  ,  wia ,  audax  certator^  selon  Wachter,  au  mot  winn. 

24 
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und  uff  getragen^  daramb  gebiedS  wîr  ernstliche 
Und  uestechche  bij  unsn  hulden^  daz  in  dem.selben 
unsiâ  yetirn  von  sinen  und  sines  stiftes  wegen  sweret 
und  huldet  als  in  unsn  vomakr  Greuen  >  zu  Lutzilnbarg 
und  uns  hait  gedan  und  schuldig  sijt  zu  dûne^  und 
anuue  in  unsin  vetim  also  geswom  und  gehuldet  hait^ 
so  sagen  wir  uch  quijt  ledig  und  loiss  an  dyseme  ge- 
genweigeme  brieue  aller  hulde  eyde  und  gelobde^ 
die  in  uns  hait  gedan  ^  und  wollen  daz.nyt  enlaszet  in 
keyner  hande  wyse  und  dez  zu  urkunde  han  wir  unser 
ingesiegel  an  dysen  brif  dun  henken  ^  der  gegeben  est 
zu  coin  da  man  zalte  nach  gots  geburte  dnitzehen 
hundirt  )ar  in  dem  nun  und  viertzigestem  jare  dezsy- 
benden  dages  dez  mandes  der  zu  latine  februarius  ist 
gênant  in  dem  drittem  jare  unser  riche  aprobamus 

Ce  diplôme^  écrit  sur  du  parchemenin  ^  contient  1 5 
lignes^  le  mot  aprobamus  commence  la  16/ 

Il  y  a  pour  signes  de  ponctuation  ^  cpelques  ^' 
gules  ^  placées  avec  peu  de  ihéthode  ^  à  la  fin  de  deux 
lignes  se  trouve  le  double  tiret  =  pour  indiquer  qae 
le  mot  n^est  pas  terminé  ^  il  n^y  a  de  point  nulle  part^ 
pas  même  après  le  dernier  mot. 

Ce  diplâme  avait  deux  sceaux  qui  n^existent  plus  7 
le  plus  grand  était  pendant  à  une  lanière  de  parche' 
min;  le  petit  était  appliqué  dans  le  repli ^  à  droite ) 
au  bas  de  la  i5.*  ligne. 

i  Greoen  pour  Grafen  ^  comte.  Le  |Miys  de  Laxemboorg  m  fol 
érigé  en  duché  que  cinq  ans  apréf  la  date  de  ce  diplôme.  Vid»  sup»  5f  • 
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pitre  ^  comme  ils  Font  fait  et  du  faire  pour  nos 
prédécesseurs  comtés  de  Luxembourg^  de  le  servir  et 
défendre  ^  ^t  comme  il  a  été  Juré  et  promis  à  notre 
oncle ^  nous  les  disons  aussi  quittes^  libres. et  francs 
par  cette  présente  lettre  de  tous  hommages^  vœux 
et  sermens  quMls  nous  imt  £iits  ^  et  voulons  que  cela 
ne  puisse  passer  en  d'^autres  mains.  En  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  appendre  notre  sceau  à  cette 
lettre  qui  a  été  donnée  à  Cologne^  lorilqne  Tjon 
compUùt  depuis  la  nsdssance  de  Dieu  ^  treize  cents 
sns  avec  quarante-neuf  ans  ^  le  septième  jour  du 
mois  qui  est  honliné  en  latin  februarins  dans  la  troi- 
sième ann^e  de  notre  empire. 
Aprobamus. 

{^Arch.   munie.') 
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r 

\  • 

BËAVDOUjif^  Archevêque  de  Trhes^  reçoit 
le  Serment  des  Magistrats  et  Habitans  de 
Thions^ille. 

TEXTE. 

Wir  Baldewia  Ton  Gots  gnaden  ertzbisschof  zu 
'Trire  des  heyligen  romescha  riches  durch  welschelant 
Ertzcantzeler.  Dun  kunt  allen  luden  wan  der  Meyer^ 
die  Scheffen  und  die  Burger  gemeinliche  der  Stat  za 
Dydenhouen  unserliebn  getruwen  uns  lûid  unfenn 
Stifte  zu  Trire  wn  geheisze  dez  aUer  durchluchtigen 
fursten  hn  ^  Karlen  romesches  und  zu  Beheim  Kuniges 
unsers  liebn  hren  und  neuen  aïs  irme  rechten  hren 
geschwomund  gehuldet  hin  ^^  Sohàn  wir  dem  voifea 
meyere  Schefiene  und  stat  gesprocha  und  sprechn  an 
djsem  brieue  daz  wir  sie  geme  gentzlich  by  alla  yren 
rechten  und  friheiden  wollen  hulden  3  und  laszen  ak  sie 
die  von  aider  hère  hanbracht  und  des  zu  urkunde  han 
wir  unser  groiss"  ingesiegel  an  dysen  brif  dun  henken. 

Der  gegebn  ist  zu  Trire  da  manzalte  nach  gotsge^ 
burte  driitzehen  hundirte  Jar  indem  nûn  und  riertzi* 
gestem  Jare  des  funf  und  tzwentzigesten  dages  des 
mandes  der  zu  latine  Âprilis  est  gênant. 

Ce  diplôme  contient  dix  lignes  ^  le  dernier  mot 
commence  la  onzième.  Le  sceau  de  ce  diplôme  ap- 
pendu  à  une  lanière  de  parchemin  est  brisé  ^  on  7  re- 
connaît  encore  les  avmoiriek  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg  ^  et  de  Fautre  côté  une  partie  de  la  légende. 

>  Herrn-hn.      »  Han  ponr  haben.      3  HttldeD  pour  huldiceD* 
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TRADUCTION.        '    . 

Nous  Beândouîn ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  archevêque 
de  Trêves ,  archi-chancelier  du  Saînt-^Empire  romaîu 
pour  les  Gaules^  faisons  connaître  à  tous  que  le  maire^ 
les  échevins  et  la  communauté  de  la  ville  de  Thion- 
ville  ^  nos  chers  et  féaux  ^  nous  ont  juré  et  fait  serment 
à  nous  et  à  notre  chapitre  archi-épisqQpal.ji^p  Trêves.^ 
par  commandement  du  très-puissant  prince  et  seigneur 
Charles  «.  roi  des  romains  et  de  Bohème  v  comme  aussi 
noiis.avons  promis  et. promettons  aux  siusdjts  maivè^ 
échevins  et  ville ,  par  cette  lettre ,  que  nous  voulons 
les  maintenir  et  conserver  dans  tous  «leurs  droits  ■  et 
libertés  ^  comme  ils  en  ont  joui  préçqdenojaent  ^  et  en 

es  1  .  .      * 

témoignage  de  ce  lious  avons  fait  appendre  notre  grand; 

•  ^         '         — *  /  ^  Met  * 

sceau  à  cette,  lettre  qui  a  été  donnée  à  Trêves  ^  lorsque 
Ton  comptait  depuis  la  naissance  de  Dieu^  treize  çents^ 
ans  dans  l^  ^9*  année  ^  le  25^  Jour  du  mois  qui  est 
nonuné  en  latin  Âprilis. 

{^Arch.  munie.) 
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•  (  3^6  ) 
uaique  de  Fempereur  Sîgismond i)  cède  à  Guillaume^ 
duc  de  Saxe  ^  son  gendre.^  et  à  Anne  ^  sa  seconde  fille^ 
femme  de  Guillamne^  le  duché  de  Luxembouig  elle 
comté  de  Chiny^  avec  toutes  hauteurs  ^  honneurs^  di- 
gnités^ privilèges^  droits^  avec  toutes  nos  actions  et 
prétentions^  eomme  d^ancienneté ^  hommes ^^  fie&^ 
gens  ecclésiastiques  et  laïcs ,  nobles  et  roturiers ,  châ- 
teaux^ bourgs^  -villages^  ofBces^  cens  ^  "profits^  péages, 
.monnoie  »^  justices^  amendes^  revenus^  terres,  champs, 
près,  bois I)  minières,  le  droit  souverain  de  chasse, 
rivières ,  eaux ,  moulins ,  conrs  d'eau ,  avec  toutes 
leurs  autres  appartenances ,  sans  exceptions  ,  de  quel- 
«que  noms  et  qualités  ils  puissent  être. 

Elisabeth  se  réserva  la  faculté  du  retrait  «  Le  cas 
arrivant  que  par  sa  sainte  grâce  le  seigneur  lui  envoyât 
un  fils  9. 

A  Bude,  le  mercredi  après  la  Saint-Thomas,  apôlrc. 
—  1439^^- 

» .  Od  ignore  jusqu^à  présent  jusqo^où  remonte  le  droit  "de  frapper 
monnaie  des  comtes  de  Luxemiboorg  -,  la  monnaie  la  plus  ancienne 
que  cite  Bertbolei  et  dont  il  donne  Tempreinte,  est  du  comt« 
Henri  II  ;  ce  droit  doit  être  antérieur  à  ce  prince  de  plus  dan  siècle. 
On  trouve  Jans  le  17. •siècle  des  deniiers  et  des  doubles  toornoi* 
qui  portent  le  nom  de  la  petite  seigneurie  de  Cugnon,  pa/s  ^ 
Luxembourg.  Voici  les  légendes  de  deux. pièces  qui  ne  sont  ptf 
rares,  et  que  rapporte  Tobiesen  Duby  (Traité  des  Monnoies  des 
Barons.  Il ,  330.)  :  i.  tb  cdlexo.  ss  och  cvgv.  — fcgdlro.  ssdgbcvc. 
Jusqu^à  présent  on  n^a  pu  expliquer  les  premières  lettres  ;  on  lit 
sans  dîi&cullé  pour  la, fin:  Seigneur  Souverain  Du  CUdteau 
GVGNoR.  Les  initiales  de  la  seconde  I^ende  me  semblent  signifier 
Frédéric  Charles  Comte  De  La  Rochefoucauld.  ^  Bertbllig^* 
Preuves^  xyi.«<^  Calmèt.  Notice  de  la  Lorr.  au  mot  CngnoB* 

>  BerUi.VIlL  Preuves,  xii. 
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7    JANVIER    l443« 

Charte  de  Philippe^  duc  de  Bourgc^e^  en  sa 
qualité  de  mambour  du  duché  dé  Luxembourg 
(mambumus  et  gubernator  patria .  et  ducatus 

Lutzemburgi  ac  comitatus  de  Chiny  pro  ïllustri 
principissa  carissima  ac  dilectissima  amita  nostra 
domina  Elisabeth  de  Goirlitz  ^  ducissa  in  Bawiria  et 
Lutzemburgi  P  comitissa  de  Chiny  ^  par  laquelle 
il  accorde  aux  Thionvillois  gratiam^  remissionem  ^ 
veniam  pariter  et  abolitior^em. 

La  yille^  alors  occupée  par  les  troupes  de  Frédéric  et 
de  Guillaume^  frères^  ducs  de  Saxe  ^  devait  être  CQn£ée 
à  Jacques  de  Sierck,,  archevêque  de  Trêves^  le  2^  jeudi 
de  janvier  I)  chargé  d^en  faire  la  remise  infrà  diemdomi- 
nicam  guintam  ejusdem  mensis  januarii  ^  à  Elisabeth 
de  Gorlitz^  ou  plutôt  à  Philippe^  médiateur  entre  elle 
elle  princi^  saxon. 

Le. sceau  manque. 

(^Arch.  munie,  y 
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vorrechts  wegen  geburen  durchreâuclier  ursaclieii  und 
beweg  wîllen  an  den  allerdurchluchtigstea  fursten 
und  hfen  hern  Karllen  den  Crislîchsten  Konig  zu 
franckriche  ^  etc.  unsem  gnedigen  hfen  und  firund 
gewandt  haben  înmassen  das  die  briue  daruber  be- 
griffen  uszwîesen  Darumb  wullen  wir  und  scbaffen 
mit  emstlich  das. . .  demselben  cristlichsten  Konige 
und  sinen  erben  oder  sinen  volmechtigen  anwalden 
die  er  darzu  stellçn;  «ivicdet  >fann:  er  durchste  erma- 
net  werdet  gehorsam  globde  und  ey^de  tut  und  yn  aïs 
ecf^Kteii  erbhreni'und  berzogen  zuLutzemburg  und 
grauen  zu  Gkyhi  iind  Welstheufdâs  etc.  uffnempt  hul- 
dçt  wid  ;erët  und  wann  ir  soUiches  gethaii  habt  so 
s^gen  wir  ucb  solHche  gehorsam  glubdé  und   eyde 

mit  deh  ic  ups  zù  -diestn  zijten  '  gewandt  sejt 

kdig.  Und  los  in  crafil  dieszs  briues  ^su  urkund 
mit  unserii^ngehenckén  insigilti  usigilt  und'  geben  an 
Eck^rsperg^  nff  dihstâg  '  nach  Tiborcn  et'Valeriani 
TDxm  aiino  dnl  millésime  quadmngentesimo  nono. 

:  '.  •   v    i  :•  (^^rch,  munie.  ^ 


•  '.'1  ,. 


Au  sujet  de  cette  cession  ^  THistoire  de  Luxembourg 
de  Bertholet  contient  textuellement  les  quatre  actes 
suivans  : 

«  ■  •  «  • 

4 

i 

i."^  PrQcu^ation.  donnée  le  a  janvier  i45&  par  le 
duc  Quillaume  .et^  par  sa;  femme,  à  Pierre  Knorren^  Jean 
Scheneken.de  Sumeui^  et  Jean'  Syfiid  ^  pour  co&olure 
avec  le  roi  de  France  »  la  vente  d^  duché. 

2.*  Procuration  donnée  le  i6  mars  i458^  in  Castro 
montis    bahohis  in   thuroniâ^    par    le  roi   Charles  ^ 

«  Bertk;  VU.  473* -^Vni.  Preuves,  lxxxtu. 


(  3«i  ) 

droits  seigneuriaux  et  de  jurisdiction  ^  de  préférence 
par  de  justes  motifs  et  de  nptre  propre  mouvement 
et  volonté^  au  très-puissant  prince  et  seigneur^  1^ 
seigneur  Charles^  roi  très-chrétien  de  France^  iQtç,:) 
notre  gracieux  seigneur  et  ami^  à  cause  de  quoi  nous 
avons  dressé  et  publié  la  présente  lettre  :  en  consé* 
quence^  nous  voulons  et  arrêtons  définitiveinent  .que 
lesdits  s^obligent  à  être  obéissanSi)  dévoués  *  et  fidèle9 
audit  roi  très-chrétîen  et  à  ses  héritiers  ou  aux  plé- 
nipotentiaires qu^il  chaînera  de  le  représenter^  comme 
au  légitime  seigneur  et  duc  de  Luxembourg  et  comte 
de  Chiny  et  de  la  Roche  ^  et  Taccueillir  et:  lui 
rendre  hommage  et  respect  ^  et  après  Favoir  fait  ainsi  ^ 
nous  les  rendons  quittes ,  libres  et  déchargés  envers 
nous  de  tous  devoirs^  honunages  et  sermens^  dès  à 
présent  en  vertu  de  cette  lettre  ;  en  foi  de  quoi  elle 
a  été  scellée  avec  notre  sceau  pendant  et.  donné  à 
Eckersberg  ^^  le  jeudi  après  la  fête  des  martyrs  Tibiirce 
et  Valérien  ^  Tan  du  seîgneur  mil  quatre  cent  qua- 
rante neuf  ^. 

«  Eckersberg ,  r^dence  dacale  dépendante  de  Péyêche'  de  I¥a« 
remberg ,  Bayidre  actuelle. 

a  Cet  acte  est  cite  page  68  ,  mais  d^une  manière  &ati?e  poiir  sa 
date;  cette  cession  est  de  i449^  !«  mardi  après  les  fêtes  des  martyrs 
saint  Tiburct  et  saint  Valérien  :  c^est-à-dire  au  mois  dVril. 

■  r 
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ati  cardinal  évèque  de  Côiitance,^  k  Jean  d^ 
conteviUe  ^  seigneur  de  Thory  et  de  Blainville  ^  et  l 
Pierre  Doriole^  seigneiir  de  Loize^  pour  faire  Tachât 
du  Duché. 

'  3/  Acte  de  vente  ^  du  ao'mars  i458  ^  signé  par  les 
envoyés  du  roi  de  F^rance  et  du  duc  Guillaume  ^  poor 
le  prix  de  So^ooo  écus  dW  dé  France,  et  hoc  pro 
summa  Loco  pretii  cohcordatà  et  ut  infràconverUa, 
scilîcçt  quinqiÂOginta  millium  scutorum  auri  legaUuMf 
nunc  in  hoc  franciœ  regno  cursum  hqhentium. 

4«*  Acte  de  ratification  de  la  vente,  signé  le  a3  juin 
i458  par  le  duc  Guillaume  et  Anne  sa  femme,  in  castra 
nostro  eckersperg^. 

28    OGT09Rfi    x4Sl* 

Diplôme  >  de  Phelippe^duc  de  Bourgoingne^Asmt 
à  Luxembourg ,  par  lequel ,  après  avoir  mandé  et  fait 
assembler  les  gens  des  estats ,  c^est~à-dire  les  prélats  ^ 
nobles  et  bonnes  villes  Avl  duché  dé  Lnxembonrg) 
engrant  et  notable  nombre^  il  s^est  fait  reconnaître 
par  eux,  dW  conunun  accord  pour  leur  seigneur 
esdits  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Chinjr» 

n  promet  à  tous  les  prelaz  ,  gens  dVglise ,  nobles  ^ 
contes ,  barons ,  cheualiers  ,  escuiers  et  autres  nobles 
et  non  nobles  et  toutes  et  chacune  des  bonnes  cilles 
fremees  et  non  fremees  tant  en  lalement  comme  en 
romant  pays ,  ensemble  tous  les  gens  et  habitans  dV 
ceulx,  nos  subjects  grans  et  petits,  poures  et  riches, 

I  Berthokt  YIII.  Preuves,  xcin  à  xcix. 
>  Idem-  Preuves,  zcix  à  C. 
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espirituelz  et  temporelz^  inulz  exceptez  ne  réservez^ 
de  les  laisser  jouir  de  leurs  droiz^  justices^  bonnes 
coustumes  etusaiges^  anciennes  franchises^  lettres  et 
privilèges  qu^ilz  ont  euz  et  obtenuz  du  temps  passé 

Kacte  et  signé  sur  le  repli  : 

Par  monseignr  le  Duc 

,     Le  Bul.  * 

Le  sceau  se  trouve  page  34  du  Recueil  d^Olîvier 
de  Wrée  ^  ainsi  que  le  contre  scel^  ils  sont  en  mauvais 

état. 
Cet  acte  contient  trente-trois  lignes  et  demie« 

(  Arch*  munie.  ) 
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SEPTEMBRE    l453. 

y 
I 

Diplôme  p/ar  lequel  Jacques  de  Sierck^  archeveqw 
de  TrèxfeSy  reçoit  enjfidéi-commis  la  ville  de  Tfmrir 
yille  p  et  promet  de  conseryer  aux  habitons  h 
jouissance  entière  de  leurs  franchises  et  libertés. 

TEXTJE. 

Wir  Jacob  von  gottis  gnaden  Ertzbischoff  zu  trire 
des  heiligen  rpndschen  rijchs  durch  welschlande  etc. 
Ertz  Kantzeller  tun  Kunt  und  bebenue  uffentlich  an 
dieszem  brieue  als  ^wir  eyne  £riedden  und  gutlichen 
bestant  zusthen  den  durchlutktigsten  und  boechgebom 
forsten  bem  i  Lasslaulb  zu  bungem  und  zu  behem^ 
etc.  Kunig  an  eyme  und  hem  Philips  hertzougen  zu 
Burgundien  etc^  am  andem  teyle  antreffende  das 
hertz  hougthum  vom  Lutzemburg  und  die  graueschafi 
Ton  Chyni  eyn  zijtlanck  beredtund  bededingt  hamin 
welicher  bereddunge  bescblossen  ist  das  wir  die  stat 
diedenhoûe  innemen  und  den  friedden  ussz  in  unsem 
henden  ham  soUen  als  der  artyckel  dauon  ludende 
klerlich  3  uszwisset  und  besaget  und  wandt  um  die 
burger  und  inwoner  der  obg  statt  Diedenhouen  uns 
eyde  glodde  und  huldunge  getam  hamt  so  ham  wir 
denselben  burgem  und  inwonem  in  guden  warenaf- 
ten  truwen  geredt  und  "versprochen  redden  und  veïs- 
prechen  in  crafil  diess  briefTs  by  unsem  hirstlicben 
wirden  sie  by  allen  iren  rechten  frijhcîté  alten  her- 
koin  und  guden  gewonheite  2U  laisszen  und  sie  dam- 

1  Ladislas  V.  Vôy*  pag.  67. 
>  Uszwisset  pour  ausweiset. 


N 
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TRADUCTION. 

Noi|s  Jacques  ^  par  ]a  grâce  de  Dieu^  archevêque  de 
Trêves  ^  archi-chancelier  du  saint-empire  Romain  dans 
les  Gaules  ^  etc.  ^  faisons  savoir  et  connaître  publi- 
quement par  cette  lettre  ^  qu'^après  en  avoir  conféré  et 
délibéré  durant  un  certain  tems  pour  établir  la  paix 
et  un  état  amical  entre  le  très-illustre  et  très^noble 
prince  et  seigneur  Ladislas^  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême^  etc.  ^  d^une  part^  et  le  seigneur  Philippe  ^  duc 
de  Bourgogne^  dWe  autre  part  ^  concernant  le  duché  de 
Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny^  il  a  été  résolu  que 
nous  occuperions  la  vUle  de  Thionville  et  qu^elle  de- 
meurerait en  paix  entre  nos  mains  ^  ainsi  qu^un  article 
rédigé  clairement  à  ce  sujet  Fa  déclaré  et  annoncé  ^ 
c^est  pourquoi  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Thionville  précitée  nous  ont  prêté  et  rendu  hommage^ 
nous  ^  de  notre  côté  y  nous  avons  à  ces  bourgeois  et 
habitans  ^  comme  bons  ^  sincères  et  fidèles  ^  dit  et 
promb  ^  disons  et  promettons  en  vertu  de  cette  lettre  ^ 
par  notre  dignité  de  prince  ^  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits  ^  libertés  ^  anciens  usages  et  loyales  cou- 
tumes^ sans  pouvoir  agir  avec  sévérité  ou  augmen- 
tation de  charge  de  quelque  manière  que.  ce  soit  ^  sans 
fraude  ni  caution  :   en  foi  de  quoi  nous  avons  fait 

a5 
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ber  mt  drenge  oden  beschweren  in  eynick^ 
argelyst  und  geuerde  des  zu  urkunde  \mi 
ingesîegel  tun  henken  an  diesen  brieff  deii 
zu  Paltzel  am   montage   nach  des  helig 
exaltation  nacb  xpi  unsers  bem  gepurt 
bundert  funfilzieg  und  drij  jar. 

Ce  diplôme  ^  écrit  sur  parcbemin  ^  a  qaatot 
complètes.  Le  sceau  manque.  Il  n^y  a  aucun 
ponctuation. 

^    (  ^rch.  munie 


•    I 


•  • 


t  , 
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appendre  notre  sceau  à  cette  lettre  qui  a  été  donnée 
à  Pfalzel  1  le  mardi  d^'après  la  fête  de  Texaltation  de 
la  sainte-croix  ^  mil  quatre  cent  cinquante  trois  après 
la  naissance  de  J.  G.  notre  Seigneur. 

<  Pfalzel,  Palatiolum\  petite  ville  à  une  lieue  au-dessous  de 
Tréyes,  sur  la  ri?e  gauche  de  la  Moselle.  Ayant  la  domination  des 
Francs,  les  empereurs,  résidant  à  Trêves,  avaient  à  Palatiolum 
une  maison  de  plaisance  :  sous  la  première  race  \  ce  fut  un  vilia 
r€gia*  Pfidsel  peut  disputer  à  Palaiseaa ,  Palatiolum ,  villa  regia 
des  environs.de  Paris,  un  triens  que  Bouteroue ,  Leblanc  et  Daniel 
attribuent  à  ce  dernier  lieu.  On  lit  sur  cette  monnaie  d^or  :  palagiolo* 
Je  reviendrai  sur  cette  attribution  dans  Touvrage  qui  paraîtra  sous 
le  titre  suivant  :  De  la  Nurhismatique  nationale^  ou  Observations 
$ur  tes  reeherehea  méthodiques  à  faire  ,^n\Franee.^  relativement 
aux  monnaies  et  aux  médailles»  »  vol.  in-S.*',  avec  cette  ^pi— 
graphe  :  tt  Nos  antiquités  peu  écbircies  et  souvent  même  faussement 
K  expliquées ,  offrent  aux  bons  Finançais  une  matière  intéressante  qui 
«  d(Âtexciti0rIeiirsèle.  »  Le  Duc  de  Nivernois. 


r 
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âl  ATML  1459* 

Acte  du  roi'CharlesYn^  datumin  ruppibus  scisth 
lionis,  par  lequel  ^  rappelant  Facquisition  qu^il  a  faite 
du  duché  de  Luxembourg  ^  U  maintient  et  confiime 
les  droits  et  ppyiléges  dç  la  villi^de  Thîonville  ^/ura 
^munieipalia  pt  provinciglin  iméi  non  omnia  et  sùigvk 
prmlegia^gratiœ^  libertatei^  et  taudahiles  consue- 
tudines^  eorumdem  judicîa  scabinorum  et  totius  corn- 
munitatîs. 

X^  roi  s^y  donae  le  ti^e  de  Fnmeorum  reXy  dut 
Xuxiburgensis  et  cornes  Chinensù  ac  de  JRuppe  m 
Ardend. 

On  n^a  de  ce  diplôme  ^  dans  les  arçliÎTes  de  la  ville  ^ 
quWe  copie  sur  papier ,  certifiée  sur  rprîgiaal  p«r 
deux  avocats  ^^  notaires  et  amans  de  Metz  (  J.  Olrj 
«t  C.  Guichard  ) ,  le  i3  octobre  1657. 


(3%) 


%0    FÉVRIER    l36o. 


Lettre  close  de  Charles  VII ^  roi  de  France^  aux 

habitons  de  Thionyfille. 


1  Charles   par    la  grâce   de    dieu  roi  de   France 
chiérs  et  gratis  dmjs  {mi^  naguéfès' Vous  a'u^yris  éscr^t 
par  Pierre  de  Gotoguillemy  ^  c^ifoine  de  SdiÀt-'Disîer 
et  fait  responce  sur  les  choses  que  par  luy  nous  auez 
fait  sauoir  et   depuis  eàt  retOûrYïe   par  deûers  nous 
Raoulin  Regnault  ^  ure  seruïteur  lequel  âuîofis  enuoye 
deûers  nre  teaU  frère  le  duc  dé  Bourg'*'    pour  lui 
signifier  et  aduertir  que  nous  uons  auions  prins  en 
nré  garde  le  S.  de  Rodemag  et  autres.  Lequel  Raoulin 
que  nre  dit  beau  frère  doyt  en  bryef  enuoyer  pdeuers 
nous  aucuns  des  siens  pour  ladicte  matière    et  pour 
ce  que  led.  Raoulin  nous   a  entre  autres  choses  rap- 
porté que  le  sire  de  Croy  ^  sen  tiroit  en  duchie   de 
Luxembourg  et  que  ne.sauons  sil  meneroit  gens  aue-« 
ques  lui  pour  entreprendre  aucune  chose  à  lencontre 
de  uous  et  de  nre  dicte  garde  durant  icelle  qui  nou$ 
seroit  fort  acroux  nous  vous  en  voulons  bien  adviser 
et  de  rechief  tous  certii&er  que  si  par  led  seigneur 
Croy  ou  autres  est  aucune  chose  entreprins  sur  vous 
et  autres  estans  en  nre  dicte  garde  nous  vous  aiderons 

1  Mort  à  Mean-sur-Ye?re ,  le  33  jaillet  i4^i,  à  58  ans* 

a  Je  ne  garantis  pas,  ce  nom  propre. 

3  Antoine  de  Croy  çt  de  Renti ,  premier  cliambellan  de  Philippe^ 
le-Bon^  doc  de  Bourgogilfe,  cheyalier  de  la  TotBon-d^Or,  mort 
en  1475*  —  Moréri  de  1759.  lY.  392. 


C  3^0  ) 
et  défendrons  en  manière   que  nf  e  honneur  y  sera 
garde* 

Donne  à  tours  lo  xx/  jour  de  feurier  (sans  data 
d^année  ). 

Charles. 

'  4 

De  Ralhàc* 

r      •  «  •  • 

.  Cette  lettre  close  est  écrite. sur  du  parchemin;  die 
contient  sept  Ugnes  ; .  au  dos  est  la  suscription  : 

Â  nos  chiers  et  grans  amis  les 
.     .        Hitans  de  la  yille  de  Thionuille. 

{^Arch.  munie.) 
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AOUT    1461 


Lettres  de    giuce^   de  Philippe-le-Boiiy  duc  de 
Bourgogne  ^enfasfeur  de&  habitons.  deThionvUle. 


PHELIPPE  par  la  grâce  de  dîeu   Duc  de  Bour- 
goîngue  de  Lothr  de  Brabant  et  de  Lembourg  conte 
de  Flandres  dartois  de  Bourgoingne  palatin  de  hayn- 
nau  de  hollande  de  zellande  et  de  namur   marquis 
du   saint    empire  Seigqeur  de    frise  de  salins  et  de 
malines  sauoir  faisons  à  tous  pns  et  aueniri^  comme 
Jehan  Hetzin  escheuin  et  Buynnant  de  Riemelenges  * 
bourgois  de  nre  villp  de  thionuille  en   la  pnce   de 
pluseurs  de  nre  sang  et   lignaige  et    autres    de   nfë 
conseil^  eulx  estant    à   genoux   nous    aient  exposé^ 
comment  ils  auoient  esté  et  estoient   chargitz  de  la 
part  des  justicier  escheuins  manans  habitans  et  tonte 
la  communaulté  de   nfê  dte   ville   de  thionuille    de 
eulx    traire     par    deuers    monseigtir    le    Roy^     et 
de    luy    supplier  entre    autres    choses   que    son  très 
noble  plaisir   fust   de    pourueoir  au    poure  estât  de 
la  dite  ville  et  que  tout  ce  que  par  les  diz  Jehan  et 
Buynnant  seroit  besoingnié  en  ceste  partie  par  deuers 
mond  seignr  le  Roy^  iceidx  de  Thionuille   tenroient 
ferme  et  estable  sans  jamais  venir  au  contraire  corne 
par  1res  paten  scellées  du  se  el  dicelle  ville  ^  il  pouoit 
plus  aplain  apparoir^  desquelles  ils  nous  firent  osten- 
cion  et  l^s  misrent  par  deuers  nous  ^   et  que  en  en- 

1  Page  69. 

«  RëmelaDge,  yQlage  du  canton  de  ThîonyiHe ,  mairie  et  paroisse 
de  Funeck  ;  il  dépendait  d«  duché  de  Bar. 
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saluant  la  charge  à  eulx  donnée  en  ceste  partie  3s 
auoient  esté  deuers  mondseîgnr  le  Roy^  et  parle  a  lui 
de  ceste  matière  et  que    en  accomplissant  son  bon 
vouloir  ils  estoient  venuz  deùei^  hous  pour  nous  prier 
m^rcy  et  nous   supplier  en  la   plus   grant   hnmiKlé 
quilz  pourroient  ne  scauroient  que  nre  plaisir  fiist  de 
prendre  et  receuoir  ea  nre  bonne    grâce  lesd  justi- 
cier eschevins  et  toute  la  c«mmunaulCé  de  nre  dte 
ville  et  leur  pardonner  et  remettre  tôiit  cé  quilz  pou- 
oient  auoit  delinque  mesprins  et  offense  enuers  nous 
en  quelque  manière  que  ce  fust  jusques  au  jourdhuy 
pour  ce  est  il  que  nous  ce  considère  après  que  ausd 
Jehan*  et  Buynnant  auons  fait  dire  et  renlonstrer  bieu 
au  long  les  grans  offenses  entreprinses  et  meffaiz  que 
lesd  justicier  escheuins  manans  et  habitans  de  nre  d 
ville  de  thionuille  auoient  comis  enuers  nous  en  ce 
que  par  cedeuant  après  quilz  nous  auoient  receu  a 
seignr  du  pays  de  Luxembourg  auee  les  autres  villes 
dud  pays  et  fait  serement  destre  et  demourer  nez  bous 
et  loyaulx  subgtz  ^  ilz  seàtoient  soustraîz  de  tire  obéis- 
sance et  renduz  noz  ennemis  rebellés  et  désobeissans 
ejt  que  pour  estre  soustenuz  et  fauorisez  en  leur  rebelliou 
et  désobéissance  ilz  auoient  enuoyé  deuer$  feu  le  Roy 
Lancelot  Roy  de  Hongrie  et  de  Behaîngne  et  semble- 
mët  deuers  le  Duc  de  Saxe  et  autres  nous  fait  guerre 
par  grant  temps  et  porte  a  nous  et  à  nos  subgtz  de 
très  grans  et  inextimables  doffîaiges  pour  quoy  lesd 
justicier  escheuins  et  habitans  estoi.et  bien  dignes  désire 
pugniz  a  lexemple  de  tous  autres ,  a  iceulx  justicier 
eschins,  habitans  et  toute  la  communàulté  de  nôêdte 
ville  de  thionuille  aians  Dieu  nre  benoit  créateur  de- 
uant  les  y  eulx ,  et  voulant  grâce  et  miséricorde  pré- 
férer a  rigueur  de    justice   mesmement  aussi  pour 
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complaire  a  mondit  seigur  le  roy  q[ae  noUs  &  fait  parler 
de  ceste  matière  sachans  son  désir  estre^^  Que  iceuitc 
de  tliioiiuille  lesquels  il  a  trouue  en  lobeissance  de 
feu  de  très  noble  mémoire  le  Roy  son  père  au  jour 
de  son  trespas  soient  par  nous  trai|;tiez  le  plus  fauora- 
blement  que  faire  se  pourra  ^  auons  de  nre  auant  dte 
grâce  autorité  et  pleine  puissance  quitte  remis  et  par-* 
donne  quittons  remettons  et  pardonnons  par  ces  pntes 
tout  ce  entièrement  que  aloccasion  des  choses  auantdtes 
ilz  peuent  auoir  delinque  mesprins  et  offense  enuers 
nous  en  quelque  manière  que  ce  soit  ^  et  en  abolissant 
le  tout^  les  auons  prins  et  receuz  ^  prenons  et  receuons 
en  nrè  dte  grâce  en  les  restituant  a  leurs  preuileges  ^ 
libertés  et  franchises  et  a  tous  leurs  biens  meubles  et 
immeubles  ^  pour  diceulx  biens  doresenauant  joyr  et 
user^  en  lestât  quilz  les  trouueront  pourueu  toutes 
noies  que  tout  ce  quA  dit  et  fait  aeste  en  ceste  partie  par 
les  auant  iiomez  Jekaitet  Buynnant^  sera  greeratiffié  et 
approuue  par  lesd  justicier  escheuins  manans  habitans 
et  toute  la  comunaulfee  de  nre  dte  ville  de  thionuille 
et  que  de  rechief  es  mains  de  nre  très  chier  et  féal 
cousin  conseillier  et  premier  chambellan  le  seignr  de 
Croy  conte  de  Porcien  et  en  son  absence  nre  ame  et 
féal  chlr  conseiller  aussi  et  chambellan  mess  Guillaume 
de  Saintsoingne  seignr  de  charmailles  ilz  feront  sere- 
ment  solennel  de  estre  et  demeurer  no2  bons  vrais  et 
loyaulx  suhgez  sans  jamais  aler  ne  venir  au  contraire 
ne  comettre  rébellion  ni  désobéissance  ^  alencontre  de 
nous  ou  nos  gens  et  officiers  mais  obéiront  a  nous  nosd 
gens  et  officiers  ^  et  iceulx  ou  besoing  sera  ^  seruiront 
ayderont  et  conforteront  contre  tous  comme  feront 
et  seront  tenuz  de  faire  les  autres  villes  et  subgez 
dudit  duchie  de   luxembourg^  et  de  ce  fimre  et  ac- 
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eotnplir^  bâilleront  Ires  scellées  du  seel  deladte 
yille  bu  tous  ou  la  pluspart.  desd  habitans  seront 
expressément  declairez  par  -  noms  et  surnoms  •  et 
pourueu  aussi  que  nous  demiourons  entiers  de  pouoir 
renouveller  et  faire  renouueller  .lesd  offices  diceUe 
ville  de  thionuiUe^  que  les  ducs  de  luxembourg  ont 
droit  .et:  acoustume  dy  comettre  et  instituer^  soient 
escheuins  ou  autres  ^  sans  ce  que  ceidx  qui  pîitement 
tiennent  lesd  offices  y  deuront  demeurer  si  ce  n^est 
que  nre  plaisir  soit  de  les  y  entretenir  et  comettre 
de  nouuel  ^  Si  donnons  en  mandement  à  nre  lieute- 
nant gouuemeur  et  capitaine  gênerai  dud  pays  de 
luxembourg^  et  a  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers quelconques  pus  et  auenir  leurs  lieuten  et 
a  cbûn  si  come  a  lui  appartiendra  que  tout  ce  que 
dit  est  premièrement  et  auant  tout  euure  accomply 
par  lesd  justicier  eschins  manans  et  habitans  de 
nre^dvillp  de  thionuille  ilz  facenl  seufirent  et  lais- 
sent des  lors  en  auant  iceux  instituer  eschins  manans 
et  habitans  dicelle  ville  de  nre  d  grâce  pardon  remission 
et  abolicion  pleinement  paisiblement  pei^etaelfât  et  a 
tousioùrs  joyr  et  user  s£uis  jamais  fre  ne  aler  au  con- 
traire en  quelque  manière  que  ce  soit^  et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  a  tousioùrs^  nous  auons  fait 
mettre  nré  seel  a  ces  pntes  sàulf  nre  droit  et  lautruy 
en  toutes  ^  dozme  en  la  cite  de  Meaulx  en  brye  i^  ou 
mois  daousti)  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
et  ung. 

Le  parchemin  est  replié  ij  sur  le  repli  ^  quia  la  cen- 
timètres de  hauteur^  est  écrit  : 

Par  monseignr  le  Duc  Mess'  les  Contes  de  Neuers  et 
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destampes  ^  Leuesqae  de  Tonmay^  le  seîgnr  de  Croy 
conte  de  Porcien  gouvemour  et  lieuten  et  maist  Jehan 
Lorfeure  psident  de  Luxembourg  et  auts  pns. 

De  Le  Kerrest. 

.  Le  sceau  appendu  à  ces  lettres  par  un  écheveau  de 
sole  rouge^  est  gravé  au  bas  delà  page  33  de  Fouvrage 
d'^Olivîer.  deWrée.  (Les  sceaux  des  comtes  de  Flandre 
et  inscriptions  des  ch^rtres. .  •  Traduit  du  latin  ^  par 
L.  F.  Jt.  —  Bruges.  i64i .  f/ 

(  Areh*  munie.  ) 


C  39tf  ) 

I  AOUT  i46a. 

ACTE  par  lequel  Guillaume^  duc  de  Saxe^  et  sa 
femtile  Ânné  d^Âutriche^  donne  pouvoir  à  ses  ambas- 
s(adéurs  et  procureurs  Pierre  Knorre  ^  prêtre  ^  preyôt 
de  Wet^fiar  et  Rodolphe  Scfaenck  ^  laïc  .^  seigneur  de 
Tulçmberg,  de  céder  et  vendre  k  Philippe  ij  duc  de 
Bourgogne^  le  duché  de  Luxembourg  et  les  comtés 
de  Chiny  et  de  la  Roche  en  Ârdennes^  tu  la  renon- 
ciation de  Louis  XI ^  roi  de  France  ^  aux  droits  qoiîï 
tenait  de  feu  son  père  >. 

4    OCTOBRE    1462. 

Ratification  de  cette  cession  ^  donnée  par  le  duc 
Guillaume  et  sa  femme. 

€  Laudamus^  ratificamus  ^  confirmamus  et  ap- 
€  probiunus  f  eaque  omnia  et  singula  rata  y  grata 
€  et  inviolabiliter  perpétua  obser^are  volumus  et 
€  promîttimus  bond  fide  nostrd^  sub  verbo  prind- 
€  pum  >•  > 

Eckersberg  ^  4  octobre  1462. 

4    OCTOBRE    1462. 

Ordre  donné  par  Guillaume^  duc  de  Saxci^  et  Anne 
d** Autriche^  sa  fenmie^  à  tous  les  habitans  et  corn- 
munes  du  duché  de  Luxembourg  et  des  comtés  de 

(  Berth.  Hist.  «Le  Lux.  VIII.  Preayef ,  cti  i  oui. 
«  Idem»  Preuves  f  ckzi.^ 
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Chîny  et  de  la  Roche  en  Ardennes^  de  reconnaître 
pour  souverain  ^  Philippe  ^  duc  de  Bourgogne. 

Cet  acte  adressé  omnibus  et  singulis  prûsîatibus^ 
comitïbus  y  baronibm,^  nobilibus^  militibus^  clienti- 
huSp  communitatibus  p  cwïbus  incolis  nec  non  universis- 
trium  statuum  ducatus  Lutzelburgensis  etjcomitatuuni 
de  Chiny  et  de  Rupe  in  ardennâ^  syibditis  ^  les 
dégage  de  tout  hommage^  obéissance  et  serment  A% 
fidélité.   (Eckersberg  4  octobre  1462  1.) 

a5    NOVEMBRE    1^0^^        ^ 

Lettres-pjltentes  par  lesquelles  Louis  XI  cède  à 
son  oncle  et  cousin  Philippe^  dae  de  Bouigogae^ 
les  droits  qu^il  peut  avoir  sur  le  duché  de  Luxem-* 
bourg  et  les  comtés  de  Chiny  et  de  la  Roche  en 
Ardennes  ^  par  suite,  de  Facquisition  que  son  père 
en  a  faite  des  duc  et  duchesse  de  Saxe. 

Cet  acte  pofte  comme  disposition  principale  : 
€  Avons  donné  ^  cédé  ^  baillé  ^  transporté  et  délaissé^ 
donnons  ^  cédons^  baillons  ^  transportons'  et  délaissons 
de  notre  grâce  especiale  ^  pleine  puissance  et  autorité 
royale  par  ces  présentes  ^  tout  tel  droit  ^  hom^  raison 
et  action  qu'^avons  et  qui  nous  peut  e,t  doit  compéter 
et  appartenir  esdits  duché  de  Luxembourg  et  comtez 
de  Chiny  et  de  la  Rûdie  en  Ardenne  ^  leurs  perti- 
nences et  appendences  ^  cens  ^  rentes  ^  justices  ^  prô- 
priétez  ^  revenus  ^  fiefs  ^  noblesses  et  autres  droictz  à 

icelles  appartenans  quelconques Donné  à  Am- 

boise  le  aS  novembre  1462  ^. 

«  Berth.  Hist.  deLox.  VIII.  Pr6iiT«ii  Cuaif 
9  làtm*  Preuyes ,  cum. 
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/ 


Différens  entre   la  mile    de  ^Metz   et  cdU  dt 

Thionville. 


La  proximité  de  ces  deux  villes  ^  la  fréquence  des 
relations  des  habitans  et  la  différence  des  gouveme- 
mens  et  des  lois. durent  amener  entre  ces  habitans 
de  nombreux  différens^  soit  politiques^  soit  privés; 
îl  paraît  qu'à  la  fin  du  1 5.'  siècle  ces  discussions 
furent  suivies  do  voies  de  fait  ^  de  pillage  ^  d'arresta- 
tions arbitraires.  L'histoire  de  Metz  (6  vol.  in-4.*j 
contient^  aux  'preuves^  divers: actes  rapportés  tex- 
tuellement et  dont  voici  l'analyse  ? 


21    AVRIL    l477- 

•      ••  •  '  •    ■     >    .        .    ;  .  •      f    ..  . 

Atour  donpé  par  le  maljtre-récjheytii  ^  les  treize  jurés 
et  toute  la  conuu|inauté  àe^etzj  pçur  jéyoquer  diven 
droits  et  francljLises  dont  jouîsssdeiit  Içs  habitans  ^e 
ï^  P?!^^A^  ^  Thionyille  ^  et  ç^  particulier  le  droit 

.  d'avoir  un.  coche .  d'eau  (^gron^  ^èf)  de  ThiouTille 

.  à:]VIet^  ••:.., 

.     ,Aiasi,alars,  , pour. se r rendre  d'une. ville  à  l'autre, 

.pu  ^e^çeryait. du  cours  de  JLa jyiçselleijune  pareille 
.Ç9utumq:ne;  faitpaç  l'éloge  de  l'état  des   rpi^tes  ^ 

.•  i{^»  '  siècle.  ;        '..•••'  '»  • . 

..  Cette, l/çttpe  est  adressée,  au. prévôt,   au  maitrf- 
échevin ,  aux  justiciers  et  à  toute,  la  conuaunauté  de 
Thionville. 
Hist.  de  Meta.  YI.  igg;  î     /    . 
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'  la  MAI  i477* 

•  a 

ACTE  qui  détruit  V^ffet  du  précédent  et  rétablit  les 
choses  dans  leur  état  antérieur^  en  telle  manière  et 
estât  comme  estre  deviens  ay^ant  la  datte  de  nos 
dictes  lettres  de  contremand.  et  le  tout  sans  mal-^ 
lengins. 

Hist.  de  Metz.  YI.    199. 

i486. 

j. 
ACCORD  entre  le  piréy&t  de  Thiouville  et  lès  Messins'^ 
relativement  aux- «prises  réciproques  faites  par  les  habi** 
tans  de  l'une  :  et' de  Fautre  ville. 

» 

Cet  acte  imliqué':  une  assemblée  à  Talange  pour 
prononcer  définîfivement  sur  les  différens  :j  il  nomm^ 
lesarbitres  chaînés  dé  porter  un  jugement. 

Hist.  de  Metz.  VI.  828. 

••  •  •        ,'         là./ 


'  .         •  «.  .  .  I  k  J 

I  •  .  •      I      •  1 


•1489. 


.      I 


•  •  /  Il 


•        I 


Relation  des  entreprises  faîtes  sur  les  Messins  par 
ceux  de  Thiouville^  et  des  moyens  employés  pour  ter-» 
miner  leurs  différens.  (Hist.  de  Metz.  VI.  378  à  377). 

Cette  relation  est  une  vive  plainte  non  contre  les 
citoyens  de  Thiouville  ^  mais  contre  les  nobles  qui 
habitaient  cette  ville  :  Bernard  dé  Lutzelnburg,  lieu- 
tenant du  gouverneur  du  duché  de.  Luxembourg  ^ 
Jean  de  Schauwenburg  et   autres  ^   sa  date  est   d« 

1489- 
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20    ÂYBIL    1490* 

Lettre  de  Bernard  de  Lutzelnbarg  ,  lieutenant  du 
gouyerneur  de  Luxembourg^  adressée  aux  magistrats 
de  Metz  et  aux  sept  de  la  guerre^  pour  leur  demander 
des  dommages-intérêts  de  sa  détention  à  Metz^  û& 
il  avait  été  conduit  prisonnier. 

VI.  4oi. 

OCTOBRE    l48o. 

Lettres-Patentes  par  lesquelles  Farcliiduc  Maximi- 
lieni)  duc  de  Luxenii>ourgi)  promet  aux  Justicier  ^  Es- 
cheuins  ^  Conseil^  Corps  et  Comxajinsaàti  de  la  ^ille 
de  Thionville  et  jure  en  parole  de  prince^  de  les 
garder  et  entretenir  et  faire  garder  et  entretenir  en 
leur  dis  droits  privilèges  ^  libertés  ^ .  firancliises^  bonnes 
et  anciennes  constumes  et  u^atges  dont  ik  ont  dne- 
ment  joy  et  usé. 

Cet  acte  est  transcrit  littéralement  dans  ceini  da 
3i  mai  i535  ^  il  existe  en  outre  dans  les  archives 
de  Thionyille  en  original^  lie  sceau  est  brisé  et  ea 
mauvais  étatij  on  y  reconnaît  cependant  celui  qae 
donne  Olivier  de  Wrée^  page  4^  ^  ^u  bas  de  la  page. 

L^açte  est  tenniné  ainsi  :  Par  monseigneur  le  duc  : 

N   RlTER. 

(^Arch.  munie.  )     • 

1497* 

En  1497 1  ^  y  ®^*  ^^  traités  d^alKance^  souscrits 
d^une  part  par  Christophe ,  marqpiis  de  Baden ,  powr 
le  duché  de  Luxembourg  dont  il  était  capitaine  et 
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gouvemeur  général  et  de  Tautre  ^  par  le  maître  eche-- 
yîn  ^  les  treize  jurés  et  la  communauté  de  la  ville 
de  OVIetz  «  pour  nourrir  paix  et  pour  lebien  ^  proùffit 
€  et  utilité^  tant  dez  tenues ^  P^y^^  hommes  et  sub- 
€  gectz  de  ladicte  duclûé  de  Lucemburg  et  conté  de 
c  Chini  ^  comme  des  terres  et  pays  ^  hommes  et  sub- 
c  gets  de  ladicte  cité  de  Mets  et  aussi  pour  éviter 
c  tous  débats^  questions' et  différans*  > 
.Hist.  de  Metz. H.  €62*  YI.  4^^^  4^6f  5oi.-f^tc» 

BRUXELLES^    3l    BUI     x535. 

LfeTTRBS-PATEtïTES  dc  Fempcreur  Charles-Quint,  por- 
tant approbation  et  confirmation  des  droits,,  privilèges^ 
libertés  «  franchises  et  bonnes  coutumes  de  là  ville  de 
Thîonvîlle.  r     •     '^* 

Cet  acte  rédigé ,  en'françdîs^'contîent  là  transcription 
des  lettres  données  à  la  vîflé  de  ThionVille  par*  Fai^- 
chiduc  Maximîlieni  en'  octobre  r48  6.        . 

Le  sceau  manque. . 

L^acte  porté  sur  lé  repli  :  pàfr  rétoperetuf'^  en  ^on 

conseil)  signé  Sàhch.      .  * 

.  (^Arch*  munie.)  ' 

•  •   •         •  >     ,  •    .       I 


■  /  j.') 


BRUXELLES.   IH  OCTOBRE  1661 

-  •  ♦  I      ♦ 

Lettres-patentes  d^ Albert  et  d^lsabelle  Claire  Eu- 
génie portant. que  tout  habitant  de .Thipnville,  s'étant 
fait  enrôler  comme  soldat  pour  se  soustraire  aux 
chaires  publiques  sera  prestement  tâSsé  et  que  tout 
soldat  exercéant  métier  ou  trafic ,  serâ'pou):  ce  regard 
submis    a   toutes    charges  d'aydes^    contributions   et 

aultres  redevances  bourgeoises  selon  que  tom  aultres 

2$ 


inhabitanS'^t  trafficqaans  ea  ladite  ville  selon  Tof- 
donnance  décrétée  par  le  feu  duc  d'Âlye^  le  34 
ayril  1 5^0  à. la  requête  dés  magistrats  de  Thionville. 
Cet  acte  ^  rédigé  en  firaojçais  ^  scellé  en  cire  rouge 
(pag,  98:de  lîouyrage  d^Olivîer  de  Wrée)  est  signé 
Vçrreyqken*) 

.  LVcte  de.'.publication  de  ces  lettres  est  rédigé  aa 
verso  ^  en  date  du  8  février  1602;)  et  signé  J.  N. 
Moler  Ckrcq  juré  et  confroleur  des  ville  et  prévoté. 

{^Arch.  munie,) 

BRUXELLES^    26    OCTOBRE    l6o4* 

t 

/ 

Lettres  d^Âlbert:et  d^Isabelle  Qaire  Eugénie^  sur 
Ja  .demande  des  justicier,  escheuii^s  et  bourgeois  com- 
muns de  Thionville,  portant  itératif  commandement 
dVxécuter  les- dispositions  desilettres  du  17  octobre 
xGpi,  ,noi^  ^observées  par.  les  soldats  qui  n^  0^ 
voulu  obéyr,  enm^spris  et,yilipendence  des  ordon* 
nahces. 

« 

he  npuvell  acte  t|o^ne  ain:. magistrats  plain  pouvoir^ 
autorité  et  mandement  especial  .de^  poursuivre  les 
débiteurs  .vecalcitrans. 

Cet  acte  ^  français  ^  scellé  comme  le  précédent  est 

signés,  de  (jrimaldi. 

''  ^'(Jdfrc/i.  mumc.) 

•    '•    BRUXELLES',    22   AOtJT    1617. 

•  '•.      «j.i.i  «'     • 

Lettres  exécutoriaUes  d^Albert  et  d^IsabeUe  Qairf 
lEugenie,  sur  la  demande. des  justicier,  echeuins  et 
communs  bourgeois  de-  Thionville,  relativement  à 
Tabus  qui  résultait   de  ce  que  des  habitans  pour  se 


(  4o3  > 

soustraire  aux  tailles^  contrihutions  subsides^  loge^ 
ment  de  soldats  et  autres  charges  ordinaires  et  extraor- 
dinaires^ s'étaient  fait  contrôler  et  recevoir  comme 
canonniers  et  soldats  tenant  garnison^  sans  cependant 
quitter  Texercice  de  leurs  métiers  :;  Tacte  soumet  ces 
prétendus  soldats  à  toutes  les  charges  des  autres  bour- 
geois c  En  les  contraindant  à   ce  réellement  et   de 

<  fait  ^  par  détention  de  leiurs  personnes  ^  yenditïon 
c  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles  et  toutes 
c  aultres  voies   et    manières  de  contrainte  deues  et 

<  raisonnables  ^  nonobstant  appellation  ou  opposition 

<  et  sans  préjudice  Jicelles.  * 

Cet  acte  rédigé  sur  parchemin  ^  en  français  est  scellé 
en  ciie  rouge  ^  ce  sceau  se  trouvé  en  haut  de  la  pag. 
98  de  Touvrage  d'Olivier  de  Wrée. 

n  n'^est  pas  signé  par  les  archiducs  ;  mais  terminé 
ainsi?   Par  les   archiducqs^  en    leur   conseil^  signé 

Gottignies. 

Ç^^pch.  munie,') 

1617. 

Notïficàtiow  des  lettres  du  22  août  161 7*,  faîte  par 
rhuissier  d'armes  ^  extraordinaire  des  princes  et  grands 
consaulx  des  seigneurs  archiducqs. 

A  Messire  Jean  Baron  de  Wiltz ,  gouverneur  prevot 
et  capitaine  de  Thionville,  qui  a  respondu  qu'il  ne. 
veult  pas  désobéir  aux  commandemens  de  leurs  altezes 
et  qu?il  est  gouverneur  aussi  bien  sur  les  bourgeois 
que  sur  les  soldats  de  la  ville. 

Cet  acte  en  français^  et  non  daté  est  signé  Berg. 

{Arch.  munie.) 


(  4o4  ) 

OCTOBRE    1657. 

Lettres-patentes de  Louis XIV ^ ^portant  continua^ 
tion^  confirmation  et  approbation  des  Priifiléges 
et  Coutumes  de  Thionvïlle  et  de  sa  Prévôtés 

Louis  par  la  gracé  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Mauarre  a  tous  presens  et  avenir  salut  nos  cliers  et 
bien  amez  les  ecclésiasticjues  gentilhonunes  justiciers 
escheuins  bourgeois  et  babitansde  nré  ville  et  preuofité 
de  Thionmlle  nous  ont  très  humblement  fait  remons* 
trer  que  par  les  articles  ^  de  capitulation  a  eux  ac-^ 
cordez  par  le  prince  de  Condé  le  huit/  aoust  mil 
six  cent  quarante  trois  lors  de  la  réduction  delad. 
ville  soubs  nre  obéissance  il  leur  aurait  promis  eu 
nre  nom  les  maintenir  et  conseruer  en  la  fonction  de 
leurs  charges  droits  et  priuilèges  suivant  leurs  an- 
ciennes coustumes  en  prestaut  par  eux  le  serment  de 
fidélité  ce  qu^ils  auroient  faiçt  .en  conséquence  de  quoy 
ils  se  sont  retirez  par  deuers  nous  lors  de  nf«  entrée  3 
en  nf  e  d.  ville  pour  leur  accorder  nos  lettres  de  con- 
firmaon  sur  ce  nécessaires  à  ces  causes  et  autres  bonnes 
considéraôns  à  ce  mouuans  inclinant  à  la  prière  desd. 
sttpplisois  et  y  estans  particùUierement  cônuiez  par 
leurs  très  humbles  soubzmissions  et  le  serment  de  leur 

>  M.  Ymtaery  avait  ea  rintentioii  de  fiùblier  ces  lettics^iMteotes» 
tt  II  ne  nous  a  pas  été  possible  de  les  trouver  jusqo'à  prdBCBt^ 
tt  dit-il,  quelques  recherches  que  nous  ayona  fûtes  tant  à  Meta 
a  qu'à  Thionville.  d  III.  ^^S. 

a  Pag.  127  à  i3i, 

5  En  septembre  165;.  Pag,  141. 
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fidélité  et  obéissance  noiis  leur  auons  continué  con- 
firmé et  approuue  continuons  confirmons  et  approu- 
uons  par  ces  pnts  signées  de  nre  main  tous  et  chacuns 
les  priuilèges  firanchises  libertez  grâces  et  louables 
coustumes  qui  leurs  ont  esté  accordées  par  les  an- 
ciens ducs  de  Luxembourg  et  confirmées  par  le  Roy 
Charles  septième  de  glorieuse  mémoire  duc  de  Luxem- 
bourg et  comte  de  Chiny  et  de  la  Roche  en  ardenne 
lors  de  la  cession  et  transport  qui  luy  en  auroit  été 
faicts  et  à  ses  successeurs  Roys  par  le  duc  Guillaume 
de  Saxe  landgraue  de  Turinge  ^  marquis  de  Missine 
et  Anne  sa  femme  ducs  de  Luxembourg  par  leurs 
ambassadeurs  pour  en  jouir  par  luy  et  sesd.  succes- 
seurs ^e  plain  droit  et  entière  propriété  desquels  ils 
ont  bien  et  duement  jouy  par  le  passé  ^  jouissent  et 
uzent  a  présent  encore  sy  donnons  en  mande- 
ment à  nre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  S.  comte 
de  Médauy  et  de  Grancey  mareschal  de  France  gou- 
verneur de  nred.  ville  de  ThionuîUe  et  pays  en  dep- 
peadans  preuost  et  juge  royal  desd.  lieux  et  autres 
qu'ail  appartiendra  que  ces  putes  ils  facent  lice  publier 
et  registrer  au  grefie  de  lad.  preuosté  et  partout  ail- 
leurs ou  besoin  sera  purement  et  simplement  et  du 
contenu  en  icelles  jouir  et  user  lesd.  supplians  piai- 
llement paisiblement  et  perpétuellement  cessans  et  fai- 
sant cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire 
car  tel  est  nre  plaisir  et  afïîn  que  ce  soit  chose  ' 
ferme  et  stable  à  tous  jours  nous  auons  fait  mettre 
nre  scel  a  cesd.  press.  sauf  en  autres  choses  nre  droict 
a  hautruy  en  toutes  Donné  a  Metz  au  mois  d'^octobre 
Fan  de  grâce  mil  six  cens  cinquante  sept  et  de  nre 
reîgne  le  quinziesme. 

Louis. 


(  4o6  ) 

Sur  le  repli  : 

Par  le  Boy 

De  Lomeniei. 

Visa: 

S^goîer). 

Scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte. 

(^Arch.  munie.) 

«  Loméaie  (  Henri-Auguste  )y  comte  de  Brienne,  secnfuirc 
dVtatan  département  des  afl&ires  ëtrangéres,  mort  en  1666-,  anteor 
de  mémoires  historiques. 

9  Le  chancelier  Pierre  Seguier,  mort  à  84  vos^  le  a8  janyier  i6;a« 
Il  était  chancelier  depuis  trente-six  ans.  Ce  magistrat  (Stait  dac  et 
pair  sous  le  nom  dW  domaine  ;  il  ne  signa  jamais  que  le  Aomctt 
sa  familleè 


(  4o7  ) 

19   MAI    l66l. 

Ârrét  du  conseil  d'^état  ^  qui  ^  maintenant  pour 
Thionville  et  son  gouvernement^  la  fixation  de  quinze 
mille  livres  pour  subvention  en  1661  ^  fait  défense  à 
peine  de  la  vie  ^  à  toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité qu^elles  soient  ^  de  faire  aucunes  levées  ni  impo- 
sitions sur  les  sujets  du  Roi. 

Cet  arrêt  permet  aux  echevins^  seigneurs  hauts 
justiciers  et  autres  ayant  justice  ou  sujets  ^  maieurs  ^ 
sindics  et  autres  principaux  habitans  ^  de  s^assembler  à 
Thionville  ou  ailleurs  pour  la  répartition  des  i  S^ooo  liv. 
de  subvention  ^  pour  délibérer  sur  leurs  affaires  com- 
munes ou  particulières  ^  et  pour  rédiger  par  écrit  leurs 
délftérations. 

Dans  Pexposé  des  magistrats  de  Thionville  ^  il  est  dit 
que  cette  ville  était  le  second  membre  du  duché  de 
Luxembourg:  qu^en  1 535  la  prévôté  n^était  taxée  qu'à 
58oo  liv.  ^  attendu  que  la  ville  n'^a  point  de  commerce. 

Les  magistrats  se  plaignent  de  ce  que^  depuis  la 
réunion  à  la  France  ^  le  lieutenant  du  prévôt  de 
Thionville  s^'est  permis  de  faire  une  imposition  dan^ 
le  gouvernement^  sous  le  prétexte  d^exemption  du 
quartier  d^hiver  et  de  la  liberté  accordée,  aux  habi- 
tans de  trafiquer  ^  vendre  et  débiter  leurs  denrées  où 
bon  leur  semblait. 

Uarrêt  du  19  mai  fit  cesser  ces  extorsions  que  ne 
réprimait  pas  le  maréchal  de  Grancei  ^  gouverneur  et 
prévôt. 

L'^arrèt  du  19  mai  est  daté  de  Fontainebleau. 

1  Vn  arrêt  du  conseil,  da  11  mai,  avait  fixé  à  120,000  livres  la 
siibyention  des  ëyéchës  de  Metz,  Tool  et  Verdnii,  en  1661;  le 
gouvernement  de  Thionville  ëtait  compris  dans  ce  total  pour  us 
kuitiémt.  Reeuêil  de  jlf.  EmnHry»  III.  s3i  à  238* 
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"  auril  mil  six  cent  vingt-trois  mais  Aza- 
tmlcte  de  la  paix  générale  fàîcte  eatre 
^nce   et  celle  dHespagae   le  sept 
■at  cinquante   neuf  et  pour  les 
ncté  d'icelle  lad.  ville  et  pré- 
*es   apartenances  et  dcpen- 
ia  et  incorporez  à  nostre 
'^re  veoîr   auec  quelle 
^union  et  que  leur 
t   qu'il  leur  sera 
jbseruer  tous  nos 
aisir  ont  résolu  que 
^  ^lics  et  de  juslice  se—  ^ 

^^  dnçoîs  au   lieu  que  leurs 

'  ^ues  a  présent  les  ont  faicts 

^ue   allemande  et  de  continuer 
de  leurs  coustumes  en  la  manière  ■ 
.nposées  et  sont  aujourdhuy  en  usage 
.a  plaisir  ce  que  les  exposans  n'ont  pas 
jjrenflre  s'ilz    nauoient  obtenu  no.  permis- 
.1  pour  ce   nos    lettres   necess."*  a  ces  causes 
Aans    Êiuorablement   traîcter  lesdd.   exposans    et 
Jeur  tesmoigoer  auec  qaelz  sentimens  nous  les  auons 
leceus  pour  nos   snbjetz.    de    l'aduis  de    no.  con. 
*  auquel  nous  auons   faict  veoir'  lesd.   coustumes  rédi- 
gées en  langage  fraoçois   agréée   par  le  Roy  catho-' 
licque  dans  le  mois  dauril  mil  six  cent  vingt-trois  et 
en  conséquence    des   lettres-patentes  «  expédiées   en 
faneur  des  exposans  quelques  années  après  la  capi- 
tulation de  lad.   ville  et  submission  des  hahitans  d'i- 
celle    en  n'e  obéissance,    données  à  Metz   au  mois 

■  Traitode»  Pjrënëes.  P»g.  ifi. 
«  Art.  38  du  Traite  da  Vjtinki. 


(  4o8  ) 

JUILLET   i66r. 

LettreS'PJ  tentes  de  Louis  XlV^y  portant  :  i  .*  co/j/îr- 
mation  des  prwïléges  et  coutumes.de  Thionvilk 
et  de  sa  prévôté  ^  ^."^  injonction  ^e  rédiger  tous 
les  actes  en  français }  3.°  maintien  de  lajurisdiction 
des  hauts-justiciers  y  sauf  appel  de  leurs  jugemens 

,    au  bailliage  de  Metz. 

Loms  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Nauarre  à  tous  pas  et  a  venir  salut  Les  ecclésiasti- 
ques gentilzhonmies  haults  justiciers  escheuins  bour- 
geois de  la  ville  preuosté  et  gouuemement  de  thion- 
uille  nous  ont  très  humblement  faict  remonstrer  que 
par  les  articles  ^  de  la  réduction  de  la  ville  à  nre 
obéissance  le  buict  aoust  mil  six  cent  quarante  trois  et 
par  nos  lettres  patentes  du  mois  d^octobre  mil  six 
cent  cinquante  sept  nous  les  auons  maintenus  et  con- 
firmes en  leurs  priuileges  franchises  et  louables  cous- 
tumes  qui  leur  auoient  este  accordes  gar  les  anciens 
ducs  dé  luxembourg  lesquelles  coustumes  auoiênt 
été  rédigées  uniformément  auec  celles  de  tous  les 
autres  habitans  qui  composoientlad.  duchie  de  Luxem- 
bourg comme  faisant  lad.  preuosté  de  thionuille  le 
second  membre  d^icelle  coutumes  qui  ont  este  omo- 
loguees  3  par  le  Roy  catholique  comme  duc  de  Luxem- 

*  Ces  lettres-patentes  sont  insérées  dans  le  recueil  de  M*  Enunerft 
III,  a54  à  373.  Leur  enregistrement  au  parlement  de  Mets  ¥\  do 
3  septembre  1661  ;  le  maréchal  de  Grancei  se  poru  opposant  à  cet 
enregistrement  à  cause  de  Tattribution  de  jnrisdiction  en  appel  aa 
bailliage  de  Metz.;  il.ei^^  touIq  que  les  appels  fussent  portfs  10- 
médiatement  au  parlement* 

>  Pag.  137  à  x3i. 

3  Page  108. 


(  4o9  ) 
bourg  le  huit  aurïl  mil  six  cent  vingt-trois  mais  clau-^ 
tant  que  par  le  traicte  de  la  paix  générale  faicte  entre 
la  couronne  de  Prance   et  celle  dHespagne   le  sept 
novembre  mil  six  cent  cinquante   neuf  et  pour  les 
raisons  contenues  an  traicté  d^icelle  lad.  ville  et  pré- 
uoste  de  thionuiUe  auec  ses   apartenances  et  dépen- 
dances ^  sont  demeurez  reunis  et  incorporez  à  nostre 
couronne  les  exposans  pour  faire  veoir   auec  quelle 
submission  ils  ont  receu  ceste  reunion  et  que  leur 
desseing  est  de  se  conformer  autant   qu'ail  leur  serai 
possible  a  ce  que  doibuent  faire  et  obseruer  tous  nos 
autres  subjez  soubz  notre  bon  plaisir  ont  résolu  que 
doresnauant  tous  leurs  actes  publics  et  de  justice  se-  ^ 
Toient  rédiges  en  langage  françois  au   lieu  que  leurs 
prédécesseurs  et  eux  jusques  a  présent  les  ont  faicts 
et  prononcez  eti  langue   allemande  et  de  continuer 
aussy  Fobservation  de  leurs  coustumes  en  la  manière 
qu'acnés  sont  composées  et  sont  aujourdhuy  en  usage 
soubs  nrë  bon  plaisir  ce  que  les  exposans  n^ont  pas 
oze  entreprendre  s^ilz   nauoient  obtenu  no.  permis- 
sion  et  pour  ce  nos    lettres   necess.*^  a  ces  causes 
voulans    fauorablement   traicter  lesdd.    exposans    et 
leur  tesmoigner  auec  quelz  sentimens  nous  les  auons 
receus  pour  nos  snbjetz.    de    Taduis  de    no.  con.  '^ 
^  auquel  nous  auons  faict  veoir  lesd.  coustumes  rédi- 
gées en  langage  françois   agréée   par  le  Roy  catho-' 
licque  dans  le  mois  dauril  mil  six  cent  vingt-trois  et 
en  conséquence   des  lettres-patentes  ^  expédiées   en 
faneur  des  exposans  quelques  années  après  la  capi- 
tulation de  lad.  ville  et  submission  des  habitans  d^i- 
celle    en  n'e  obéissance  ^    données  à  Metz  au  mois 

1  Traité  des  Pyrénées.  Pag.  i4i. 
»  Aru  38  du  Traité  des  Pyrénées. 
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.'^^tiepois  lesquelles^ 

^^'^^^^      x^  la  couronne  tf  Hes- 

LETTRES'PJTETfTES  de  ^     ^/^^  thionuille  nons  ayan» 

motion  de&  prir    ^^pp^^^^^  et  sans  aucun  retour 

et  de  sa  prés^      ^^^^^firmez  nos  véritables  subjetz 

les  actes  en  ^      i^/w^iculierement  contenu  par  led. 

des  hauts-      /'/^^  quatre  nouembre  mil  sîx  cent 

au  baW     X/^^J  ^^^^  lesd.  cous  tûmes   et   autres 

py/jges  soubz  le  contrescel  de  nostre  chan- 

'      ygùO^  ^®  ^^'    g^^c^  specîalle  plaine  puîs- 

J^iana      ^^jjionXJ^  royalle  continué  confirmé  et  aprouué 

^        /^  ûB^  pntes  signées  de  no  main  continuons  con-* 

^        (^^^  aprouuons  tous  et  chacuns  les  priuiléges 

^^p.^'  coustumes  et  usages  de  lad-  ville  preuoste 

^tionuille   et.  lieux  dependans  d^icelle    pour  en 


.  ^  tout  ainsy  comme  ils  en  ont  bien  et  deubment 

7^0/  P^  ^e  passé   et  jouyssent,  encore   a  présent  et 

^^elles  ont  esté  omologuees  par  le  Roy   catholicque 

^n  qualité  de  duc  de  Luxembourg   le  buit  auril  m3 

six  cent  vingt  trois  ^  Voulons  que  doresnauant  lesd. 

coustumes  soient  obseruees  et  gardées  conune   elles 

ont  esté  par  le  passé  et   que  tous   les  actes  publics 

qui  seront  passes  tant  en  justice  ^  sentences  et  autres 

procédures  et  instructions  entre  les  partyes  et  autres 

actes  pardeuant    tabellions    notaires    ou    autrement 

entre  part.*"  soient  rédiges  en  langue  firançoise  •  que 

les  haults  justiciers  et  autres  qui  ont  droit  de  justice 

et  les  officiers  constituez  en  icelles^  continuent  Fexer- 

cice  de  leurs  charges  en  la  manière   accoustumee  et 

que  les  apellations  ^    de  leurs  jugemens  se  relouent  au 

t  L^attribation  des  appels  au  bailliage  de  Mets  nWt  pas  son 
effiet  \  un  ëdit  de  no?embre  1661 ,  créa  un  bailliage  à  ThxsmSSut» 
Pag.  i^i*  (  Aecaeil  de  M*  Emmery.  III..  44^0 


V 
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'«t  de  Metz  et  dud.  baillîage  en  nO.  parlement 

*oonr  y  estre  Jugées  suiuant  nos  ordonnances 

unes  des  lieux.   Sy  donnons  en  mande- 

^es  et  féaux  Con.*"  les  gens  tenans  nô. 

lement  establie  a  Metz  Bailly  dud.  lieu  , 

^age  royal  en  lad.  ville  de  thionuille  et.autres 

uciers  qu'ail  appartiendra  que  ces  pûtes  ils  facent 

jistrer  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  lesd. 

exposans  sans  souffrir  quîl  leur  soit  faist  mis  ny  donné 

aucun  trouble  ny  empeschement  au  contraire.  Car  tel 

est  nôë.  plaisir  ^  et  afiSn  que  ce  soit  chose  ferme  et 

stable  pour  tous  jours  nous  avons  fait  mettre  nô.  scel 

a  ces  pntes.  sauf  en  autre  chose  noë.  droict  et  lautruy 

en  touttes. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  juillet  ^  Tan  de 

grâce  mil  six  cens  soixante  vn  et  de  nôê.  règne  le 

dixneufieme. 

LOUIS. 
Sur  le  repli  : 

Par  le  Roy^ 

Le  Tellieri. 

Visa: 

Registre  au  greffe  des  Seguier* 

expéditions  de  la  chance»      Ponr  serair  anec  leuresdeconfir- 

de  France  par  moy  cons.  ™»**°»  ^^  ^^'•"^  *^  priuilegesda 

„     3      «  .1  la  Tille  de  Thyonnille  aucc  permis- 

s/'    du  Roy    et    de   ses   .      ,    ,         ^         .        . ,.  ^ 

J  .  sion  de  dresser  tous  actes  publicqs 

finances  et  greffier  desd,  ^  langue  francoise  et  règlement 
expéditions.  pour  le  ressort  des  appellations. 

Du  Cheuvreul.  (  Cette  annotation  est  écrite  de  la 

main  de  Villnstre  chancelier.)  ' 

Scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte. 

Çjirch.  munie.) 

t  Lictellier  (Michel),  alors  secrétaire  d'état  an  département  de 
la  guerre ,  père  de  Lonyoîs. 


(4») 

NOVEMBRE    l66l. 

Edit  du  Roi  1  ^  portant  augmentation  du  ressort 
des  attributions  du  parlement  de  Metz  ^  créé  en  i633  ^ 
suppression  du  conseil  souverain  de  Sedan  ^  etc.  ^  et 
création  de  plusieurs  bailliages  ;  parmi  ces  nouveaux 
étàblissemens  est  un  bailliage  à  Thionville  c  pour  juger 

<  les  picocès  et   différens  de  nos   sujets  des  villes  ^ 
«  bourgs  ^    village»,  et  seigneuries    dépendantes  du 

<  ressort  et  gouvernement  dudit  Thionville  ^  en  pre- 
«  mière  instance  tant  civils  que  criminels  et  des  apel^ 

<  lations  du  prévôt  de  Sierck ,  même  pour  le  cas  de 

<  prévention^  èsdites  seigneuries.  » 

Ce  bailliage^  par  ce  même  édit^  était  autorisé  à 
juger  en  dernier  ressort  jusqu'^à  aS  liv.  et  5o  liv.  par 
provision. 

n  fiit  composé  d^un  conseiller  du  Roi  bailli  dlion- 
neur  ^  dW  lieutenant  général  civil  et  criminel  ^  dW 
lieutenant  particulier  ^  de  quatre  conseiUers  ^  d^un 
procureur  du  Roi  ^  d W  avocat  du  Roi  ^  dW  greffier 
civil  et  criminel.  Six  notaires  y  furent  attachés. 

^enregistrement  de  Tédit  au  parlement  eut  lieu  le 
4  février  1662^  mais  ce  ne  fut.  pas  sans  de  nom- 
breuses modifications  qui  ne  furent  pas  écoutées. 

«  RecDeÙ  dt  M.  Emmeiy.  IIL  4o4  à  4^4* 
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EXTRAIT 


D  V 


MANUSCRIT  DU  PÈRE  HÉRAULT, 


êVM, 


THIONVILLE. 


Ayant  de  m^occupér  dVne  notice  lûstorique  sur 
Thionville^  f  ai  cherclié  à  m^assurer  si  je  n'^avais  pas 
été  prévenu  dans  ce  travail. 

Pai  découvert  ^  après  des  recherches  assez  longues  • 
un  manuscrit  qui  porte  le  titre  suivant  :    . 

€  Anecdotes  pour  servir  d'^instruction  à  Tabrégé  de 
<  ITiîstoîre  chronologique  de  la  ville  de  Thîonville^ 
€  de  son  origine  ^  de  sa  situation  ^  des  puissances  qui 
€  Font  possédée  ^  des  sièges  qu^^elle  a  soutenus  ^  des 
€  conciles  qui  s^y  sont  assemblés  ^  des  lois  et  des 
c  coutumes  quW  y  observe  et  de  sa  reddition  à  la 
c  France^  sous  le  règne  glorieux  de  Louis  XIV) 
^  le  8  aoust  i643.  » 

Ce  manuscrit  ^^  sans  date  et  sans  indication  d^au- 
teur^  est  de  io6  pages  ^  petit  in-4."^  il  s'^arrêtè  à 
i^^3  ^  et  il  annonce  à  cette  année  le  passage  du  du<s 
de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa. 

On  attribue  cet  écrit  à  un  Augustin  nommé  le  Pèr^ 


t  Co  manuMrii  appartMDi  à  M,  Pcan  jeune 


(4") 

HoyEMBRE  166-/^    'encore  k  Met- 

M  m 

Edit  du  Roi  »  ^  portant //  critîcpie  ^   n'est 

des  attributions  du  parlemeiy  pourra  le  juger  en 
suppression  du  conseil  p  /  ^age  sur  Torigine  de 
création  de  plusieurs  } 

étàblissemens  est  un  V  ^^^  appellent  nieodoms- 

€  les  procès  et  à'/        jderûioven,  est  avantageuse- 

<  bourgs  ,    villa  ^rande  plaine ,  sur  la  rive  gauche 

<  ressort  et  g^  ^e  Ton  traverse  aujourd'hui  sur  un 
«  mîère  inst-       couvert ,  cpii  est  admiré  comme  un 

<  lations  c'  ^  de  Part.  Cette  ville ,  devenue  aujour- 
c  préver   ^^tière  des  Pays-^Bas ,  renferme,  dans  sa  ju- 

Ce  ^ ^on ,  prévôté  et  bailliage.  La  fertilité  de  son 

•PS^'^Yoîre  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire  a  la  vie. 

y^^  éc  est  très-ancienne  dans  Thistoire ,  et  les  difierens 

'^ntimens  sur  son  origine ,  sont  cause  qu'il  est  très- 

^  difiScile.  de  déterminer  au   juste  le  temps  de  son 

^  commencement.  Si  nous  voulons  ilous  arrêter  à  de 

<  certains  mémoires  pOur  découvrir  sa  situation  pn- 

<  mordiale  et  son  origine,  nous  dirons  qu'ion  l'attribue 

<  à  trois  seigneurs  romains ,  qui ,  étant  venus  dans  ce 
c  pays,  ont  fait  la  conquête  d'environ  cinq  lieues 
«  d'étendue ,  qu'ils  divisèrent  en  trois  portions  égales, 
<i  et  qu^ils  distinguèrent  à  la  suite  par  l'étymologie  de 
«  leurs  noms. 

«  Un  de  ces  seigneurs ,  nommé  Thion^  eut  en  par- 
€  tage  toute  la  dépendance  de  Thionville*  que  les 
€  gens  du  pays  appeljoientla  terre  des  Trois-Censesj 
c  ce  qui ,  à  la  suite  ^  ayant  formé  une  ville ,  elle  fut 

<  appelée  Thionville,   du  nom  du  possesseur  de  c« 

<  canton. 
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'  ^nde  partie  est  tombée  an  seigneur  nommé 

^  '  ^  corruption ,  on  dit  Gattenom ,  qui  est 

nne  lieue  et  demie  de  Thionville. 

\^ie  est  échue  au  seigneur  nommé 
^esté  à  sa  terre  pour  la  distin- 
'es. 

conquête  de  ces  trois  sei- 

igués  par  Tétymologie  de  leurs 

iC  pas  paraître  siuprenanti^  puisque 

.ont  temps  des  villes  ^  des  provinces  ^ 

jies  mèmci)  prendre  les  noms  de  leurs 

^ms. 

«lous  savons  que  Rome^  ville  très-ancienne^  une 

.  des  plus  fameuses  de  Tunivers  ^  la  capitale  du  monde 

€  chrétien  ^  a  été  fondée  par  Romulus  ^  dont  le  nom 

€  resta  à  tout  Tempire  romain. 

€  Gonstantinople  ^  qui  était  regardée  comme  une  se-<> 

<  conde  Rame  ^  doit  son  origine  à  Constantin^  premier 

<  empereur  chrétien^  qui  la  fit  bâtir  à  Byzancëi^  commo 
€  Dieu  loi  avait  révélé  pour  éterniser  sa  mémoire. 

«  La  Louisiane^  ce  grand  continent  de  TÂmérique 
c  s^tentrionale  ^  porte  par  allusion  ^  le  nom  du  roi 

<  régnant  ^  et  la  capitale  ^  appelée  la  nouvelle  Orléans  ^ 

<  tire  son  nom  de  Philippe^  duc  d'Orléans ^  pour 

<  lors  ragent  du  royaume. 

c  Cbarleroi  ,  forte  ville  des  Pa js-Bas ,  ayant  été 

<  fortifiée  par  Charles  seconde)  roi  d'Espagne^  a  re- 
c  tenu  le  nom  de  son  souverain^  de  méme^^  du  temps 
«  de  Louis  XJVi,  toutes  les  villes  qu'oïl  a  fait  bâtir,  se 

<  terminent  par  le  nom  de  Louis ,  comme  Portlouis  . 
^  Sarlouis  ,  Fortlouis  ^  etc.  On  ne  doit  donc  pas  trôu- 

<  ver  étrange  que  Thionville  tire  son  nom  du  nommé 
t  Tliion,    possesseiu:   du    canton   où   il  est    situé. 
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c  N^ayons  donc  point  d'égaïkl  à  ce  qae  priétend 
«  dom  Jean  Bertels^  abbé  d^Ëptcmâcb^  qui^  ayant 
€  fait  plusieurs  commentaires  sur  les  ducs^  barons^ 
c  marquis  et  comtes  de  Luxembourg  ^  Toudroit  nous 
m  persuader  cpe  Tbionville  ne  prend  pas  son  nom  de 

<  ce  nommé  Tbion  ^  mais  d^un  mot  grec  qui  est  Theos, 
€  qui  veut  dire  Dieu  ^  ainsi  ^  selon  lui  ^  villa  Theos 
a  diroit  la  ville  des  dieux  ^  par  là  il  voudroit  presque 

<  surer  qu'^anciennement  il  y  a  eu  dans  nos  cantons  des 
€  gentils  qui  adoroient  de  fausses  divinités^  à  llion- 
c  neur  desquelles  ils  faisoient  élever  des  autels  magni- 
«  fiques  et  bâtir  des  temples  somptueux  pour  y  offrir 

<  des  sacrifices^  et  y  inunoler  (quoique  sans  fruit  et 
€  sans  espérance^  et  même  à  la  damnation  de  leun 
«  âmes  )  ^  ce  qu'ails  avoient  dé'  pliis  sacré.  G^est  ainsi 
«  que  Tabbé  d^Eptema.cb  s^explique  : 

«  TheorUsvillam  Germâni  Diedenhoben  vodtantf 

<  Gain  vero  Thionmlle  indigebànt^  înamœnissm 

<  locosita  est  utpotè  loco  piano ^  agroquemûltumftr' 

<  %ïU:  olùn  Caroli  magni  ptdatiam  Mosella  (dluàur 
.€  et  syluarum  viàinitate  decoratur^  initium  dédit 
€  temporikus  duoum  MoseUarum  ^  fertur  verè  quoi 
€  ibidem  JiaiHiauerit  mri  prc^pôtens  Uteofinomine, 
«  erat  que  is  illius  ampli  loci  possessor  in  quo  vilk 
«  colonis  et  agriculturœ  aptam  excitatdt^  quant  0 
c  nomi'ne  proprio  sic  dictam  vobdt ,  Theon  inlkm 
«  videlicet  y  et  sici  deimeps  tisque  nunc  ab  cmwbus 
€  talem  nomenclàturafn  obtinuU  nimirùm  Dieden- 
€  hoben  ^  aliquV  longe  aliam  ^  opinionem  de  isto  loco 
€  habenty  vocantque  quidem  Theomsuillam  non 
€  tamen  sic  dictum  à  prœfato  Tkeone  sed  à  Théo 
€  vocabuto  grœco  quasi  Deus^  sieque  coUigen 
€  volunt  viUam  omnium  deorum^  legimus  quidem 


(4i7J 
c  iii  damnationemardmarurnsuarumfeùeririt^putar- 
€  bant  tatnen  rem  sacrant  nimis  facere  eorum  Diis. 

c  Ce  sentiment  me  parait  hasardé  sans  fondement  ^ 
«  puisque  ^  ni  par  tradition^  ni  de  mémoire  dliomme  ^ 
c  ni  par  aucunes  cônnoissances  directes  ^  on  ne  peut 
€  démontrer  la  vérité  de  ce  qu^il  suppose^  on  pourroit 

<  le  croire^  s^^il  restoit  quelque  débris  ou  quelque  ves- 
«  tige  de  ces  temples  ^  '  et  si  on  connoissoit  les  lieux 
€  où  ils  auroient  été  érigés.  On  peut  donc  regarder 
€  cette  opinion  comme  imaginaire^  n'^ayant  pas  la 
€  vraisemblance  en  partage  ;  cVst  ce  que  rabbé'd''Eper- 
«  nach  assure  lui-même  pa^  ces  paroles  : 

<  Med  simplici  opinione  non  videntur  accedere 
c  a^eritatem  ^  maxime  dum  nulUbi  ibidem  ^  nec  in 
c  n)icinio  appareant  antiquœ  ruinœ  vel  structurœ 
€  ararum» 

€  Je  reprends  la  pensée  de  Tabbé  d^Eptemach^  et  }è 
€  dis  :  si  ^  à  cause  de  ce  mot  Theos  ^  il  veut  conclure 
€  que  Thionville  étoit  la  ville  des  Dieux  ^  villa  deo- 
c  rum^  par  une  même  conséquence)  il  doit  inférer 
c  que  les  villages  qui  entourent  la  ville  ^  sont  la  de- 

<  meure  des  anged^  puisqu^'ils  en  portent  presque  tous 
€  le  nom  ^  comme  Ud^ange^  Hlange  ^  Imeldange^  etc  ^, 
c  d^un  antécédent  faux  ^  on  ne  peut  rien  conclure  de 
c  vrai, 

€  Le  seigneur  de  Thion  fit  construire  dans  sa  terre 
«  une  maison  de  campagne  ^  dont  il  ne  reste  plus  rien 
c.  que  cette  tour  qui  est  dans  le  château  de  la  ville  ^ 
c  donnant  sur  le  rempart  ^  elle  sert  aujourd'hui  de 
c  magasin^  c'^est  dans  oet  appartement  qu'il  logeoit 
c  une  partie  des  gens  qui  cultivoient  ses  terres. 

c  Quelque  tems  après  ^  on  bâtit  à  Thionville  ^  un 

<  bolirg  qui  n^était  fermé  que  de  simples  murailles. 

27 
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qae .  je  crois  vd^voir-  ¥0U« .  envoyer,  avec  k  rapport 
approbatif  dont  elle  a  été  Tobjet.  Cette  pièce  pourra 
servir  de  modè;Le  /dans  les  lieux  où  il  n^aurait  pas 
encore  été  adopté  de  plan  pour  Texécution  des  me- 
sures prescrites  par  les  circulaii^es  i  du  Ministère  dfi 
ÎHntérîeur  sur  cette  partie  intéressante. 
'"  Ohaquefour  teè  techterdies  Sur' les  anciens  monu- 
mens  acquiècênkv  {dus  d^knpDrtant;e  et  prodtdsent  de 
plus  utiles  résultats.  Pour  récompenser  lessayansqnl 
s^  livrent  avec  le  plus  d!ardeur  et  de  succès^  je  yiens 
de  décider  que  des. médailles  d^or  seraient  distribuées 
aipf:^  a^te^r8  [.des  n^eilleurs  et  principaux  mémoires  en- 
voyés à  rinstitut.  Ces  mémoires  doivent  arriver  à 
Paris  par  votre  intermédiaire  :  vous  y  joindrez  les 
observations  dont  ils  vous  semblent  susceptibles  y  et 
j^appelle  à  ce  sujet  votre  spéciale  attention. 

J-es]^ère  que^parcçç  4^poâiti(^iis  ^  par  vos  soins  et 
par  le  zèle  de  r^^cadémie^  np^s  ^e  tarderons  pas  à 
avoir  réunis  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
composition  dWe  bonne  histoire  de  nos  antiquités 
nationales. 

Recevez^  Messieurs^  rassùraiîcô  de  inà  considéra- 
tion distinguée. 


■  >     »  r  . 

t       S 


•  '  .    '  -  .  .     I      .  j        •     , 

Le  Ministre  Secrétaire^  d^ État  de  Plntirieurf 

siaÎÉON. 

1  .  .■  '■.•»,!.!'*/  . 


*  • 


;  I 


'.*  Ces  circidaîtes  soiit  dii  mots  db^jûiniSid,  Mm  le  mbisi^ 
lie  M*  dô  MoBuHvet,  et  du  8  ayril  1S19  ^  mm  4xhd  de  M*  Decatcs» 


\ 

•  r  •  • 

'■  ■-       :-  -  -  :     -  -.  •  ■        ....  ^   ^  ., 

f 
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DIRECTION 

Sur  les  Recherches  archéologiques  y 
historiques  y  etc.j  à  faire  dans  Var-^ 
rondissement  de   Thion\fîUe. 


Ptrii,  le  i5  janvier  18».      MINISTÈRE 

de 


L^INTÉRIEUR. 


SClBSCsa 
et 


LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  UÉTAT  beaux-arm. 

AV  DiPARTSMSST   DS  L^IkTÉRIMUR  .  '""~" 

^  RECHERCHES 

•VA 

tSS  ASTIQUIT^. 

A  MM.  LES  PRÉFETS.  circulaire 

N.-  3. 

Messieurs  ^  le  Sous-Préfet  de  ThionviUe  a  rédigé 
une  instruction  particuUère  sûr  la  recherche  des  anti- 
quités dans  son  arrondissement.  Il  Fa  fait  imprimer^ 
M«  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Ta  envoyée^  et  je  Fai 
moi-même  transmise  à  Facadémie  royale  des  inscrip* 
tions  et  belles-lettres  ^  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  cette  nature. 

L** Académie  a   vivement  applaudi  à  cette    notice 

*  M.  le  comte  de  Tocqaeyille^,  anjoard^liui  pair  de  France. 


(4") 

L^appel  fait  par  le  Ministre  aux  Préfets  et  Sous- 
Préfets  du  royaume  ^  a  obtenu  de  bons  résultats. 

Parmi  les  notices  préparatoires  ^  publiées  à  Timi- 
tation  des  questions  concernant  Tarrondissement  de 
ThionviUe^  se  placent  en  premier  ordre  celles  de  M.  le 
docteur  Le  Glay^  pour  la  sous-préfecture  de  Cambrai^ 
de  M.  Thomas  Riboud  ^  pour  le  département  de  TAin^ 
de  M.  Alexandre  Dumège^  pour  TÂude^  de  M.  Du 
Yivieri)  pQùr  les  Ardennes:;  etc. 

M.  le  Glay  a  fait  précéder  son  excellent  trayail 
d'aune  épigtaphe  fort  bien  choisie  : 

H  y  a  dans  le  culte  des  traditions  et  des  anti- 
quités nationales  quelque   chose   qui  ressemble  au 
double  sentiment  de  la  piété  filiole  ^t  du  patriotisme» 
^  Dussault. 


j  •  .> 


L 


**•»       I  rf»i»»» 


i    .  - 


' .  <    j  ♦  ' 


.     <  •,.    "i  '        < 
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■il  r 

DIRECTION* 

sua 

» 

LES  RECHERCHÉS  ARCHÉOLOGIQUES , 
HISTORIQUES ,  etc.  , 

à,  FAIKB  DÀirS   L^ÀIlBOirOISSBMBirr  ..D«  THiÔVTiLtCf 


I.'.     • 


Une  Conudission  formée  dans  le  seiadeTiastitut:! 
classe  des  inscriptions  et  belles-lettres  ^  a  publié  ^  en 
1819,  une  série  de  questions  sur  les  points  princi- 
paux dVnti(Il^t^$  nationales  qui  dpivjçnt^  dans  chaque 
département  ^  fixer  Tattention  dîes ,  amis  de  rbistoixR 
et  de  Tarchéalogie  ^  et  vers  lesquek  Ieui;s  recherches 
doivent  surtout  se  diriger. 

Ces  questions  générales,  ne  trouvent  pi^Sjtçutes  leur 
application  dans  chaque  province  ;;  mais  aussi  chaque 
province]  a  des  objets  spéciaux  de  recherches  ^  non 
prévus  dans  le  cadre  tracé  par  MM.  Walckenaér, 
Petit-Radel  et  Laborde, 

n  serait  utUe  que^  partant  de  ce  cadrQ  pour  établi? 
une  sorte  d^unîfbrmijfcé  de  marcliei^'dn  fit  cour  chacpie 
département ,  pour  chaque  séus-lirêfecture  ^  une  sérié 
de  questions  appropriées  a  f  histoire  du  pays  ^  et  à 
ce  que  Ton  sait  ou  à  ce  qu'ion  croit  exister  en  mo- 

Bumens  •  chemins-^  etc« 

■.  ■        •  ."  .■''••«'         "...'' 

1  Méai.  delà  Soc.  d«s  »c.<  lett.  etratts  deMéti,  x8al.P»gi  4»* 
—  Mân.  dé  Ift  Soc.  de  Cambrai.  iBa*.  Pag..  65 ,  a5i.  —  Annales 
françaises  dM  arU,  de»  se.  et  des  letlres.  i8ai .  VII ,  2^  à  âoa,—  £ko. 


t 


Le  sous-préfet  de  Thionville  a  réalisé  ce  projet 
dans  les  questions  suivantes  ^  concernant  son  arroor- 
dissement^  point  éxlrêpic  çlm  nord-est  de  la  France; 
elles  sont  destinées  à  être  adressées  aux  personnes  qui 
concourent  aux  recherches  provoquées  par  S.  E.  le  Mi- 
nistre de  rintérieur^  dans  soniostmction  du  8  avril  1819. 

Thionville ,  le  i  /'  Mai  1 8 ao. 


I.  Rechercher  les  buttes  de  terres  rapportées  qui 
ont  servi  de  tombeaux  Çtiunuli)  1  ^  il  en  existe  dans  les 
cantons  de  Sierck  ^  de  Metzervisse  et  de  BouzonviDe. 
>  Indiquer  ceux  de  ces  tombeaux  qui  n'ont  pas  été 
fouillés  ;  donner  leurs  dimensions  et  leur  mode  de 
construction  5  quand  il  y  en  a  plusieurs  sur  le  même 
point  ^  décrire  leur  position  resfpectîve. 
'  Diï'e  si  Ton  atrouvé  dans  ceux  qui  ont  été  ouverts, 
des  osseinens  ^  des  ch^ Aons  1,  des  haches  ^  des  débris 
d'^armes  ou  d'outils,  des  médailles'^  des  anneaux  de 
fer  et  de  bronze ,  des  Jîhules  ou  Dgraffes  deTetemcns, 
déis  yases  ou  débris  de  yàses,  etc.^  décrire  ces  anncs, 
inédailles ,  été. 

.  >  Les  tombe)Ies .  antiques  ne  sont  pas  rares  dans  nos  eoTiroD^î 
âucane  d^elles  n^a  de  grandes  dimensions.  L^ouverture  de  plusieurs 
de  ces  tombelles  n^a  rien  offert  dé  digne  de  remarc[ue.  Ce  (pe 
Ton  y  a  trouva  a  jastifië,  ponr  plusieurs  ,  Tôrigine'  et  la  deslina- 
tion  dé  ees  buttes;  ;  elles,  pn^iasent ,  ponSc  la  plupart  «  valéikntm  ï 
Père  rproaine;  maisvqa'^t-ce  que  ces  lojnbelies ,  en  oampraison 
de  ces  montagnes  faites  de  )a  main  des  hommes ,  qiM  Bancks  et 
Pennant  ont  observe  dans  une  paoyre  île  du  nord  de  TEcosse. 
Six  tombes  placées  sur  la  même  ligne. ont  jusqa^à  a,5oo  pi«û«  * 
bi^uteur.  Pennant  les  compare  aux  masses  ^e  les  f^»^  ^^  ^^''^ 
mulées  ponr  escalader  le  ciel.  {Pennant* a  Tour  in  Seotiand  and 
Forage  to  ihe  OebrUet.  açgo.  3  yol.  ia-4.0  )  L^  pli»  ^^^ 
de  nos  ttimuli  n^ont  que  cin4[  métrés  de  hameW)  et  hvài  d*  ^*^ 
mètre-e  lenr  base. 


,-1 
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DIRECTION 

Sur  les  Recherches  archéologiques  y 
historiques^  etc.j  à  faire  dans  Var-^ 
rondissement  de   Ttiions^Ule. 


Ptrii,  le  i5  janvier  18».      MINISTÈRE 

de 

L^INTÉRIEUR. 


sciBvcsa 

et 


LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  UÉTAT  beaux-arm. 

AV  DiPARTSMSST   DS  L^IkTÉRÎJBUR.  "~^ 

^  RECHERCHES 


•VA 

LES  AlTTlQmT^. 


A  MM.  LES  PRÉFETS.  circulaire; 

N.-  3. 

Messieurs  ^  le  Sous-Préfet  de  ThionviUe  a  rédigé 
une  instruction  particulière  sur  la  recherche  des  anti- 
quités dans  son  arrondissement.  Il  Ta  fait  imprimer^ 
M.  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Fa  envoyée^  et  je  Fai 
moi-même  transmise  à  Facadémie  royale  des  inscrip* 
tions  et  belles-lettres  ^  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  cette  nature. 

L** Académie  a  vivement  applaudi  à  cette    notice 

>  M.  le  comte  de  TocquerlUe",  anjoard^litti  pur  de  France. 


(  4'8  ) 

€  Sa.  sîtttatioxL  était  assez,  flatteuse  pour  engager  qoel- 
€  ques  empereurs  d^occideut  à  y  établir  leur  demeure.  > 
Plus  loin  ou  lit:  <  en  4oo. 
<  Constantin^  premier  empereur  chrétien^  passa 
€  par  Thionville  pour  se  transporter  sur  le  Rhin^ 
<  traverser  la  Gaule  pour  aller  atta<pier  les  francs  et 
«  lès  chasser  au-delà  de  ce  fleuve^  aussi  bien  (jne 
«  d'^autres  ennemis  qu'ail  réduisit  à  lui  demander  la 
€  paix«. .  •• 

€  Constantin  passant  à  Thionville  ^  y  fit  rafiatchir 
€  son  armée  par  le  secours  des  pays  voisins.  > 

Constantin  est  mort  en  33^^  et  n^a  pas  pu  faire  b 
guerre  éïïJ^oo:^  ce  pourrait  n'^être  qu'aune  erreur  de 
datCi)  et  je  ne  m^  arrêterais  pas  si  je  trouvais  dans  les 
écrivains  du  tems  ^  et  dans  les  historiens  Eumène^ 
Nazarius^  Eusèbe  de  Césarée  ^  Eutrope  ^  quelque  chose 
qui  vint  à  Tappui  de  cet  article  ^  mais  il  est  dénué  de 
preuve  et  il  est  tout-à-&it  dHnvention. 

n  en  est  de  même  de  nombre  d^autres  ^  comme  : 
987.  «  Hugues  Capeti)  roi  de  France^  fit  son  séjour 
€  à  Thionville  ^  qui  étoit  pour  lors  la  plus  forte  place 
<  du  duché  de  Luxembourg.  Ce  duché  est  dansMa 
«  Gâule-Belgique  ^  confin  de  la  France^  de  la  Lor- 
«  raine  ^  de  la  Flandre  et  de  FÂllemagne.  D  (ut  pre 
«  mièrement  érigé  en  comté  et  fnt  donné  à  Henri  L" 
€  qui  se  disoit  seulement  comte  de  Luxembourg: 
€  ce  prince  étoit  aveugle  et  fit  sa  résidence  ^ 
<L  Thionville.  » 

Qn  peut  juger  d'après  ces  citations  textuelles  ^  les 
re<iherche$  du  Père  Hérault. 


(4i9) 


DIRECTION 

Sur  les  Recherches  archéologiques  y 
historiques  y  etc.j  à  faire,  dans  Var-^ 
rondissement  de   TKions^ille. 


Ptrii,  le  i5  janvier  18».      MINISTÈRE 

de 


L^INTÉRIEUR. 


sciBircEa 

LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  UÉTAT  beaux-arm. 
4xr  DiPARTSMSUT  DS  l'Intérxsur.  """^ 

^  RECHERCHES 

•VA 

LES  AITTIQUIT^. 


A  MM.  LES  PRÉFETS.  Circulairç 

N--  3. 

Messieurs  ^  le  Sous-Préfet  de  Thionville  a  rédigé 
wHe  instruction  particulière  sûr  la  recherche  des  anti- 
quités dans  son  arrondissement.  Il  Fa  fait  imprimer^ 
M.  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Ta  envoyée^  et  je  Fai 
moi-même  transmise  à  Tacadémie  royale  des  inscrip* 
lions  et  belles-lettres^  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  cette  nature. 

L^ Académie  a  vivement  applaudi  à  cette    notice 

«  M.  le  comte  de  TocqaeyiUe,  anjoard^hnî  pur  de  France. 


(  4»ô.  ) 

que.  je  crois sd^voir.  ¥0U8 ^envoyer,  avec  le  rapport 
approbatif  dont  elle  a  été  Tobjet.  Cette  pièce  pourra 
servir  de  mod^e  dans  les  lieux  où  il  n^aurait  pas 
encore  été  adopté  de  plan  pour  Texécution  des  me- 
sures prescrites  par  les  circulaii^es  i  du  Ministère  dfi 
rintérîeiu*  sur  cette  partie  intéressante. 

'*  Ohaque  four  tes  "rechiertfhes  ^r*  les  anciens  monn- 

.  » .        ... 

mens  acquiècâdk  >  {dfâ  d^knportantoe  et  produisent  de 
plus  utiles  résultats.  Pour  récompenser  les  sayans  qui 
s^y  livrent  avec  le  plus  d!ardeur  et  de  succès^  je  yiens 
de  décider  que  des. médailles  d^or  seraient  distribuées 

,  au¥^  9^te^r8  ;.de3  n^eilleurs  et  principaux  mémoires  en- 
voyés à  rinstitut.    Ces  mémoires   doivent  arriver  à 

.  Paris  par  votre  intermédiaire  :  vous  y  joindrez  les 
observations  dont  ils  vous  semblent  susceptibles^  et 
j^appelle  à  ce  sujet  votre  spéciale  attention. 

J^espère  que^par  cèç  4i^poâitipii$  ^  par  vos  soins  et 
par  le  zèle  de  r^cadémî^^  upus  ^e  tarderons  pas  à 

r 

avoir  réunis  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
>.  composition  dWe  bonne  histoire   de  nos  antiquités 
nationales* 

Recevez^  Messieurs^  Fassiirancô  de  inà  considéra- 
tion distinguée* 


>       J 


Le  Ministre  Secrétaùre^d^JÈtai  de  Plntirieurf 

siaiÉON. 


'.*  Ces  circulaires  sont  dii  mois  db'jûin  iSio,  Mxja  le  mioisl^ 
lie  M«  do  MoBUlivet,  et  du  8  ayril  1S19 ,  soci»  «dui  de  M*  Decaicf» 


1         %J  >■  »  *  ••  •  lla'lll'fl.  } 

I 

\ 

r  •  , 


C4ai  y 


Paris,  le  a6  juillet  i8aov      INSTITUT 


:  I. 


r 


DE  FRANCE. 


ACADEMIE  ROI  ALE 


ZS  SECRÉTMÉM  pSRP^jmtHÈ  Ë'ACÀDÈMrÈ,  ' 

•    •      •       f  •  •  •  .  .  ' 


•    / 


^    ■'        '/■    ci.'i     ,  .  c'         .      . 


A  s.  Exe.  LE  MINISTRE  DE  riNTÉtlîEttR. 


■Il    '    'Il   •     ».<   '  i\     '  \  '     l'i 


•   _  •  I  ^  f  1-  1  t  v 

Monsieur  le;  Comte  ^     ^ 


'i--    ^•■.•     •'•      ^     '\  ",      .     :  *  ■.','-.'••.  .'.^x'/,. '.»■.•>. 


KÂcadémie  a  pris  connaissance  de  Tinstniction  de 
M.  Teissier^  sous-préfet  à  Thionville^  relativement 
à  la  recherche  des  antiquités  dans  sa  sous-préfecture. 

Cette  instruction  suppose  une  érudition  peu  com- 
mune sur  la  géographie  ancienne  et  les  antiquités  his- 
toriques de  cette  contrée  :  etFauteur  a  donné  le  premier 
ridée  dWe  mesure  quii^  si  elle  était  généralement 
adoptée^  pourrait  avoir  la  plus  heureuse  influence 
sur  le  résultat  des  recherches  recommandées  par  le 
gouvernement.  Il  serait  bien  à  désirer  que  tous  MM.  les 
Sous-Préfets  publiassent  de  semblables  instructions  et 
qu^'elles  fussent  rédigées  avec  la  même  habileté  et  la 
même  concision. 

TaiThonneur^  Monsieur  le  Comte  ^  de  renouveler 
à  votre  Excellence  mes  respectueux  hommages. 

DACIER. 


C  4'8  ) 

€  Sa.sltuatioxt  était  assez,  flatteuse  pour  engager  qoel- 
€  ques  empereurs  d^occîdent  à  y  établir  leur  demeure.» 
Plus  loin  ou  lit:  <  en  4^0. 
«  Constantin^  premier  empereur  chrétien^  passt 
c  par  Thionville  pour  se  transporter  sur  le  Bliia^ 
<  traverser  la  Gaule  pour  alla:  atta<pier  les  francs  et 
«  lès  chasser  au-delà  de  ce  fleuve  ^  aussi  bien  qae 
«  d^antres  ennemis  qu'ail  réduisit  à  lui  demander  la 
€  paix.» .  •  • 

€  Constantin  passant  à  Thionville  ^  y  fit  rafralcliir 
c  son  armée  par  le  secours  des  pays  voisins.  > 

Constantin  est  mort  en  33^^  et  n^a  pas  pu  faire  k 
guerre  en  4<)o^  ce  pourrait  n^étre  qu'aune  erreur  je 
date*)  et  je  ne  m^  arrêterais  pas  si  je  trouvais  dans  les 
écrivains  du  tems  i^  et  dans  les  historiens  Eumène, 
Nazarius^  Eusèbe  de  Césarée  ^  Eutrope  ^  quelque  chose 
qui  vint  à  Tappui  de  cet  article  ;  mais  il  est  dénué  de 
preuve  et  il  est  tout-à-&it  dHnvention. 

Il  en  est  de  même  de  nombre  d^autres  ^  comme  : 
987 .  «  Hugues  Capet  ^  roi  de  France^  fit  son  séjour 
«  à  Thionville  ^  qui  étoit  pour  lors  la  plus  forte  place 
«  du  duché  de  Luxembourg.  Ce  duché  est  dans'lt 
«  Gâule-Belgique  ^  confin  de  la  France  i^  de  laLor- 
«  raitie^  de  la  Flandre  et  de  rAUemagne.  H  fut  pr^ 
«  mièrement  érigé  en  comté  et  fut  donné  à  Henri  I.'' 
€  qui  se  disoit  seulement  comte  de  Luxembourg: 
€  ce  prince  étoit  aveugle  et  fit  sa  résidence  « 
.«  Thionville.  » 

Qn  peut  juger  d'après  ces  citations  textuelles  ^Ic^ 
re<iherche$  du  Père  Hérault. 
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DIRECTIÔK 

Sur  les  Recherches  archéologiques  j 
historiques^  etc.j  à  faire,  dans  Var-^ 
rondissement  de   TKionnUe. 


' 

PariSf  le  i5  janyier  iSai. 

MINISTERE 
de 

L^NTÉRIEUR. 

sciBscsa 

'                         \ 

et 

LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  UÉTAT  beaux-arw. 

AV  DiPAKTSMSUT   DS  l'IsTÉRXKVR  .  "~^ 

^  RECHERCHES 

•VA 

LES  ASTIQUIT^. 

A  MM.  LES  PREFETS.  CIRCUlairç 

N.-  3. 

Messieurs  ^  le  Sous-Préfet  de  Thionville  a  rédigé 
une  instruction  particulière  sûr  la  recherche  des  anti- 
quités dans  son  arrondissement.  Il  Ta  fait  imprimer^ 
M.  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Ta  envoyée^  et  je  Fai 
moi-même  transmise  à  Tacadémie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-4ettres^  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  cette  nature. 

L^Académie  a   vivement  applaudi  à  cette    notice 

>  M.  le  comte  de  Tocquefllle",  anjoard^litti  pair  de  France. 


(  4«i>,  ) 

que.  je  crois  .devoir,  vous  -envoyar.  avec  le  rapport 
approbatif  dont  elle  a  été  Fobjet.  Cette  pièce  pourra 
servir  de  modèle  dans  les  lieux  où  il  n^aurait  pas 
encore  été  adopté  de  plan  pour  Texécution  des  me- 
sures prescrites  par  les  circulaires  i  du  Ministère  d« 
fintérieur  sur  cette  partie  intéressante. 
'^  'Ohaqùe-jour  tes  techterehes  sur' les  anciens  monu- 
mens  acquièrent  >  {âm  d''importanK>e  et  produisent  de 
plus  utiles  résultats.  Pour  récompenser  les  sayans  qui 
s^  livrent  avec  le  plusd^ardeur  et  de  succès^,  je  viens 
de  décider  que  des. médailles  d^or  seraient  distribuées 
aip;  auteurs  ;.dfis  iQeilleurs  et  principaux  mémoires  en- 
voyés à  rinstitut.  Ces  mémoires  doivent  arriver  à 
Paris  par  votre  intermédiaire  :  vous  y  joindrez  les 
observations  dont  ils  vous  semblent  susceptibles  ^  et 
j^appelle  à  ce  sujet  votre  spéciale  attention. 
.  J- espère  que^'par  cçç  dîiçpositicms  ,  par  vos  soins  et 
par  le  zèle  de  l^^cadémie^  nous,  i^e  tarderons  pas  à 
avoir  réunis  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
composition  d^une  bonne  histoire  de  nos  antiquités 
nationales. 

Recevez^  Messieurs^  rassùrancé  de  ma  considéra- 
tion distinguée. 

Le  Mùustre  Secrétawe^d^JÉtai  de  riniérieur, 

siaÎÉON. 


.  •.  •     f. 


^'.<  Ces  cîrcnlaires  :5aât  dii  mois  d^'jùin'iftio,  Mns  le  miout^ 
lie  M%  dé  MoDUliWt^  et  du  8  avril  1S19  f  'Mflii  ixttn  de  M*  Deai» 


(4^5) 

a.  Rechercher  si  Ton  a  trouvé  des  cimetières  >  an- 
ciens avec  des  tombes  en  pierres  sèches  ^  rangées  à 
la  suite  des  uns  des  autres  et  formant  plusieurs  lignes 
parallèles^  comme  on  en  a  découvert  en  1817^  près 
des  carrières  de  Jaumont  et  précédemment  à  Baslieux^ 
près  de  Longwy. 

3.  Donner  une  description  des  routes  militaires 
romaines  >  qui  traversent  Tarrondissement  sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle  ^  du  midi  au  nord:  1/  la  route 
de  Sirmium  à  Trêves  ^  par  Strasbourg  et  Metz  ^  a.*"  la 
route  de  Metz  à  Trêves^  par  la  rive  droite  de  la 
Moselle. 

Indi^er  leur  mode  de  construction  ^  les  change^ 
mens  que  la  çonservatio^n  de  ces  chemins  a  éprquvés  ^ 
depuis  les  :descriptiQns  qui  en  ont  déjà  été  données  ^ 
etc.  ^  mais  bien  se  garder  de  copier  ces  descriptions^ 
sans  avoir  vi^té  lea  lieux.  Cette  observation,  essentielle 

■ 

s^applique  à  toutes  les  questions  sur  des  objets  phy- 
siques. 

4.  Citer  les  chemins  dits  de  la  Reine  que  Ton 
attribue  à  Brunehaut  (7*"*  siècle)^  soit  que  cette  reine 
d''Au6trasie  les  ait  fait .  coAstruire  ^  soit  qu^elle  n^ait 
fait  que  réparer  des  voies  romaines^ 

»  .On  n^a  trouvé  jusqu^à  présent  datis  rarropdisaemQnt  aacun 
cimetière  antique. 

a  Ces  deux  voies  romaine^  ont  été  chacune  Tobjet  >d^un  travail 
spécial;  je  les  ai  visitées  ayec  sfoin ,  et  les  ai  &it  mesurer,  en  fai- 
sant prendre  une  note  exacte  dans  chaque  commune  et  sut  plusieurs 
poikits  ,  de  Pétat  actuel  et  du  d^egré  de  coùservation.  Ce  travail  est 
Iferminé  pour  la  route  de  la  rive 'gauche  de  la  MoseUé,  dont  il  est 
fait  mention,  pag.  94^'^  ^4®)  p^^ce  quVUe  traverse  le  tenritofre 
de  Thionville  ,  entre  Guentrange  et  la  Briquerib.  Le  mémoire  sur 
la  route  de  Mets  à  Trêves ,  par  Caranusea  et' Rieciàcum  n^est  pat 
complet,  parce  quejen^aîpn  josqn^à  présent  délënmiier  la  position 
de  la  première  de  ces  stations* 


(4") 

Uappel  fait  par  le  Ministre  aux  Préfets  et  Sous- 
Préfets  du  royaume  ^  a  obtenu  de  bons  résultats. 

Parmi  les  notices  préparatoires  ^  publiées  à  Timi- 
tation  des  questions  concernant  Farrondissement  de 
Thionville^  se  placent  en  premier  ordre  celles  de  M.  le 
docteur  Le  Glay^  pour  la  sous-préfecture  de  Cambrai  ^ 
de  M.  Thomas  Riboud  ^  pour  le  département  de  FAin^ 
de  M.  Alexandre  Dumège  i^  pour  FÂude  ^  de  M.  Du 
Yivier^  pour  les  Xrdennes^  etc. 

M.  le  Glay  a  fait  précéder  son  excellent  trayail 
d^une  épigraphe  fort  bien  choisie  : 

H  y  a  dans  le  culte  des  traditions  et  des  anti- 
quités  nationales  quelque   chose   qui  ressemble  au 
double  sentiment  de  la  piété  filiale  ^t  du  patriotisme. 
^  Dussault. 


/~ 


*%    *  V 
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DIRECTION» 

■ 

LES  RECHERCHÉS  ARCHÉOLOGIQUES , 
HISTORIQUES ,  etc.  , 

A  FAIRB  DAVS   L^ARROHOIMEMBITT   Df  THIÔVVILLK, 


<.i 


Une  Conuoîsaioii  fonnëe  dans  le  sein  de  '  Fînstîtut  '^ 
classe  des  inscriptions  et  belles-lettres^  a  publié,  en 
1819,  une  série  de  questions  sur  les  points  princi- 
paux  d  antiquités  nationales  qui  doivent,  dans  chaque 
département  ,y  fixer  Tattention  d^s  amis  de  Tbistoirq 
et  de  Tarcbéologie  ,  et  vers  lesquek  leuaçs  recherches 
doivent  surtout  se  diriger. 

Ces  questions  générales^  ne  trouvent  p^s^tçutes  leur 
application  dans  chaque  province  ^  mais  aussi  chaque 
province]  a  des  objets  spéciaux  de  recherches  ,  non 
prévus  dans  le  cadre  tracé  par  MM.  Walckenaér, 
Petit-Radel  et  Laborde. 

n  serait  utile  que,  partant  de  ce  cadrQ  pour  établi? 
une  sorte  d^unifbrmité  de  marche;,- On  fit  pour  chaque 
département ,  pour  chaque  sous-prêfecttire ,  une  série 
de  questions  appropriées  à  f histoire  du  pays,  et  à 
ce  que  Ton  sait  ou  à  ce  qu'ion  croit  exister  en  nio- 
numens ,  chemins,  etc^ 

«  Méoi.  delà  Soc.  d«s  so.^'  leu.  et  tacts  de  Mets,  183).  Pag^^  4>« 
—  l&éau  dé  la  Soc.  de  Cambrai.  iSa^.  Pag.  65 ,  a5i.  -—  Annales 
françaises  des  aris,  des  se.  et  des  lettres.  i8ai .  VII ,  397  à  Soa.--^  Eêc, 


\ 
I 


(  4a4  ) 

Le  sous-préfet  de  Thionville  a  réalisé  ce  projet 
dans  les  questions  suivantes  ^  concernant  son  arron- 
dissement ^  point  exlrêpic  çlu  nord-est  de  la  France  5 
elles  sont  destinées  à  être  adressées  aux  personnes  qui 
concourent  aux  recherches  provoquées  par  S.  E.  le  Mi- 
nistre de  rintéiiemr^  dans  soniostniction  du8  avril  1819. 

Thionville ,  le  i."  Mai  1820. 


I .  Rechercher  les  buttes  de  terres  rapportées  qui 
ont  servi  de  tombeaux  (tumuM)  *  ^  il  en  existe  dans  les 
cantons  de  Sierck  ^  de  Metzervisse  et  de  Bouzonville. 
.  Indiquer  ceux  de  ces  tombeaux  qui  n^ont  pas  été 
ibùillés  ;  donner  leurs  dimensions  et  leur  mode  de 
cotistructiôn  ^  quand- il  y  en  a  plusieurs  sur  le  même 
point  ^  décrire  leur  '  position  res?pectîve. 
'  'Diï*e  si  Ton  atrouvé  dans  ceux  qui  ont  été  ouverts^ 
dès  osseinens  ^  des  ch^ifbons  ^  des  haches  ^  des  débris 
d'armes  ou  d'outils,  .d^d  médaîHes':,  des  anneaux  de 
fer  et  de  bronze  ,  Aesjîhules  ou  Dgraffes  devêtemens, 
déis  vases  ou  débris  de  vasfes,  etc. 5  décrire  ces  armes, 
médailles,'  été. 


»  . .  i 


.  >  Les  tombejles  antiques  ne  sont  pas  rarçs  dans  nos  es^iroD^i 
aucune  d^elIes  n^a  de  grandes  dimensions.  L^ouverture  de  pluâiears 
de  ces  tombeUes  n^a  rien  offert  de  digne  de  remàrc[oe.  Ce  qne 
Ton  y  a  tronr^  a  justifié,  pour  pluSieilrs  ,Torig^ne'  et  la  destioa- 
tien  dé  ees  bnttefe;  elles, paiiaivent  ^  poul; k  plupart,  antëncortf  1 
Féce  rpmaine;  maisvqn'^t-çe  que  ces  tombelles ,  en  cooparstfoû 
de  ces  montagnes  faites  de  ^a  main  des  hommes ,  que  BaDcks  et 
Pennant  ont  observe  dans  une  pauvre  île  du  nord  de  1  Ecosse. 
Six  tombes  placées  sur  la  même  ligne. ont  jusqn''à  3,5oo  pi«as  ^ 
hauteur.  Pennant  les  compare  aux  masses  que  les  féans  ool  sov 
mulées  ponr  escalader  le  ciel.  (  Fermants  Tour  in  ScoHànâ  OJ» 
Voragé  to  the  J&hrideê.  :1.790k:  3  vol.  ia-4,«  )  Lts  plus  ^^^ 
de  nos  twnuli  n''ont  que  cinq  mètres  de  haoleur,  et  boit  de  ^^ 
mètrt  11  lear  base. 


(  4a5  ) 

a.  Rechercher  si  Ton  a  trouvé  des  cimetières  >  an- 
ciens avec  des  tombes  en  pierres  sèches  ^  rangées  à 
la  suite  des  uns  des  autres  et  formant  plusieurs  lignes 
parallèles^  comme  on  en  a  découvert  en  1817^  près 
des  carrières  de  Jaumont  et  précédemment  à  Baslieux^ 
près  de  Longwy. 

3.  Donner  une  description  des  routes  militaires 
romaines  >  qui  traversent  Tarrondissement  sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle  ^  du  midi  au  nord:  1/  la  route 
de  Sirmium  à  Trêves  ^  par  Strasbourg  et  Metz  ^  a.*"  la 
route  de  Metz  à  Trêves^  par  la  rive  droite  de  la 
MosçUe. 

Indi^er  leur  mode  de  construction  ^  les  change- 
mens  que  la  conservation  de  ces  chemins  a  éprquvés  ^ 
depuis  les  descriptigns  qui  en  ont  déjà  été  données  y 
etc.  5  mais  bien  se  garder  de  copier  ces  descriptions^ 
sans  avoir  vi^té  les  lieux.  Cette  observation  essentielle 
s'^applique  à  toutes  les  questions  sur  des  objets  phy- 
siques.. 

4*  Citer  les  chemins  dits  de  la  Reine  que  Ton 
attribue  à  Brunehaut  (7,"*  siècle)^  soit  que  cette  reine 
d'*Au6trasie  les  ait  fait  ■  copstmire  ^  soit  <ju''elle  n  ait 
fait  que  réparer  des  voies  romaines. 

*  .On  n''a  trouvé  jusqu^à  présent  di^  racropdisaemQnt  aucun 
cimetière  antique. 

3  Ces  deux  voies  romaines  ont  été  chacune  Tobjet  >d^un  travail 
spécial;  je  les  ai  visitées  ayec  soin,  et  les  ai  fait  mesurer,  en  fai- 
sant prendre  une  note  exacte  dans  chaque  commune  et  sut  plusieurs 
points ,  de  Pétat  actuel  et  du  d^egré  de  coùservation.  Ce  travail  est 
terminé  pour  la  route  de  la  rive 'gauche  de  la  Moselle ,  dont  il  est 
fait,  mention,  pag.  94 >  ^  ^4®)  pst^ce  qu^elle  traverse  le  tenritofire 
de  Thionville  ,  entre  Gkientrange  et  la  Briqueriis.  Le  mémoire  sur 
k  route  de  Mett  à  Trêves,  par  Caranusea  et  Rieciàcum  n^est  pat 
complet,  parce  quejen^dpu  jusqu^à  présent  délëmmler  la  position 
do  la  première  de  ces  stations* 
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*  1 

Uappel  fait  par  le  Ministre  aux  Préfets  et  Sons- 
Préfets  du  royaume  ^  a  obtenu  de  bons  résultats. 

Parmi  les  notices  préparatoires  ^  publiées  à  Timi- 
tation  des  questions  concernant  Tarrondissement  de 
Thionville^  se  placent  en  premier  ordre  celles  de  M.  le 
docteur  Le  Glay^  pour  la  sous-préfecture  de  Cambrai  ^ 
de  M.  Tbomas  Rîboud  ^  pour  le  département  de  FÂin^ 
de  M.  Alexandre  Dumège  i^  pour  FÂude  ^  de  M.  Du 
Vivier^  pqùr  les  Xrdennes^  etc. 

M.  le  Glay  a  fait  précéder  son  excellent  travail 
d^une  épigtapbe  fort  bien  choisie  : 

H  y  a  dans  le  culte  des  traditions  et  des  anti- 
quités  nationales  quelque   chose  qui  ressemble  au 
double  sentiment  de  la  piété  filiale  ^t  du  patriotisme. 
^  Dussault. 


/~ 
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t  '   - 

DIRECTION» 

sua 

LES  RECHERCHÉS  ARCHÉOLOGIQUES , 
HISTORIQUES ,  etc.  , 

t 
A  FAIRE  DAHS   L^ARftOHDISSEM BVT   Dt  THIOVYlLLEr 


Une  Conudissiou  fonnée  dans  le  sein  de  '  rinstitut  '^ 
classe  des  inscriptions  et  belles-lettres  ^  a  publié  ^  en 
1819,  une  série  de  questions  sur  les  points  princi- 
paux d^antiquitç^  nationales  qui  dpivwt^  ^^^  chaque 
département  ^  fixer  l'attention  d^ ,  amis  de  Tbistoirq 
et  de  Tarcbéologie  ^  et  vers  lesquels  leui;s  recherches 
doivent  surtout  se  diriger. 

Ces  questions  générales,  ne  trouvent  p^^tçul^es  leur 
application  dans  chaque  province  ^  mais  aussi  chaqi^e 
province]  a  des  objets  spéciaux  de  recherches  ^  non 
prévus  dans  le  cadre  tracé  par  MM.  Walckenaér, 
Petit-Radel  et  Laborde. 

n  serait  utile  que^  partant  de  ce  cadrQ  pour  établi? 
une  sorte  d^unifbrmité  de  marche^-on  fit  cour  chaque 
département  ^  pour  chaque  sôus-préfecture  ^  une  sérié 
de  questions  appropriées  à  f  histoire  du  pays^j  et  h 
ce  que  Ton  sait  ou  à  ce  qu''on  croit  exister  en  nio* 
numens  ^  chemins.i)  etc* 

1  Mëoi.  delà  Soc.  en  sc.^  leU.  etracts  de  Met»,  183).  Paç^  4i, 

Mém.  dé  la  Soc.  de  Cambrai.  i8a9.  Pag.,  65^  aSi.  — *  Annay» 

françaises  des  art»,  de»  se.  et  des  lellres.  1821 .  VU ,  a^  à  Soa.—»  £êc» 


\ 
I 
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Le  sous-préfet  de  Thionville  a  réalisé  ce  projet 
dans  les  questions  suivantes  ^  concernant  son  arron- 
dissement^ point  ésdxêpic  dm  nord-est  de  la  France  5 
elles  sont  destinées  à  être  adressées  aux  personnes  qui 
concourent  aux  recherches  provoquées  par  S.  E.  le  Mi- 
nistre de  rintérieur^  dans  soniostniction  du8  avril  1819. 

Thionville ,  le  i."  Mai  1820. 


I.  Rechercher  les  buttes  de  terres  rapportées  qui 
ont  servi  de  tombeaux  (tumuU)  *  ^  il  en  existe  dans  les 
cantons  de  Sierck  ^  de  Metzervisse  et  de  Bouzonville. 
.  Indiquer  ceux  de  ces  tombeaux  qui  n^ont  pas  été 
ibùillés  ;  dônmer  leurs  dimensions  fet  Icfor  mode  de 
construction^  quand- il  y  en  a  plusieurs  sur  le  même 
point  ^  décrire  leur  J)Osition  res?pectîve, 
'  'Diî*e  si  Ton  a'trouvé  dans  ceux  qui  ont  été  ouverts^ 
des  osseinens  ^  des  ch^i'bons  ^  des  liaches  i)  des  débris 
d'*armes  ou  d^outils^  .ded  xiïédailles'i)  des  anneaux  de 
fer  et  de  bronze  ^  àesjîhules  ou  Dgraffes  devêtemcns, 
dés  vases  ou  débris  de  vases ^  etc. 5  décrire  ces  armes, 
médailles^'  etc.        * 

.  >  Les  tombejles  antiques  ne  sont  pas  rares  dans  nos  es^irons; 
aucune  d'houes  n^a  de  grandes  dimensions*  L^ouverture  de  plusieurs 
de  ces  tombeUes  n^a  rien  offert  de  digne  de  remarque.  Ce  qafl 
Ton  y  a  tronr^  a  justifie,  pour  plusieurs  ,Torigme*  et  la  deslina- 
tien  dé  ees  butteK;  elles  .paifaiveiit  ^  poi^  k  plopart ,  antérieorei  à 
Féce  rpmaine;  maisv  qn'ççt-ce  quç  ces  tombelles ,  en  oomparaisoo 
de  ces  montagnes  faites  de  ^a  main  des  hommes  ^  que  Bancks  ti 
Pennant  ont  observa  dans  une  pauvre  île  du  nord  de  FEcosse. 
Six  tombes  placées  sur  la  même  ligne. ont  jùsqtt''à  9,5oo  pieds  de 
hauteur.  Pennant  les  compare  aux  masses  que  les  g^ns  oui  ao^ 
mulëes  ponr  escalader  le  ciel.  (  Pennant^s  Tour  in  Scoiland  ani 
Foyxtge  îo  the  Hehrideê,  a  790^  3  yoL  in-4*<*)  L^  P^^  ^^^ 
de  nos  tumuli  nVnt  qqe  cinq  métrés  de  hanleur,  et  hnii  de  dis- 
■k  lear  base. 
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a.  Rechercher  si  Ton  a  trouvé  des  cimetières  >  an- 
ciens, avec  clés  tombes  en  pierres  sèches  ^  rangées  à 
la  suite  des  uns  des  autres  et  formant  plusieurs  lignes 
parallèles^  comme  on  en  a  découvert  en  1817^  près 
des  carrières  de  Jaumont  et  précédemment  à  Baslieux^ 
près  de  Longwy, 

3.  Donner  une  description  des  routes  militaires 
romaines  >  qui  traversent  Tarrondissement  sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle  ^  du  midi  au  nord:  1/  la  route 
de  Sirmium  à  Trêves  ^  par  Strasbourg  et  Metz  \  a.*"  la 
route  de  Metz  à  Trêves^  par  la  rive  droite  de  la 
Moselle. 

Indi^er  leur  mode  de  construction  ^  les  change^ 
mens  que  la  conservation  de  ces  chemins  a  épr(|uvés  ^ 
depuis  les  descriptions  qui  en  ont  déjà  été  données  ^ 
etc.  ^  mais  bien  se  garder  de  copier  ces  description!^ 
sans  avoir  vi^té  lea  lieux.  Cette  observation  essentielle 
s'^applique  à  toutes  les  questions  sur  des  objets  phy- 
siques. 

4*  Citer  les  chemins  dits  de  la  Reine  que  Ton 
attribue  à  Brunehaut  (7,"*  siècle)^  soit  que  cette  reine 
d'Âustrasie  les  ait  fait .  construire  ^  soit  <ju^elle  n^ait 
fait  que  réparer  des  voies  romaines. 

>  .On  xl9l  trouvé  jusqu^à  présent  di^  rarropdisaemQnt  ancun 
cimetière  antique. 

3  Ces  deux  voies  romaines  ont  été  chacune  Tobjet  >d^un  travail 
spécial;  je  les  ai  visitées  ayec  soin ,  et  les  ai  &it  mesurer,  en  fai- 
sant prendre  une  note  exacte  dans  chaque  commune  et  sut  plusieurs 
points ,  de  Pétat  aetoél  et  du  d^egré  de  conservation.-  Ce  travail  est 
terminé  pour  la  route  de  la  rive'g^auche  de  la  Moselle  ,  dont  il  est 
fait  mention,  pag.  94 ^  ^  ^4®)  p^^ce  qu^elle  traverse  le  tenritofre 
de  Thionville  ,  entre  Guentrange  et  la  Briqueriis.  Le  mémoire  sur 
k  route  de  Met£  à  Trêves,  par  Caranusea  et  Rieciàcum  n^est  pas 
complet,  parce  que  je  n^si  pu  josqu^à  présent  détérttôner  la  positma 
de  la  première  de  ces  stations* 


5.  Gter^  i.*  les  routes  moins  importantes  qae  Ton 
soupçonne  avoir  fait  embranchement  sur  les  voies 
romaines  ^  a/  les  routes  moins  anciennes^  qiù  parais- 
sent avoir  été  abandonnées  depuis  longtems.  Il  est 
probable  ^  i  .*  que  la  route  de  la  rive  gaucbe  corres- 
pondait avec  des  chemins  venant  des  bords  de  la 
Meuse  et  de  la  Chiers  ^  a.*"  que  la  route  de  la  rive 
droite  avait  des  embranchemens  se  dirigeant  vers  la 
Sarre  et  la  Nied  et  vers  les  camps  stationnaires  cpi 
ont  pu  exister  sur  ces  points  ^3/  que  ces  deox 
routes  avaient  des  communications  entr^elles.  U  s^agit 
de  trouver  des  preuves  de  ces  probabilités  ^  soit  par 
le  raisonnèihent  ^  soit  par  des  traces  des  chennos. 

6.  Indiquer  les  lieux  où  passent  ces  divers  che- 
mins ou  routes^  en  dresser  une  carte  et  coter  les 
distances  dé  ces  lieux  entr^eux. 

Suivre  surtout  les  deux  routes  romaines  avec  dé- 
tail ^  dire  où  elles  existent  bien  conservées  ^  où  elles 
n'^existent  plus^  les  causes  de  leur   destruction  ^  etc. 

'j.  Vérifier  la  situation  de  Caranusca  et  de  Rkàa- 
cum  »^  lieux  intermédiaires  entre  Metz  et  Trêves,  cités 
dans  la  table  théodosîenne  et  non  dans  Titiaéraire 
d^Ântonin  :  tous  deux  peuvent  appartenir  à  rarroar 
dissement  de  Thionville.' 

» 

«  Une  notice  sur  la  ûtoalion  de  Rieeiacfun  est  ins^e  dans  Im 
mânoires  de  It  société  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  Mets.  iSa^* 
Pag.  73  à  81  •  On  y  pronveque  Tancien  .fi'ocia^um  n^eii«uitptf 
dans  remplacement  da  village  de  Ritiing  v.^ont  le  nom  en  dërÎTei 
waia  que  Ritaing  a  été  construit  plus  au  coucliant ,  à  Técart  de  U 
voie  romaine,  de  Taotre  côté  du  coteau  et  de  la  forêt.  €e  mémoire 
a  été  cité  et  analysé. dans  plusieurs^  écrits  où  je  remarque  une  errco' 
commune  ;  c^estque  Ton  place  Riaeiaoum  o4  est  maintenant  EiUiog* 
J^ai  dit  précisément  le  contraire* 
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lies  distances  des  lieux  de  la  route  de  la  rive  droite 

sont  indicpiées  ainsi  qu'ail  suit  : 

mille  pu. 
De  Trdyes  à  Ficeiaeum',^  •  • .  »  * X. 

De   Çaranusca  à  Dwodurum  oa  Metz,  XIII.  oqXLII  onXVII*  \ 

'  *  •      '   « 

Etxaminer  les  dive^es  opinions,  des  auteurs  qui  pro- 
posent des  rectifications  à  la  distance  de  Dwodurum: 
à  Çaranusca* 

Les  uns  penchent  pour  le  chiffre  «XID^  dWtres 
po^r  XLII;  d'autres  pensent  que  peut-être  à  L  il 
faut  substituer  un  V^  ce  qui  ferait  XYII.  ,  ] 
,  Le  célèbre  d^Ânville  (not.  des  Gaules)^  place  Çara^ 
nusca  et  Jlicciacum  sur.  la  rive  gauche  de  la  Moselle 
à  Garsch  et  à  Remich.  Cette  erreur  est  trop  évi- 
dente pour  avoir  besoin  d'être  réfiitée. 

8.  Examiner  le  système  de  Philippe  Çluv.ier^(£r0ir~ 
manica  antiqua* — ^Elzev.  i63i  ^  f.^'L.  ii.  Cap.  i4}: 
qui  transpose  ainsi  les  Keux  : 

jiugusta  Treifirorum. 

Çaranusca  ou  Stircuiusca^ 

Jlicciacum.  s 

\     *   •  ... 

Divodurum* 
.  Selon  lui  ^  Çaranusca  est  le  bourg  de  Sarrebpurg  ^ 
à  4  lieues  de  Trêves. 

g.  Examiner  Topinion  du  père  Alexandre  Wil- 
theim^   qui  réunit  la  route  de  la  rive. droite  à  celle 

1  La  poritipnde  Cara/iujca  n^est  pas  encore  parfaitement  «opnne; 
cUe  flotte  antour  da  mont  dit  Le  Hackenberg ,  dans  un  rayon  de 
dix  kilomètres,  au  nord  et  à  Test-  Est-ce  donc  que  dans  ces  en? iront 
on  ne  troure  aacan  ycstige  de, constructions  anliques,  ancun.de'bria 
de  tuiles  à  rebord^?  Au  contraire,  la  difficulté  nait.de  ce  que  plu* 
sieurs  emplacemens  Toisins  de  Monneren,  de  Klang,  de  Budiog^ 
de  Galembonrg,  renferment  des  indices  d^ançifimes  babitations. 
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âe  Tautre  côté  avant  Trêves^  en  lui  faisant  traverser 
la  Moselle  ^  an-dessus  de  rembouchure  de  la  Sarre 
et  au-dessous  de  c^e.  .de  la  Sure. 

10.  Indiquer  exactement  les  village^  et  même  les 
édifices  ^  ponts  ou  autres  constructions  qui  se  trou- 
vaient sur  ces  routes^  ou  qui  n^exîstent  plus^  donner 
les  détails  tes  pluâ  circonstanciés  sur  ces  lieux  ou  sur 
ces  édifices  ^  lorsqu'ils  n'auront  paà  été*  décrits  dans 
quelque  ouvrage  imprimé^  s'ils  ont  été  décnts^  don- 
ner- le  titre  de  des  ouvrages  et  indiquer  les  pages  où 
se  trouve  là  description  ^  se  contenter  ensuite  de  dé- 
crire leur  état  actuel ,  et  s'ils  appartiennent  à  des 
particuliers  I)  faire  connaître  lé  nom  des  propriétaires. 

1 1 .  Vérifier  s'^il  existe  encore  dans  rarrondissemcnt 
des  bornes  milliàires  antiqueSi)  où  s'^il  en  à  été  trouve 
autrefois  ^  en  donner  la  description  '^  donner  leur  si- 
tuation et'  la' distancé  de  ces  bornes  entr'eDes^  si  Ton 
en  trouve  plusieurs  sur  -la  mèmie  route. 

C'est  en  mesurant  l'intervaU'e  des  bornes  mîlfeires^ 
épargnées  par  le  tems  ^  que  l'on  a  connu,  la  longueur 
du  mille  romain.  On  l'évalue  7 56  toises  (  i^?^ 
mètres  471)  *• 

12.  Indiquer  les  restes  de  constructions  romaines; 
décrire  le  mode  de  bâtisse^  c'est-à-ndire ,  avec  ou 
sanscuuenti,  en  pierres  graiides  ou  petites,  carrées, 
rectangulaires  du  eh  losange  «  en  briques  ou  en  (îarreaux. 

Vérifier  si  les  pierres  sont  les  mêmes  que  celles 
des  cat-rières  actuellement  en  exploitation, 'ou  si  elles 
sont  d'une  nature  étrangère  à  la  province. 

»  Celte  estimaiîon  du  mille  romain  est  adoptée  par  d'An?3I«, 
tîrivaud  de  laVîncellé,  etc.  GÎbert  (Mém.  del'acad;  des  inscript. 
xxvnu  in-^.")  poussant 'pla s  loin  rexftctiiude ,  Wvaloe  a  j55unsf 
4  p.^^  8  p."'  a  l.<  (  Hj2  métrés  683  ). 


=rd 
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M^j  a-t'-il  aucun  reste  de  constraotion*  en  carreaux 
de  basalte  ^  superposés  sans  mortier  ni  ciment  ^  comme 
sont  les  piles  du  pont  de  Trêves  ? 

i3.  Nommer  les  villages  où  Ton  remarque  que  des 
briques  romaines  '  ou  des  carreaux  ont  été  employé^ 
dans  les  murs  des  maisons  ^  dire  où  les  habitans  sp 
les  soAt  procurés. 

i4*  Faire  connaître  Tétendue  et  la  configuration  d^ 
terrains  qu'^occupent  les  constructions  antiques  ou  du 
moyen  àge^  en  donner  des  plans  et  des  dessins^ 
distinguer  toujours  les  tuiles^  les  briques  et  les  car- 
reaux. 

Les  tuiles  seules  ont  des  rebords  ^  il  y  en  a  d^une 
grande  dimension.  On  en  trouve  qui  sont  en  goutière 
comme  nos  tuiles  creuses  n^odemesi;  elles  servaifsnt  à 
couvrir  les  rebords  des  tuilesr {liâtes. 

i5.  Indiquer  exactement  tous  les  emplaceniens  où 
Ton  a  trouvé  ^  à  différentes  époques^  des  antiquités 
quelconques  et  la  nature  de  ces  antiquités  ^  faire  con^ 
naître  les  traditions  relatives  à  ces  lieux  et  les  ou- 
vrages qui  en  ont  déjà  parlé. 

Si  Ton  a  trouvé  ou  si  Ton  trouve  babituellement 
des^ médailles^  indiquer  à  quel  règne  elles  appartien- 
nent ;j  -donner,  la  liste  des  tètes. 

H  est  à  remarquer  que  1  on  ne  trouve  aucune  mé- 
daille en  creusant  dans  remplacement  de  Thîonvîlle  ^ 
tandis  qu'ion  en  découvre  sur  le  territoire  dTutz 
haute  et  basse  (Judicium)^  à  moins  d''un  kilomètre  ^ 
sur  la  rive  droite  de  la  MossUe. 

i6.  Rechercher  et  décrire  les  inscriptions  ou  frag- 
mens  d^inscriptions  ^  réunir  les  pierres  ou  briques  qui 
les  contiennent  ^  et  les  envoyer  à  Thionville.  O^  a 
trouvé  déjà  iiombre  de  briques  à  inscriptions  dans^le^ 
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rtrines  de  la  chapelle  de  Raute-Yufz  ^  détruite  ea 
juin  i8i5  ;  à  Daspich^  à  Ritzing^  à  Rirschnaumeii) 
Jt  Calembourg  ,  etc.  ^'  etc* 

Indiquer  les  ouvrages  où  ces  inscriptions  auraient 
déjà  été  rapportées  ^  corriger  avec  soin  les  erreurs 
que  ces  ouvrages  contiendraient. 

I  jr  Rechercher  et  décrire  les  abbayes-i^  comme  Bbu- 
zonville  ^  (^Bosonis-FUla^  Busendorff),  abbaye  fondée 
au  II."  siècle^  FreistrofFi,  (nom  qui  ne  peut  être 
interprêté  que  par  terre-franche  ou  franc-aleu)^  abbaye 
fondée  au  la.'  sièclC'^  Marienfios  ÇMariœ  rivus)^  prés 
de  Sierck^  aujourd'^hui  simple  moulin^  la  Chartreuse 
de  Rettel  (^Rotulà)^  Justemont  (12."  siècle).  Aucune 
de  ces  abbayes  n^avait-elle  des  droits  régaliens^  comme 
Jus  cudendœ  monetœ  ^  Telonium,  etc.^  comme  les 
avaient^  dans  le  diocèse  de  Trêves  ^  l'abbaye  de 
Prùm^  (Charte  de  Lothaire^  a8  Juillet  861)^  le 
chapitre  de  Trêves  (  Charte  dX)thon  ^  27  Août  974)1 
etc. 

18.  Rechercher  les  grandes  seigneuries  comme  celle 
de  Florange^  ÇFlorehenges)  ^  qui  a  été  Tapanage 
d'une  branche  de  la  maison  de  Lorraine^  le  comté 
de  Roussy  (^Rochy^  la."  siècle)^  les  seigneurs  deRo- 
demack^  (^Rubrœ  maceriœ  et  non  Rupes  mattis) 
I3v  siècle;  deSiercki)   12.*  siècle^  etc.; 

Et  en  général .,  ne  négliger  aucune  des  constructions 
faites  depuis  le  10."  siècle  jusqu'à  la  fin  du  i4*') 
quelqu^ait  été  leur  destination  ;  faire  connaître  ce 
qu^elles  étaient  autrefois  et  ce  qu'elles  sont  aujour- 
d'hui ;  donner  des  plans  et  des  élévations  de  ce  qui 

1  II  est  certain  qu^ancune  abbaye  ni  aucune  grande  sei^eortf 
de  rarrondisaement  n^ont  eu  le  droit  de  frapper  de  laDODBUi' 
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«st  suffisamment  conservé.  Si  ces  batimens  ont  déjà  été 
décrits  ^  nommer  les  ouvrages  <>ù  existent  ces  des- 
criptions. 

iQ.  Coïkûaaer  les  mêmes  recherches  pour  les  chà^ 
teaux  ^  abbayes  et  autres  constructions  ^  depuis  la  fin 
du  i4-*  siècle  ^  si  ces  batimens  se  font  remarquer 
soit  par  leur  architecture  ^  soit  par  leur  destination 
ancienne^  soit  par  des  traditions  populaires^  faire  con- 
naître ceux  de  ces  édifices  qui  ont  été  détruits  ^  dire 
ce  que  sont  devenus  et  où  ont  été  transportés  les 
tombeaux^  omemens  ou  débris  curjeux  qui  y  existaient  :} 
donner  les  titres  des  ouvrages  qui  en  ont  parlé. 

ao.  Parler  avec  détail  des  maisons  fortes  y  ou 
châteaux  féodaux^  comme  La  Grange  près  de  Thion- 
ville^  qui  a  porté  le  nom  de  Schcuren  et  Scura^  et 
qui  est  qualifié^  dans  un  acte  de  i4oo^  Cfiastel^ 
forteresse  et  maison  forte  de  la  Grange  y  séant  rfe- 
uant  Thionuilley  Veinsberg  ^  commune  de  Schel^. 
nommé^  en  i3oo^  PFinesperch^  Luttange  (^Luestangs)  ^ 
Hombourg  (^ffunsburgch):^  Richemont  (^Rechief- 
moni^'^  Cattenom  (^Kettenheim, p  Catheneim ou Ket- 
tenhoven  )  /  Kœnigsmakeren  (  la  ville  de  Maccres  ou 
Macheren  ^  près  de  Thionville)  ^  Hettange-la-Grande^ 
Inglange^  Ottange^  Blémelange^  Puttelange-lès-Rode- 
xnack  ^  Bétange  ^  Distroff  ^  Busbach  ^  Preische  ^ 
Mensberg^  Meilbourg  près  d^Dlange^Logne^  Blet-* 
lange  ^  etc.^  etc. 

Rechercher  à  quelle  époque  le  château  de  Meilbourg 
a  été  détruit;  rassembler  ce  que  dit  Thistoire  sur  la 
puissance  des  seigneurs  de  ce  lieu  et  leurs  actions. 

%i.  Prendre  des  informations  sur  les  biens  et  cha- 
tèaux  qui^  suivant  la  tradition  «^  ont  appartenu  aux 
TempUers^  et  après  leur  destruction  ou  dispersion 
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(t3i  i)^  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Rhodes  (ordre 
de  Malte) ^  ou  aux  chevaliers  de  Sainte-Elisabeth  de 
Hongrie  (ordre  teutonique)^  ces  derniers  nommés 
dans  le  pays  ^  les  seigneurs  de  Prusse  avaient^  en  1400^ 
à  Cattenom  (  Kettenhêim  )  ^  un  château  ou  maîsonr 
forte ,  nommé  vulgairement  Duchehousse  {Deutschen 
haus — la  maison  des  allemands'). 

Les  ^tablissemens  soit  des  Templiers^  soit  des  Che* 
valiers  dé  Rhodes  ou  de  Malte  ^  soit  de  Tordre 
teutonique^  devaient  être  midtipliés  et  méritent  des 
recherches.  La  noblesse  de  nos  environs  a  eil  fré- 
quemment rentrée  dans  ces  associations  pieuses  et 
militaires.  Un  Paul  Pellnitzer  de  Rustroff  ou  de 
Rûsdorff  i)  a  été  grand-maltre  de  Tordre  teutonique  de 
14^2  à  i44^^  appartenait-il  à  Rustroff  près  de  Sierck? 

Conrad  de  Sierck  était  commandeur  de  Tordre  de 
Saint- Jean  de  Rhodes  en  1 3 23^  on  a  un  titre  de 
lui  et  de  Henri  de  Fblstroff,  chevalier  de  Tordre. 
Tous  deux  appartiennent  à  Tarrondissement. 

Mansberg  ^  près  de  MerchweîHer ,  est  appelé  dans 
les  environs  TemplierSchloss.  Cela  a-t-il  du  fon- 
dement ? 

Richemont  u^avait-il  pas  un  établissement  de  Tem- 
pliers ? 

Y  âvait-il  des  conoimanderies  dans  nos  environs? 
ou  bien  de  quelles  conmianderies  relevaient  les  terres 
appartenant  à  Tordre  ? 

22.  Rechercher  les  épitaphes  et  inscriptions  les  plus 
remarquables  qui  pourraient  être  utiles  à  Thîstoîre  et 
qui  se  trouvent  sur  des  monumens  plus  ou  mouis 
modernes  I)  conoime  à  Preisché^^  Inglange^  etc. 

«.  Voir,  paçe  44^1  one  notice  sur.  les  tombeaux  àt  lich*|>»i 
âe  Preische. 


j 
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23* .  Vérifier  s*t1  y  a  dans  les  églises  anciennes^  des 
TÎtraux  peints  aTec  des  inscriptions^  des  chifires  ^ 
des  mondgramùies ,  ou  des  armoiries.  En  donner  les 
dessins. 

a4'  Visiter  les  cknetières   actuels. 

Les  treize  relie&  en  ronde  bosse  qui  représentent 
Thistoire  de  la  passion  dans  le  cimetière  de  Féglise 
isolée  d^Usselskircfa  sont  très^modemes. 

25.  Réupir  les  anciens  sceaux  des  villes^  villages^ 
seigneuries  ^  abbayes  ^  bailliages  ^  prévôtés  ^  commu- 
nautés ^  etc. 

a6.  Rechercher  Fétymologie  des  noms  des  villages 
ou  des  hameaux  qui  ont  la  terminaison  celtique^ 
co«nne  Mancy,  Roussy,  Vitry,  ou  les  ten»inaisoos 
teutones^  comme  Âltroff^  Bertrange^  Berweiller^  Bu- 
ding^  ,Manom^  etc.^  où  les  terminaisons  du  moyen 
âge  ou  des  tems  modernes*^  comme  Bettlainville  ^ 
Richement.)  Aboncourt^)  Ranguevaux^  etc.  ^ 

Indiquer  le  plus  ou  le  moins  d^ancienneté  de  ces 
villages  ^  et  noter  surtout  ceux  qui  ont  succédé  à  des 
mansions  romaines; 

27.  Rechercher  les  causes  de  destruction  des  vil- 
lages qui  ont  entièrement  disparu  ^  comme  Harlin  ^ 
que  les  hahitans  de  Florange  disent  avoir  existé  entre 
ce  lieu^  Uckange  et  Hayange  ^  Teriange^^  qui  exis- 

tait  près .  de    Luttange  et  dont  on   coimaU    encore 

« 

1  Voir  le  tome  IV  des  Mém.  de  la  Bociëté  royale  des  antiq.  de 
France,  pag.  4^0  à  467* —  Mëm.  de  la  soc.  des  sciences,  leu*  et 
arts  de  Metz.  i8a5.  Pag.  3i.  -»-  Me'm,  de  la  socie'té  de  Cambrai. 
i8a4-  35.  — e^c. 

>  Terlange  existait  entre  Luttange  et  MetztoDesche  \  une  fontama 
seulement  a  conserve  son  nom.  Le  ban  communal  de  Terlaoge  a 
éxài  réuni  à  celui  de  Metzeçesche.  Htst.  de  Metz*.  III.  Preuyes,  3S, 
77,  116. 

a8 
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Tancien  ban  5  Husange^  près  de  Cattenom^  dont  H 
nVxiste  plus  que  Téglise  et  le  presbytère  5  Schaffing, 
entre  Ham  et  Valmestroff ^  Rçxange  *^  entre  Altroff 
et  Luttange  5  Guéyange  ^  entre  Kirsch  et  Luttange  ; 
Ay  ^  près  de  Metzeresche  ^  Hechling  ^  entre  Stuc-- 
kange  et  Metzervisse  ^  sur  la  Bibiche  ^  Daneim , 
Breissèim  ^  etc.^  etc. 

28.  Examiner  s^il  n'^y  a  pas  eu  sur  la  frontière 
des  Mediomatrici y  des  lignes  de  camps  stationnâmes 
(Stativa  ccistrd)  ou  des  postes  d'^observation^  placés 
en  vue  les  uns  des  autres  sur  des  hauteurs. 

n  est  très-prjobable  que   cette  question  doit  être 
résolue  affirmativement.  On  connaît  déjà  le  camp  de 
Titelberg^  près  d]Athu$  et  de  la  Magdeleine  ^  à  5 
kilomètres   de   Longwy^  ceux   de   Dalheim^  d^Alt- 
Trier^  etc.  M.  de  Gaylus  cite  un  grand  nombre  de 
ces  camps  dans  les  Gaules.  Il    parait  qu^il  y  avait 
depuis  la  forêt  des  Ardennes^j   ou  depuis  la  Même 
jusqu^à  la  Sarre^  ou  même  jusqu^au  Rhin  ^  une  chaîne 
de    postes   militaires^   faisant  un.  grand  système  de 
défense  contre  les  invasions  des  peuples  du  nord  on 
de  la  rive  droite  du  Rhin.  Ces  postes  étaient  des 
camps  d^un  accès  difficile^  des    châteaux  on  même 
quelquefois    de    simples    tours.    M.   le  marquis  de 
Villers^  de  Bourgesch  ^   (ancien  canton  de  Sierck)) 
ami  zélé  autant  qu^éclairé  de  Parchéologie^  s'est  oc- 
cupé spécialement  de  recherches  sur  ces  établissemens 
militaires. 

L^usage  de  mettre  les  garnisons  dans  les  villes 
n^avait  pas  lieu  sous  le  haut-empire  ^  selon  Dubos 
et  plusieurs   autres   écrivains.    Les  statwa  devaie&t 

« 

I  Le  ban  de  Kéxtnge  eu  réuni  à  celui  d'AltroE 
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donc  être  fréquens  près  des  frontières  et  surtout  au 
nord. 

29.  Rechercher  dans  Tarrondissement  la  ligne  sépa- 
rative  des  villages  d^origine  teutône  et  ceux  d^'origiuo 
celtique  ^  ou  française  ou  romane. 

30.  Chercher  à  établir  Fancienne  limite  des  Treviri 
et  des  MediomatricL  ï^e,  célèbre  géographe  Nicolas 
Samson  pensait  que  les  limites  des  anciens  diocèses 
répondent  à  celles  des  anciens  peuples.  Chercher  les 
limites  des  anciens  diocèses  de  Metz  et  de  Trêves  ^ 
et  voir  quelles  conséquences  on  peut  en  tirer  pour 
la  division  des  Treviri  et  des  MediomatricL 

3i.  Donner  des  détails  sur  la  division  territoriale 
'au  moyen  âge  ^  et  principalement  sur  la  partie  du 
duché  de  Mosellane  ^  située  dans  Farrondissement  ; 
sur  le  comté  de  Yutz  (^Comitatus  judiciacensis),  cité 
dans  les  diplômes  royaux  et  impériaux  des  9.^  et 
xo.'  siècles  3  sur  le  canton  de  la  Nied  (Nitensis 
Pagus)  Nitaçhowà)  ,  cité  dans  le  partage  de  la  Lor- 
raine^ arrêté  en  870,  entre  Charles-le-Chauve  et 
Louis-le-Germanique  ^  sur  la  partie  du  nord-ouest  ^ 
qui  pouvait  être  comprise  dans  le  pays  d'^Ardennes 
ou  dans  le  comté  de  Luxesnbourg  'et  sur  la  partie 
du  canton  de  Thionville  qui  pouvait  faire  partie  sous. 
la  deuxième  race  ^  du  petit  pays  de  FOme  (  Pagus 
Odomensis),  cité  dans  le  partage  de  870. 

3a.  Rechercher  dans  les  titres  les  difierens  noms 
que  ces  lieux  ont  portés^  pousser  la  recherche  des 
noms  de  lieux  ^  jusqu^aux  hameaux  et  annexes  des 
villages  et  même  aux  cantons  de  terre  ou  de  bois  \ 
sans  habitations.  Ces  noms  rappellent  quelquefois  des 
souvenirs  mythologiques  ^  comme  la  forêt  de  Hermès- 
ivald  (forêt  de  Mercure)  ^  mairie  de  Grundorif.  Des 
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traces  àa  ciilte  de  cette  dîymité  sont  dans  les  noms 
de  plusieurs  lieux  des  environs  de  la  Moselle^  conunfi 
Hermeskeil  ^  petite  ville  de  Tancien  département  de 
la  Sarre  ^  arrondissement  de  Eirckenfeld  et  Hermes- 
pand^  hameau  de  la  mairie  de  Betteldorff^  arrondis- 
sement de  Prûm. 

33.  Rechercher  Porigine  des  noms  des  rivières  et 
ruisseaux^  comme  Nied^  Conroi^  Fensch^  Canner, 
Kisel^  Orne^  etc. 

34*  Comparer  les  noms  français  et  allemands^  des 
villes  et  villages  ^  <;omme  Thionville  et  Diedenhoven^ 
Manom  et  Monho^en^  Cattenom  et  Kettenhoven, 
Roussy  et  Retgen  p  Bouzotiville  et  Busendorff^  etc. 

35.  Donner  un  précis  historique  sur  les  ducs  de 
Lorraine  qui  ont  habité  Sierck; 

Rechercher  les  monnaies  qui  ont  été  frappées  aux 
i4*' et  i5.*  siècles^  sous  les  ducs  Jean^  mort  en  iSgo, 
et  Charles  i)  son  fils^  mort  en  i43i  ^  avec  rinscription: 

XONETA  Iir  SIERK  OU  MONETA    SIERK  1. 

Donner  des  détails  sur  les  bâtimens  ducaux  qiie  Fon 
connaît  encore  à  Sierck^  sur  les  fondations  faites  par 
les  ducs^  par  la  duchesse  Marguerite  de  Bavière^  t\z, 

36.  Rechercher  Forigîne  de  Thionville  (TTleoàmi- 
villa^   Tfieonis-^ilta y  Theudone-villa)  ». 

3j.  Examen  de  Topinion  de  Pirckeimer  et  cle  BeT" 
gier,  qui  ont  attribué  à  Thionville  le  nom  de  Divo- 
durum  Mediomatricum  ^  généralement  afiTecté  à  Metz* 

Examen  de  la  tradition  qui  place  son  origine  au 
tems  des  francs ,  vers  le  commencement  de  la  pre- 
mière race^  et  qui  Tattribue  à  un' seigneur  nomme 
Théodon. 

t  Voir,  pag.  44^  7  une  notice  sûr  les  monnaies  frappât  Sierck- 
'  Lliistoire  de  Thionyille  repond  à  ceUe  question  et  aux  soiTioUt* 
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Pëpin-le-Bref  a  habité  Thiouvîlle.  —  Charlemagiip 
y  a  fait  de  longs  et  fréqiiens  séjours.  —  Conciles. 
— -  Assemblées  des  grands  de  la  nation. — Capitulaires. 

Examiner  si  Thionville  a  eu  sous  Charlemagne^ 
un  atelier  monétaire  ;   ce  qui  parait  incontestable  ^  .  . 

puisqu'^il  a  habité  ce  lieu  à  de ,  ;uombreuses  reprises.  v 

et  que  c'est  de  Thîon\ille  piême  qu'est  -jorti  le  capi- 
tulaire  de  80  5  ^  portant  quVn  ne  frapperait  plus  de 
monnaie  que  dans  son  palais.  —  Ut  nullq  loco  mo^ 
neta  percutiatur  nisi  ad  curtem,  ordonnance  qui  fut 
confirmée  en  808  :  — volumus  ut  nuJlo  alio  loco  mor- 
neta  sity  nisi  in  palatio  nostro.  ,  ,      . 

Ces  deniers  d'argent  portient  autour  du  monogramme 
KARLus  les  mots  moneta  pamtina;  Oii  en  trouve  avec 
]a  même  inscriptioiji  ^  sou&Xouis4e-Débpnnaire)  Tenir  ^^  '^^  >, 

pereur  Lothaire  et  Chadeys-leTCbstuve. .  .    '  .  »  '     *  ^ 

Peut-on  décpuvriif.;rewplacement  du  petit  temple  . .  * .  ^.  % 

que, LQ^is-^e-Déboanwe  ^vait.iait  J)àtir  ^r  le  même 
plan  que  la  chapeUq.d'Awf-laj-ÇUappUe?  /  .  ^ 

M.  Stemer.  (  traité  du  -départ. .  d^   Metz  ) > ,  dijt .  q^e  . / 

Ton  vqit  encore  à  Thionyille  ,  dans  remplacement 
du  palais  de  Charlemagne,  les  cui§iu«fi,çle,çe  ra,onaç^         • 

>  Charleraagne  toalatM;  arrStcf  lès"  désordres  que  caiisaieitt  les 
faux  «ioliiioyeiirfi ,  ne  Ixouva  -pa^  d^autre ' moyen  .^Jie  de.boMi^à 
«on  propre  palaU  U  .fabricaljop^e  la  monnaie  ;  le  capjlulaire  don^é  '    . 

par  lui  à  Thionviîle,  en  8o5  (Balu*e.  Co\l.  I..  Col.  43i  à  4.38  )  , 
Tordonne  expressément.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que  Tàtelier 
monétaire  n'ait  eu  de  râclîvilé  dans  le  palais- de-thionvrtle-,  mais 
il  esl^  remarquer  qu'aucun  des  deniers  carlovingiens  n'en  contient 
le  nom,  tahdi»  qu'on  y  irouye  ceux  d'une  foule  de  résidences 
royales  moins  connues  et  d'une  moindre  impqrtance.  Les  deniers 
de  Thionville  portent  seulement  la  légende  hoketa  palatwa;  on  ^ 

a  trouvé,  dans  des  fouilles  de  fondations,  de  cçs  denicts  à  Thian-  *^_^^ 

ville-,  mais  cela  est  fort  rare;  on  en  tr<>uve  Aussi  aveo  la  jégcnde 
xpisTUVA  REUGio ,  au  reyers  de  Charlemagne  ,'de  Louis  spa  fiU,  e4c.  .. 

r.      •^-/\         ■ 
.'"       «      >        *^ 
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que*    Examiner  cette  assertion  qiii   a   sonvent  été 
répétée  et  (jai  est  très-hasardée. 

38.  Ancienneté  du  village  d^Yutz^ /u^icium^  de  son 
église  et  de  la  chapelle  d^Haute-Yutz.  —  Concile  de 
844  ^^  ^  é^^  tenu  en  ce  lieu. 

Sg.  Rechercher  quelle  est  rancienneté  des  usines  a 
fer  dans  Farrondissement  i. 

Un  titre  d'Tldouard^  comte  de  Bar^  (Eddowairs  cuens 
de  Bar  )  ^  daté  de  iS^g  ^  cite  les  forges  de  Moyeuvre 
(  Moeuure^  an  lai  grande  et  en  lai  pitite)  ^  de  celle 
de  NuevecMef  et  de  Ranconuault  ^  et  parle  de 
plusieurs  autres  forges  an  la^  préuostait  de  Briey. 

4o»  Existe-t-il  dans  certaines  fêtes  patronales  des 
usages  locaux  qui  soient  remarquables  par  leur  bizar- 
rerie  et  que  Ton  fasse  remonter  à  des  tem^  recula? 
Indiquer  ces  usages  et  rechercher  leur  origine  et  leur 
analogie  avec  des  cérémonies  dû  paganisme. 

4i.  Rechercher  Poriginë  de  là  roue  entourée  de 
paille  ^  que  les  habitam  de  Basse-Kontz  lancent  la 
veille  de  la  Saint- Jean,  'du  sommet  du  Stromberg 
dans  la  Moselle  ^  vis-à-vis  ^de  Sierck  ^  après  avoir  mis 
le  feu  à  la  pafflea.       •   •  * 

., .  4^'  Faire  apeiteevïfir  kft  erreurs  où  sont  tombés, 
en  ce  qui  concerne  les  objets  indiqués  dans  cette  note , 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  rhistoîre,  les  antiquités 
et  la  géographie  des  Trois-Évêchés ,  de  la  Lorraine, 
du  pays  de  Trêves  et  du  Duché  de  Luxembourg^* 

1  Cette  qnesttoii  a  éié  tntttëe  dans  un  mémoire»  spécial. 

•  Voir 'le  tome  Y  dea  Mém.  de  la  soc.  royale  des  antiquiires  de 
France ,  pag.  879  à  SçS.  —  Mëm.  de  la  soc.  des  se. ,  leU.  et  arts  de 
Metz.  1834*  Pag.  6a« 

3  Les  réponses  à  la  dernière  cpesUon ,  même  en  les  sopposttt 
succinctes,  feraient  la  matière  d^un  bien  gros  volume. 
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tLe  Sous-Prëfet   dé  Thionville,   Gheralier  de  la 
Légion  d'^honnear^ 


Prie  M. 


de  se  joindre  à  lui  et  de  le  seconder  dans  les 
recherches  relatives  aux  antiquités  et  à  Fhistoire  de 
^arrondissement* 

li  désire  que  M. 
veuille  bien  se  charger 


Thionvitle^  le  i8ao. 


TEISSIER, 

De  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France}  etc. 

■  Cette  instruction ,  réimprimée  in'4**  à  Fimprimerie  royale ,  a 
étk  insérée  en  grande  partie  dans  plusiears  journaux  scientifiques  ; 
elle  a  été  traduite  en  allemand  ,  et  a  seryi ,  comme  en  France ,  de 
modèle  pour  les  recherches  archéologiques  des  proyinces  rhénanes 
de  h  Prusse. 
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APPENDICE. 


i 


Tombeaux  de  la  Chapelle  de  Preische  ** 

« 

On  Toît  dans  le  chœur  de  la  chapelle  de  Préisclie^ 
canton  de  Gattenom^  deux  ba^reliefs  tumulaires^ 
d^égales  dimensions  ^  avec  des  épitaphes  ^  ils  sont  en 
épaisses  dalles  de  pierres  de  taille  ^  bien  jointoyées  et 
sculptées  sur  place  ^  avec  grand  soin  et  non  sans 
talent. 

A  droite  ^  le  bas-relief  représente  un  guerrier,  armé 
de  toutes  pièces ,  tête  nue ,  cheveux  courts ,  barbe 
touffue ,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine  ^  il  est  à 
genoux  sur  un*  coussin.  Le  visage  est  vu  presque 
en  face.  Il  porte  un  collier  où  est  appendue  soit 
une  médaille,  soit. la  décoration  d^un  ordre  de  che- 
valerie (  mais  cette  décoration  est  cachée  par  les 
mains.  Sous  le  cousshi  sont  deux  écussons:  Tun 
portant  une  croix  chargée  de  cinq  coquilles  et  can- 
tonnée  de  cinq  croisettes  recroisettées ^  l'autre,  ^ 
léopard  debout,  allant  à  gauche. 

Uépitaphe  est  en  allemand  et  ainsi  conçue  : 
Der  edel  und   gesti-engh  Bernhart  von   Schauxen* 

•  _  ■ 

burgh,  herr  zu  Preisch  und    Schudburgh,  obrister. 

>  Preische,  mairie  et  paroisse  de  Basse^Rentgen ,  à  i5  kil.  3e 
Thionville,  sur  la  limite  da  Grand -Ducbë  de  Luxembourg*  '" 
Population:  85  individus.  — -  i2  maisons. 


Gubemator  und  Preobst  zu  Dietenlioben  ist  den  9/ 
martii  anno  15^6  in  gott  verstheiden. 

Le    bas-relief  à  gauche  représente  une  femme   a 
genoux^  sur  un  coussin^  son  costume  est  riche ^  elle 
a  le  manteau  traînant^  la  fraise  au  col^  les  manches 
bouffantes  et  à  crevées ,  comme    on  les  portait  il  y 
a  quelques  années.  Le  jupon  ou  la  robe  de  dessous, 
est  d^une  étoffe  brochée^  un  crucifix  suspendu,  à  une 
chaîne  parait  par  Touverture  du  manteau.  Voici  Fé- 
pitaphe  gravée  comme  Fautre ,  sur  une  table  au-des- 
sus de  la  -figure:-  Der   edelen   und  ere!nfugënfi:4chè 
frauwi  I^agdelena   von    Schawenburgh  Wefwe    von 
Naves  frauwe  su  der  freg  uud  mçchrig  mit  frauw  su 
fentz  den  23  septembert  a'*M584  in.^ot  yerschiexden.  • 
Plus  ^  4  ^^\^^o^s*  ...... 

,  J^  n^aurais  pas  fait  mention  d^;ces  xnonutrietns^  si 

]^un  dVu^.  n'^appartenait  à  un  gouverneur   et  >  pr^\6t 

de.  Thionville,  '  \  .. 

L'^autre  est  celui  de  sa  femme  ^  de  la  famille  :  da 

Naves.  (Berth.Vni.  igî.) 

Le  château  de  Preisohe .  conserve  encore  de$  tracée 
de  son.  ancienneté:  ses  fossés  et  les*  bases  des  tou-^N 
relies  d^enceinte  ne  sont  .pas  .entièrement  dçtmits  ;;  ce 
ne  sont: pa^  ces  débris  féodaux  qui  rendent  ce  dp^ 
maine  remarquable  ^  on  y  admire  ,ua  parc  fcni;  étendu^ 
entouré  de  murailles  et  traversé  par  la  voie  romaine  ^ 
on  voit  Ëivee  étonnément^  dans  des'  jardins-^paysagès 
fort  bien  disposés  et  entretenus  ^  avec  quel  siiccès  le 
propriétaire  ij  M.  Mîlleret  ^  menibre  du  conseil .  royal 
des  manufactures  ^  est  parvenu  à  acclimater  un  grand 
nombre  d^arbustes  rares  et  jusqu-à  pk^ent  réservés 
pour  d'^âutrés  climats  ^  je  me  borne  à  citer  plusieurs, 
espèces  de  Magnolia  et  de  Rhododendron, 


iu») 


IL 


Des  Monnaies /happées  à  Siefck  (Moselle)^  sous 

les  Ducs  de  Lorraine, 

I.  Si^jnQK  (JS^rcum  ^  Sirca  ^  Sircœa) y  petite  viDe  et 
chef-lieu  de  canton  de  Tarpondissement  de  Thion- 
ville^  nVst  connu  cpe  depuis  le  moyen  âge.  Ce  lieu^ 
placé  entre  Metz  et  Trêves ,  mais  éloigné  des  voies 
romaines^'  qui  allaient  d^une  de  ces  villes  à  Fautre^n'^est 
cité  ni  dans  les  auteurs  anciens^  ni  dans  les  itiné- 
raires; sa  position^  également  riante  et  avantageuse^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle^  à  rémbouchure 
d'^un  ruisseau  ^  rend  très-probable  laî  pensée  que  Sierck 
existait  plusieurs  siècles  avant  celui  où  il  en  est  ques* 
tîon  ;  mais  il  ne  faut' pas  répéter^  après  plusieurs  écrits 
récens  ^  que  «  César  en  fait  mention  dans  ses  commen- 
<  taires  comme  dWe  station  militaire  entre  Metz 
cet 'trêves  !•  » 

s.  Le  nom  de  Sierck  est  défiguré  dans  les  histo- 
riens  ^  dans  les  dictionnaires  et  les  cartes  géograpW- 
ques;  on  y  lit'  SirkySirik^  Sirekp  Cierque^  Sierc- 
ques^  Sierch.  LWcyclopédie  (par  ordre  alphl)  écnt 
Sirck,  en  ajoutant:  <  Les  Français  disent  et  écrivent 
Sirque.  »  Cest  une  erreur  ». 

«  MenrUse.  Hist.  des  Eiiéq.  d«  Meu  ,  in-folio.  i634.  Paç.  4>^' 
--Calmet.  Hist.  de  Lorr.  III.  Régnes  de  JeanI  et  de  GhadesH* 
^  Notice  de  la  Lorr.  IL  489  à  495,  lOoS.  -—  Histoire  de  MeU. 

6  yol.  in  4.0  IL  Q96 Le  Père  Benoit.  Hist.  de  Toul ,  iii-4** 

1707.  Pag.  463.  —  flenriqnez.  Abrégé  chrôn.  de  THisl.  de  Lorr. 
a  Tol.  in-8.0  I.  184,  37a ,  383.  . 

>  Encyclop.  XXXI.  160.  Edit.  de  Neach&teL  LVlksk  est  di 
M.  de  Jaucourt. 
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3.  Quoique  Sierck  e&t  donné  son  nom  it  une  î^^ 
mille  illustre  qui  y  avait  des  possessions  et  qui  con- 
sidérait ce  lieu  comme  son  berceau^  c^était  ..un  des 
domaines  des  premiers  dues  héréditaires  dé 'Lénf aine  ^ 
au  la.'  siècle^  lorsque  Thiéry  de  Lorraine  deVint 
«véque  de  Metas^  le  duc  Mathieu  L",  son  père^' 
signala  cette  nomination  en  faisant  à  Féglise  de. Metz^ 
la  donation  irrévocable  du  château  de  Sierck  ^  nommé  ^ 
dans  le  diplôme  ducal  ^  Feudùm  castri  de  Sircke.  Le 
domaine  utile  retourna  ensuite  aux  ducs  :j  comme  les 
évèques  de  Metz  conservèrent  les  attributions  féôddes 
de  la  seigneurie  ^  les  ducs  leur  en  firent  longtemps 
hommage  à  titre  de  fief  épiscopal  ^  piaur  la  le  duc  sa 
reconnaissait  Fhomme  de  révèqûe.  Les  contestations 
qui  divisèrent  si  souvent  la  ville  de  Metz  ^  .son  évêqua 
et  le  duc  de  Lorraine^  interrompirent  sans  doute  cet 
hommage  qui  fiit  rappelé^  en  1.686^  dans  un  arrêt 
de  la  chambre  royale  de  Metz  ^  t^ndu  sur  la  dèm^ncle 
de  révéque  Georges  d^Aubussonde  la  FeuîUade  1. 

4*  Sierck^  pressé  entre  la  Moselle  et  des  coteaux 
escarpés^  n^a  jamais  pu  avoir  un  grftnd  développe- 
ment 5  il  est  présumable  cependant.  »qne>  sa  popula*- 
tion  a  été  supérieure  à  ce  qu^'elle  est  maintenant 
(  i55o  âmes).  Il  est  probable  également  que  son 
apogée  doit  être  placé  dans  le  .siècle  où* elle  devint 
Tune  des  résidences  ducales^  et  où  elle  :  reçut  tous 
les  établissemens  qui  accompagnent  la  souveraineté  ?• 

«  RecneU  des  Arréudela  Ch.  rbyala  de  MeU*  Paris.   i68ji. 

•  •        •  I 

>  La  chancellerie  ëtait  an  presbytère .  aetael ,  qui  donne  sur  la 

quai  de  la  Moselle  \  an  commencement  de  la  riSvplujUon ,  c^ëtait  le 

«iëge  de  la  prëv6^  de  Sierck.    .         .  ' 

L^Hôiel  des  monnaies. était  dans  la  maisQt^^de  feu  M.  Richard 
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-  5.  Le  duc  Jean  L*'^  dont  le  règne  embrasse  de  i346 
à  i389  ^  et  qui  passa- une  partie  de  sa  vie  à  la  cour  de 
France^  près  des  rois  Charles  Y  et  Qiarles  Yl^se 
plaisait  à  Sierck^  et  à  diverses  reprises  ^  il  vint  habiter 
le  cb&teau*  La  situation  de  ce  château  le  rendait  fort 
important^  c^était  la  clef  de  là  Lorraine^  il  dominait 
le  cours  de  la  Moselle  ^  et  il  était  sur  les  limites  du 
pays  de  Luxembourg  .et  de  Farchevèché  de  Trêves^ 
Cohune  aujourd'hui  ^  depuis .  le  rapprochement  des 
frontières  de  la  France  ^  il  touche  aux  confins,  des  Pays- 
Bas  et  de  la  Prusse. 

6.  Charles  11^  qui  succéda  <  à  Jean^  son  père  ^ 
habitait  volontiers  Sierck  ;;  il  fonda  ^<  près  de  cette ^ille^ 
la  Chartreuse  de  Marienfloss  (^Maria^rwus)y  transférée 
depuis  à'Retlel.  Sa  femme^  Marguerite  de  Bavière^)  fonda 
à  Sierck  un  petit  hôpital  versi  i43oi 

'  '^^  La  résidence  de  ces  deux  princes  attira*^  à  Sierck^ 
ttn  atelier  monétaire  :  il  nous  reste  d'yeux  des  mon- 
,naiies  de  bas-^argent  et  de  billon^  portant  le  nom  de 
Sierck:  MonèU^în  Siérk — Moneta  Sierk^  Ce  nëzil 
pas  une  'prérogative  pennanente  accordée  à  la  ville  par 
une  concession,  da  souverain^  mais  un  avantage  mo* 
mentdnê^  borné-  à  la  durée,  de  leur  frésidenee.  Ce 
sont  -des  ihonnales  palatines. 

<  8;  Leis  tlucs  frappaiait  habituellement  leurs  mon- 
naies à  Nancy  et  à  Saint-Mihiel ^  ils  en.  ont.égale- 
xhéntfnt^  frapper  à  Bar4e-Duc^   à  Remiremont^  i 

Daubrëe  ^  Bncien  maire.  Ce  propriélatre  ,  fidsant-  crenser  une  cave  y 
yers  1780,  trouva  des  mortiers  de  bronze,  des  lingots  dVtaio  et 
divers  ûstensiIes'.<'On  Voit  une  balance  sculptée  sur  la  porte  dVntree 
de  celle  maison.  On  trouve  fréquemment  à  Thionville  et  à  Sierck, 
aux  poites  des  anciens  bâtimens,  des  symboles  qui  indiquent  ou  n 
destination  d«  la  mait^^n,  ou  la  profession  du  premier  propriétaire* 


Jea-n    l'     «^     1346    «  1389. 
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Yva  (  Ivoï-Carignan  ?  )  ^  à  Badonvillers  ^  à  Saint-Dié , 
à  Neufpliâteau  et  à  Toul. 

^.  Ce  n'^est  pas  sans  peine  que  je  suis  parvenu  à 
réunir  huit  monnaies  de  Sierck^  cinq  sont  inédites. 
Le  n."*  I  est  gra\é  dans  Dom  Calmet  ^  t.  M^  col.  lxxiv. 

Gros  de  Jean  I. 

I .  Écusson  de  Lorraine  (d'or  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  alérions  d'argent),    iohannes  :  Dtrx; 

LOTHOR  ;   ET  ;   MAR.  DcUX  pCtitCS  épécs   CroisécS. 

r)  .  Croix  occupant  le  centre.  —  Double  légende. 

Légende  extérieure  :  -f-  bndictv  '.  sit  \  nome  •  dni  • 

KRi  :  imv  :  XPT.  —  Légende  intérieure  :  uonetà  \  sierk, 
—  Deux  épées  caroisées. 

Poids.  5i  gr. 

Quart  de  Gros  du  même  Duc. 

i\  Écusson  de  Lorraine.  H-  iohes  dvx  lothor. 

r!  .  Épée  en  pal.  De  chaque  côté  de  Tépée  une 
rosace,  moneta  in  sierx. 

Ce  type  est  identique  ^  sauf  le  nom  du  souverain 
avec  le  n.°  5  pi  y  a  également  parfaite  identité  pour 
la  dimension  et  le  poids.   i3  grains  i/3  environ. 

Inédite. 

Autre  Gros  du  même  Duc. 

a.  Deux  écussons  de  Lorraine,  placés  Fun  à  côté 
de  Tautre.  Au-dessus ,  une  sorte  d'étoile  flamboyante 
à  6  rais.  '+•  iohes  .  di  .  gra  .  lothor  dvx  mar. 

I  Calmet.  Hist.  do  Lorr.  JII.  548« 
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^.  Croix  cantonnée  de  4  étoiles  flamboyantes  à 
6  rais  :  +  monetà  dvgis  lothor  in  gib&k. 
Poids.  4^  grains. 

•  Inédite. 

Gros  de  Charles  II. 

3.  Même  type  (jaW  n.*  i.* —  karolus  au  lieu 
de  Johannes. 

ï^ .  Même  type  qu^au  n.*  i .'' 
.    Poids.  55  gr.  D'^autres  moins  bien  conservés  ^  4^1 

47,  45 ,  44  grains. 

/ 

Demi-gros  au  même, 

4*  Écusson  de  Lorraine i)  penché,  surmonte  à^un. 
heaume  couronné  et  ayant  un  alérion  éployé  pour 
cimier  :  karolvs.  dvx.  lotho. 

B^l .  Épéeen  pal^  ayant  tout  le  diamètre  de  la  pièce^ 
cantonnée  au  centre  de  deux  feuilles  de  chardon. 
Double  légende.  —  Lég.  ext.  comme  au  n.®  i."  — 
Légende  int.  moneta  in  sierk. 

Poids.  28  gr. 

*  Inédite.  Dom  Calmet  (  II.  Col.  lxxiv.  )  donne 
Fempreinte  du  gros  aux  feuiUes  de  chardon  ;;  c^est  un 
8."  type  que^  j^ai  jugé  inutile  de  faire  graver. 

L^épée  est  Finsigne  de  la  dignité  de  marquis^  les 
feuilles  de  chardon  rappellent  les  armoiries  de  Piancy 
(  d^argent  au  chardon  au  naturel ,  avec  la  devise  : 
Non  inultus  premor^  ou  Nul  ne  s''y  frotte). 

Quart  de  Gros  du  même. 

5.  Ecusson  dç  Lorraine. —- -h  raro^vs  dvx  lothor • 
I^ .  Épée  en  pal  ^  à  droite  et  à   gauche  ^  une  ro- 
sace.   —  MONETA  IN  SIERX. 
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Poids.  4^  pièces  pesant  6o4  grains  ^  le  poids  moyen 
est  de  i3  grains  19/4^* 

Inédite.  > 

Spadin  de  Charles  II. 

6.  Même  type  que  le  n.**  5. 

9j/  •  Epée  en  pal  ;j  à  droite  et  à  gauche  ^  une  feuille 
de  chardon,  moneta  in  sierk. 

Poids.  i3  pièces  pesant  109  grains  ^  le  poids  moyen 
est  de  8  grains  5/i3. 

Inédite. 

10.  Le  gros  de  Charles  U  se  rapproche  beaucoup  du 
gros  tournois  de  80  au  marc  ^  en  usage  dans  le  même 
temps  en  France.  H  a  également  de  la  ressemblance 
avec  cette  monnaie  par  la  double  légende  etpar  Femploi 
du  Benedictum  sit^  etc.  ^  dont  Phîlippe-le-Bel  pres- 
crivit Fusagè  ^  en  août  1 289. 

1  L^artide  concernant  les  monnaies  frappées  à  Sierck ,  et  portant 
le  nom  de  cette  ville,  fera  partie  d^un  volume  intitulé  : 

Recherches  historiques  sûr  les  Monnaies  de  Mets  ^  sous  les  di- 
tfers  Gowernemens  de  cette  ville  et  de  sa  province;  c^est-à-dirtt 
comme  chef-lieu  des  Mediomairici  eli  comme  ville  de  la  i.'«  Bel- 
gique; comme  capitale  du  royaume  d^Ânstrasie;  sous  la  2.*  raoo 
de  nos  rois  jusqu^à  la  réunion  des  provinces  mosellanes  à  Tempire 
germaniqae  •,  comme  ville  impériale ,  ayant  un  gouvernement  muni- 
cipal et  faisant  ses  propres  lois  ;  depuis  le  retour  de  Mets  à  la  do- 
mination française  en  i55a  jusqu'à  présent  :  avec  des  détails  sur 
la  différence  de  la  monnaie  municipale  et  de  celles  de  rËvéqne, 
dn  chapitre  de  la  cathédrade ,  eto.  \  les  variations  du  cours ,  du 
titre  et  du  poids ,  etc.  ;  et  avec  des  gravures. 

Cet  ouvrage  est  prêt;  néanmoins,  pour  éviter  toute  omission  ,  il 
ne  paraîtra  qu'avec  le  concours  de  M.  lé  baron  Marchant,  conseil- 
ler de  préfecture  de  la  Moselle,  auteur  de  mélanges  de  numismauque 
et  d'hbtoire ,  publiés  en  18 18 ,  et  d'une  suite  de  lettres  toutes  remar- 
quables par  les  nouvelles  clartés  qu'elles  donnent  sur  l'archéologie  mo- 
nétaire du  Bas-Empire.  Plusieurs  des  attributions  nouvelles,  propo- 
sées par  notro  satant  compatriote,  ont  4té  adoptées  par  M.  Mionnet. 
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NO  T ES , 


EXTRAITS  ET  SOUVENIRS. 


\à  Histoire  de  Thionyille  s^est  arrêtée  à  la  fia  da 
règne  de  Louis  XIV. 

Ce  qui  suit  est  relatif  au  temps  écoulé  depuis  17 15 
jusc[u'à  présent. 

Ce  chapitre  ne  forme  pas  un  ensemble  suivi  ^  il 
renferme  des  extraits  ^  des  souTenirs  tracés  par  diverses 
mains  et  mis  sans  liaison  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
n  y  a  sans  doute  dans  ce  chapitre^  des  omissions 
importantes  et  des  articles  peu  essentiels  :  il  faut  se 
rappeler   que  ce  ne  sont  que  des  notes. 


716. 


Le  bâtiment  contîgu  à  la  tour  et  que  Ton  nomme 
TancienHôtel-de-ville^  pe  remonte  qu''à  1716^  année 
où  il  fut  construit  sous  la  direction  de  M.  Oaude 
Blouet^  échevin.  On  y  installa  THôtel-de-ville  et  le 
bailliage  qui  étaient  auparavant  dans  la  grande-rue. 
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1727- 

C^est  dans  le  courant  de  cette  année  que  Ton  com- 
mença Faugmentation  des  fortifications,  sur  la  rive 

» 

droite  de  la  Moselle. 

On  revêtît  la  place  de  contre-gardes  sur  les  bas- 
tions^ de  demi-lunes .,  de  réduits^  de  lunettes  et 
d'*avant-chemin  couvert. 

La  demi-lune  cotée  4 1  svuc  les  plans  ^  les  deux  bas-> 
lions-  4^  et  4^  formèrent  Fouvrage  à  corne  du  fort 
nonuné  Double-Couronne  de  Moselle. 


1787. 

M.,  de  Saint-Simon^  évèque  de  Metz^  rend  une 
ordonnance  pour  prescrire  Fagrandissement  de  Féglise 
paroissiale  de  Thionville.  Cet  acte  de  Fautorité  épis- 
copale  est  terminé  ainsi  :  «  Au  surplus  ^  nous  ordon- 
«  nous  aux  paroissiens  d^étre  assidus  aux  offices 
«  divins  I)  d'^envoyer  exactement  leurs  enfans  aux 
4;  écoles  ^  instructions  et  catéchismes  ^  continuons 
c  à  défendre  les  danses  publiques  ^  mêlées  des  deux 
c  sexes  ^  la  publication  des  valentines  oxifassenottes } 
«  les  écrçignes  ou  veillées  nocturnes  ^  où  les  garçons 
<  et  les  filles  s^assemblent.  > 


1737. 

Par  des  lettres-patentes  données  à  Versailles  le  i.*' 
février  1737^  M.  Denis  Wolckringer^  né  à  ThiooyiUe  ^ 
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le  28  novembre  1700  ^  est  pourvu  de  roflfîcc  de  con- 
seiller du  roi^  maire  anpien  et  mi-triennal  deTbionville^ 
«  aux  gages  de  deux  cent  soixante-dix  livres  par 
okacun  an  »  et  avec  divers  avantages  ^  privilèges  et 
émolumens  reconnus. 

La  finance  de  Toffice  de  maire  était  de  9226  livres. 

1743. 

Depuis  leur  réunion  à  la  France  ^  les  habitans  de 
Thionville  tournèrent  toutes  leurs  afiections  vers  leur 
nouvelle  patrie^  et  dès  lors  on  put  les  compter  au 
nombre  des  plus  fidèles  sujets  des  Bourbons.  Le  maire 
et  les  échevins ,  interprètes  des  sentimens  de  la  popu- 
lation ^  ûreùt  célébrer  la  première  révolution  séculaire 
par  des  fêtes  publiques^  en  août  i743*  Un  Te Dewn 
solennel^  un  banquet^  un  feu  de  joie ^  puis  un  bal 
nombreux  et  brillant  occupèrent  cette  journée  corn- 
mémorative:  la  cour  fut  sensible  à  ces  preuves  de 
dévouement. 


1743, 


M.  Bry  d^Ârcy  ^^  lieutenant  au  gouvernement  de 
Longwy^  est  nommé  lieutenant  de  roi  à  Thionville^ 
en  remplacenient  de  M.  Gouet  de  Lorry^  décédé. 

Je  ne  cite  cet  acte  que  pour  faire  connattre  les 
attributions  et  pouvoirs  du  commandant  militaire. 

Le  Roi  nomme  M.  Bry  d^Arcy  <  pour  commander 
«à  Thionville^  pendant  le  temps  de  trois  années^ 
€  tant  aux  habitans  qu^aux  gens  de  guerre  qui  y 
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€  sont  et  seront  cy-après  en  garnison  ij  leur  ordonner 
«  ce  qu'ails    auront  à  faire  pour  son   service^  faire 

<  vivre  lesdits  habitans  en  bonne  concorde  les  uns 
«  avec  les  autres  et  l)onne  union  ^  et  les  dits  gens  de 
€  guerre  en  bonne  discipline  et  police  ^  suivant  les 
«  réglemens  et  ordonnances  militaires^  faire  sévère- 
«  ment  châtier  ceux  qui  oseront  y  contrevenir  ^  veiller 
«  à  la  garde  et  sûreté  de  la  place  ^  et  généralement 
«  faire  pour  sa  conservation  tout  ce  que  il  tiendra 
«  nécessaire  ^  et  à  propos  de  ce  faire  ^  le  roi  donne 
«  au  lieutenant  de  roi  ^  pouvoir^  commission^  autoritd 

<  et  mandement  spécial^  etc.  :»  (Lettres-patentes 
données  aii  camp  de  Hamal^  le  i6  septembre  1^47^^ 
contre-signées  M.  P.  de  Voyer  d^Argenson.) 

1744. 

Le  dauphin  ^  fils  de  Louis  XV,  vient  visiter  la  ville 
et  les  fortifications  de  Thionville. 

Arrivé  à  la  porte  de  Metz,  le  prince  fit  le  tour 
des  glacis  et  entra  dans   la  place   par  la  porte  de 
^  Luxembourg. 

Après  avoir  dîné  à  FHôtel  du  Gouvernement,  il 
alla  voir  les  nouvelles  fortifications  construites  sur  b 
rive  droite  de  la  Moselle ,  et  revint  le  soir  à  Metz« 

Ce  prince  avait  quinze  ans  ;j  il  étonnait  par  la 
sagesse  de  ses  questions  et  charmait  par  Taménité  de 
son  accueil^  il  avait  été  appelé  à  Metz  par  de, pieux 
devoirs  envers  le  roi ,  tombé  dangereusement  malade 
le  8  août.  La  vue  du  prince  produisit  sur  le  cœur 
du  monarque  Timpression  la  plus  fâcheuse ,  et ,  dans 
tout  le  cours  dWe  vie  modeste  et  retirée,  le  dauphin 
ne  put  parvenir   à  la  détruire  ^  dans  les  sollicitudes 
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clW  fils  affligé^  le  monarcjue  crut  voir  Tempresse-' 
ipient  d'un  successeur. 

lySo, 

Construction  des  magasins  militaires  pour  les  four- 
rs^es. 

Ils  sont  placés  dan&  la  Double-Couronne  en  allant 
à  la  jonction  droite. 

Le  millésime  1 7^0  ^  gravé  sur  la  clef  de  la  voûte 
dVne  arche  ^  indique  que  c'^est  dans  cette  année  que 
le  génie  a  lait  élever  la  partie  en  pierres  ^  du  pont  de 
la  Moselle  ^  entre  la  porte  dit  du  Pont  et  le  Pont- 
Couvert. 


Cejourd'hui  six  avril  i^So^  la  chambre  assemblée 
avec  MM.  les  députés  du  bailliage  et  les  notables 
a  été  dit  que  madame  la  marquise  de  C. .  • ,  gouver- 
nante de  cette  placé  ^  a  déclaré  aux  officiers  de  ITiètel- 
de-ville  que  M.  le  marquis  de  C. . . .  étant  rétabli  de 
sa  maladie  ^  elle  avoit  résolu  de  résider  en  cette  ville. 
et  qu^'elle  espéroit  qu^on  lui  feroît  un  présent  d^hon- 
neur  qui  pourroît  consister  cin  une  garniture  de  den- 
telle, point  d^Angleterre ,  pour  une  coefie  et  les 
manchettes  y  ou  en  une  tabatière  dW  ou  en  une  bague 
de  diamans ,  dont  la  valeur  dVn  des  effets  susdits 
pourroît  monter  à  quarante  louis  ^  que  lesdits  officiers 
de  rhôtel-de-ville  lui  auroient  iusinué  que  madame  de 
Brîlhac  avoit  eu  six  vaches  de  la  Vauge  pour  présent, 
quVUe  avoit  demandé  et  madame  dç  Siougeat  gou- 
vernante précédente ,  une  certaine  somme  de  deniers 
pour  remployer  à  ce  qu^elle  jugeroit  convenable  5  «t 
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en  consultant  les  registres  derhôtel-de-ville^il  a  été 
trouvé  (fae  cette  somme  a  été  de  trois  cents  livres  ^  sur 
tout  quoi  la  matière  mise  à  délibération  ^  il  a  été  ré- 
solu ^  sous  Fagrément  et  approbation  de  monseigneur 
rintendant*)  qu'ail  sera  présenté^  à  ladite  dame  la  mar- 
quise de  C....I)  vingt-<;înq  louis  dW  faisant  la  sommé 
de  six  cents  livres  ^  pour  par  ladite  dame  Femployer 
comme  elle  le  fugera  à  propos^  ladite  somme  à  prendre 
sur  le  nouvel  octroi  des  cinq  sols  dVntrée  ^  etc. 

Suivent  treize  signatures  ^  en  marge  est  Thomologa- 
tîoa  de  rintendant^^  donnée  à  Metz^  le  ii  avril. 

Cette  pièce  authentique  peint  <ies  moeurs  déjà  bien 
éloignées  des  nôtres. 

Les  prétentions  si  naïvement  exprimées  de  la  gou- 
vernante ^  la  réponse  toute  aussi  naïve  des  magistrats 
qui  cherchent  à  restreindre  la  demandé^  en  iasinuant 
quVne  autre  dame  s''était  contentée  de  six  vaches  des 
Vosges^  prouvent  que  ces  exactions  étaient  devenues, 
des  droits. 

9   DÉCEBKBRE    I^SS. 

é 

Léger  tremblement  de  terre  à  Thionville  ^  à  deujc 
heures  après  midi.  Le  27  du  même  mois  i)  on  y  sentit 
un  second  mouvement  à  11  heures  et  demie  dix 
soir. 

Était-ce  une  suite  du  tremblement  de  Lisbonne^ 
qui  avait  détruit  cette  ville  ^  le  i ."  novembre  pré=^ 
cèdent? 


V  L^iotendant  do  Metz  était  le  frére  du  gouyeniear  de  Tkioa- 
TÎUe. 


»,.  >  y 


(454) 
1768. 

Dans  une  ville  dont  rimportance  relative  dam 
Tétat  n^est  calculée  que  d^'après  la  force  de  ses 
remparts  et  diaprés  sa  position  frontière  ^  on  devait 
s^attendre  autrefois  à  de  firéquens  conflits  entre  Tau- 
torité  municipale^  chargée  de  faire  respecter  les 
citoyens  ^  et  les  chefs  militaires  ^  soutenus  par  la  cour 
et  peu  méthodistes  dans  Fexercîce  de  leurs  pouvoirs  { 
mais  le  courage  n''a  jamais  manqué  aux  magistrats  de 
Thionville  ^  ce  même  esprit  qui^  il  y  a  peu  d^années^ 
sous  Foccupation  des  Prussiens  i^  les  inspirait  et  leur 
faisait  opposer  une  barrière  aux  prétentions  exagérées^ 
a  toujours  animé  leurs  devanciers  ^  j^en  citerai  un 
seul  exemple. 

En  1 766  ^  M.  de  Gévigny  1  fut  nommé  maire  de 
Thionville^  M.  de  Vaux  ^^  alors  lieutenant-général, 
était  gouverneur  ^  sa  domination  était  dure  sur  sa  gar- 
nison ^  mais  il  fallait  bien  que  les  militaires  la  souf- 
frissent ^  elle  s^éten^it  sur  les  bourgeois  ^  sur  le 
maire  ^  sur  les  notables  composant  la  municipalité. 
M.  de  Gévigny  résista  à  Texigeance  du  gouverneur  ^ 
qui  s''aigrit  tellement  ^  qu'ail  peignit  le  maire  et  ses 
échevins  conmie  des  révoltés  contre  Tautorité  royale. 
Ce  fut  à  M.  de  Choiseul^^  alors  premier  ministre^ 
que  le  rapport  en  fut  fait.  <  Quelle  mesure  prendre 
contre  ce  maire  insubordonné^  lui  demanda-t-on? 
-—  La  prison  ^  répondit  le  ministre.  —  Mais  ^  Mon- 
seigneur^ il  est  gentilhonune.  —  Eh  bien^  le  cachot.  > 

a  Page  33 1  • 
.    a  Page  198. 

3  Biog.  unir.  VIII.  45o. 
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Cette    anecdote  est  admise  à  Thionyille^  et  je  la 
rapporte  sans  réflexion. 

Des  lettres  de  cachet  vinrent  frapper  M.  de  Gévîgny 
et' les  échevîns  LavoUée  et  Robert.;;  le  aa  février  1768  ^ 
ils   furent   emprisonnés  ^    le    m  juin   suivant  on  '  les 
tsransféra  à  la  citadelle  de  Metz^   d''où  peu  de  jours 
après  les  deux  échevins  sortirent  :  lemaire^qui  pouvait 
croire  que  la  citadelle  de  Metz  était  pour  lui  le  ves- 
tibule de  la  Bastille  ^  n^  resta  néanmoins  que  jusqu^au 
^j^  et  ce  jour  fut  un  triomphe  pour,  lui  ;  la  population 
reconnaissante   se    porta    au-devant  de    lui    jusqu^à 
'Blchemont^  il  y  fut  complimenté  par  les  notables  de 
tou5  les  corps  de  la  bourgeoisie  ^  un  cortège  de  douze 
carosses    suivit'  sa  voiture  :    une   bruyante   musique 
'  signala  son  entrée .  dans  la  ville. 

Dans  la  soirée  du  27  ^   on  illumina  le  coteau  entne 

Haute-Yutz  et  le  bois  d^Illange  ^  des  salves  devancèrent 

un  feu  d^artifice^  cette  fête  dura  trois  jours^  et  Topr- 

jpresseur  eut  encore  à  souffrir  de  chansons  satiriques,^ 

de  mannequins  brûlés^  de  vers  à  1»  louange  du  maire. 

M.    de  Gévigny  ^  à   Tépoque    de  son  arrestation^ 

avait  été  destitué  par  ordre  de  Louis  XV  ^  Tentière 

réparation  de  cette   injustice  n^arriva    que ,  dix  ans 

après  ^>  sous  le  règne  du   bon  Louis  XVI  ^   voici  le 

texte  de  son,  ordonnance, 

DE  PAR   LE   ROL 

Sa  Majesté  étant  informé  que  le  comte  de  Gévîgny .^ 

chevalier  de  son    ordre  militaire  de  Saint-Louis^  et 

ancien  capitaine  an  régiment  de  dragons  d'^Orlçans^ 

qui  avait  été  nommé  par  le  feu  Roi  ^  à  la  place  de 

'   maire   de  Thionville  ^   en  aurait  été  destitué  par  un 

.  ordre  du  vingt-neuf  février  mil  sept  cent  soixante- 
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kuit^  et  s^étant  fait  rendre  compte  des  circonstances 
dans  lesquelles  cette  destitution  avait  été  prononcée  ; 
eUe  a  reconnu  que  ^  si  ces  mêmes  circonstances  avaient 
pu  paraître  capables    de  la  déterminer    al^rs^  elles 
n^étaient  pas  néftnmoiiis  d^une  espèce  à  produire  les 
effets  qui  en  ont  été  la  suite  ^  et  Sa  Majesté  a  considéré 
qu^il  était  d^autant  plus  digne  de  sa  justice  de  détruire 
les  impressions  qu'ion  en  aurait  pu  prendre  au  désa^ 
vantage  du  comte  de  Gévigny  ^   qu^elle  est  instruite 
qu'il  réunit  à  une  naissance  relevée  la  considération 
de  services  rendus  à  Fétat^  pendant  longues  années^ 
avec   zèle^  fidélité   et   distinction^   et  que  par  uae 
conduite  et  des  sentimens  qui  ne  se  sont  jamais  dé- 
mentis ^  il  n^a  cessé  de  continuer  à  bien  mériter  du 
souverain  ^  et  Sa  Majesté  voulant  expliquer  ses  inten- 
tions à  son  sujet  ^  pour  cet   effet   elle  a  révoqué  et 
révoque  Tordre  dç  destitution  du  vingt-neuf  févrïer 
mil  sept  cent  soixante-huit^  ainsi  que  tout  ce  qui  a 
été  ou  pu  être  fait  en  exécution  d^icelui.  En  cotisé- 
quence  ^  Sa  Majesté  veut  ^  qu^en  cas  qu^aux  termes 
de  redit  du  mois  de  novembre  mil  sept  cent  soixante- 
onze  ^  portant  rétablissement  dans  les  villes  et  coiq- 
munautés    du   royaume^  où  il  y  a  corps  municipal 
d'^offices  de  maire  et  autres  y  dénommés  ^  celui  de  maire 
de   Thionville    n^ait   encore   été  levéi,   le  comte  de 
Gévigny  puisse  Je   lever     et  acquérir  ^  et  s^en  faire 
pourvoir  sHl  le  juge  à  propos  ^  et  en  outre  qu^au  cas 
que  ledit  office  ait  été  acquis  par  la  ville  et  réuni  au 
corps  dMcelle,  et  quMI  ne  s^oit  actuellement  rempli  7 
•  le  comte   de  Gévigny  puisse  alors  y  être  élu  et  pré- 
senté ensuite    à  Sa  Majesté  en  la  forme  ordinaire. 
Ordonne  que   le   présent   ordre  sera  lu    dans  nnc 
assemblée  du  corps  municipal  de  Thionville^jçiui  sera 
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convo(jiié  et  tenu  à  cet  effet  ^  et  transcrit  ensuite  en 
marge  de  celui  du  vingt^neuf  février  mil  sept  cent 
soixante-huit.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  aux 
maire  ^  échevins  et  autres  officiers  municipaux  de  ladite 
"ville  ^  de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  ordre^ 
Fait  à  Marlj  ^  le  vingt-deux  mai  mil  sept  cent 
soixante-dix-huit. 

Sîgn^  LOUIS. 

Et  plus  bas  : 

Le  prmce  de  MONTBARREY. 


1768. 


Le  prince  de  Condé  arrive  le  5  août  à  Thionville. 

Dans  la  revue  qu'ail  passa  de  la  garnison  ^  il  loua 
hautement  le  régiment  de  Béarn  ^  et  dit  que  le  dévoue- 
ment de  ces  braves  Tavait  tiré  dW  grand  danger^ 
pendant  la  guerre  de  sept  ans. 

Ce  Prince  a  visité  de  nouveau  Thionville  le  1 5 
août  1784^  il  était  accompagné  de  son  fils,)  le  due 
de  Bourbon. 


1770. 

Les  sœurs  hospitalières  de  saint  Charles  Bôrromée^ 
prenant  la  direction  de  Fhospice  civil.  Leur  établis- 
sement^ désiré  pa(r  les  magistrats^  eut' lieu ^  grâces 
aux  bienfaits  d^une  dame  pieuse  dont  le  nom  doit 
être  conservé,  Marie-Geneviève  Morand,  veuve  de 
M.  Nicolas  Louis ,  officier  forestier. 
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I. 


Une  épictémie  variolique  accabla  nos  environs  dans 
les  derniers  mois  de  1771  ^  la  mortalité  fut  immense^ 
,  depuis  le  mois  d^août  jusqu^au  mois  de  janvier  suivant  ^ 
il  mourut  à  Thionville  seul  72  enfans  et  i  adulte. 

Depuis  nombre  d^années  il  est  sans  exemple  quM 
y  ait  eu  une  victime  de  la  variole^  la  vaccine  est 
pratiquée  à  Thionville  depuis  1801  ^  toute  prévention  ^ 
toute  idée  de  fatalisme  ^  toute  répugnance  sont  aujour* 
d'^hui  vaincues  sans  retour. 

1773. 

Le  dtic  de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa  ^ 
aorlvé  à  Thionville  ^  il  y  paisse  la  revue  du  régiment 
d'Auvergne  et  part  pour  Metz. 

.     .   '778- 

^  .     1 

4 

»  Thionville  n^est  point  à  Fabri  de  Tinvasion  des 
eaux  de  la  Moselle.  Cette  rivière  atteint  quelquefois 
une  élévation  supérieure  à  celle  du  sol  de  quelques- 
unes  des  rues  de  la  ville. 

L'*inondation  la  plus  considérable  du  siècle  dernier  ^ 
est  celle  du  26  octobre  1778^  elle  surpassa  à  Metx 
de  deux  pieds  neuf  pouces  ^  la  crue  de  1 784  )  la  plus 
forte  que  Ton  citât  depuis  fort  longtems. 

En  1778  it  tout  le  littpral  de  la  Moselle ,  depuis  les 
.  Vosges  jusqu^au  Rhin  ^éprouva  d  immenses  donunages; 
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une  foule .  dHndivicius  périt:;  plusieurs  centaines  de 
maisons  furent  entraînées  ^  les  ponts  de  Luné\ille^  de 
Charmes^  deFrouard^  etc.  ^furent  emportés  en  partie  ^ 
les  magasins  de  bois  de  chauffage  et  de  construction*)  qui 
étaient  déposés  sur  Tune  et  Tautre  rive^  furent  perdus^ 
et  augmentèrent  les  pertes  dans  les  lieux  où  les  bois 
flottans  vinrent  s^ampnceler  et  frapper  des  bàtimens. 

Tous  les  viUages  des  environs  de  Thionville  furent 
submergés  ^  il  y  eut  dans  une  partie  de  la  ville  ^  quatre 
pieds  d^eau  ^  le  moulin  de  la  porte  de  Metz  fut  presque 
détruit^  il  fallut  faire  des  ouvertures  au  pont  couvert^ 
et  enlever  le  plancher  pour  laisser  écouler  les  eaux. 

La  perte  des  denrées  avariées  dans  les  granges  fîit 
immense. 

Ce  fut  le  lundi  â6  octobre  ^  vers  neuf  heures  du 
soir^  que  Ton  conmiença  à  s^alarmer^  à  Thionville  ^  de 
Télévation  des  eaux  et  de  leur  rapidité  croissante^ 
à  onze  heures  du  soir^  la  Moselle  couvrait  le  n.""  12 
de  Téchelle  graduée  ^  tracée  en  aval  du  Pont- 
Couvert^  et  à  trois  heures  du  matin  ^  elle  atteignait 
le  n.^  i5  et  demi^  ce  fut  pour  tous  les  habitans 
Tinstant  de  la  détresse  ^  on  évacua  en  hâte  les  re&- 
de-chaussées  ^  mainte  famille  endormie  dans  la  sécurité 
d^une  nuit  paisible  ^  fut  éveillée  par  le  bruit  des  eaux  ^ 
sHntroduisant  par  les  portes  et  par  les  fenêtres. 

Cette  fois  elles  ne  refluèrent  pas  seulement  par  les 
aqueducs^  elles  entrèrent  aussi  par  les  portes  de  la 
ville. 

Le  bétail  de  la  ferme  de  Gassion  périt;  à  Uckangei) 
Tun  des  ponts  de  la  chaussée  de  Metz  ^  fut  totalement 
enlevé  ;   Beauregard   eut  partout  6  à  8  pieds  dVai^. 

A  Sierck^  il  y   eut  au  milieu  de  la  ville  jusqu^à 
i3  pieds  d^eau;  M.  Schonen^  maire  de  cette  ville^ 
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^orta  lui-même,  et  au  péril  de  sa  vie^  des  secours  a 
des  malheureux  qui  étaient  en  danger  dans  leurs 
maisons. 

Les' eaux  baissèrent  assez  rapidement^  et  la  journée 
du  mardi  vit  les  craintes  cesser. 

Depuis  17781)  la  plus  forte  crue  a  eu  lieu  le  3o 
novembre  1824^  là  communicatioti  avec  Metz  fiitinter* 
rompue^  un  voiturier  pérît  entre  Richmnont  et 
Uckange. 

1789. 

Commenceméns  de  la  révolution^  k  Thionville. 

22  juillet.  Fermentation  à  Thionville  ^  par  11d- 
fiuence  de  quelques  individus  étrangers  à  la  ville. 

Les  employés  de  la  ferme  générale  ^  placés  aux 
portes  dé  la  ville  ^  sont  mis  en  fuite  ^  leurs  baraques 
sont  démolies  par  la  populace. 

aS  juillet.  Continuation  des  troubles  de  Tavant- 
veîlle.  Pillage  de  la  boutique  d^un  boulanger. 

Le  soir^  Pautorité  municipale  fait  monter  la  garde 
par  des  bourgeois ,  réunis  à  la  bâte  et  organisés  mi- 
litairement :  ce  fut  le  germe  de  la  'garde  nationale. 

26.  Le  lendemain ,  on  cessa  la  perception  du  pîw 
fourcbé^  qui  se  faisait  au  profit  de  la  ville  ^  comme 
Toctroi  actuel; 

L'autorité  consent  à  la  suppression  de  la  chambre 
syndicale  des  marchands  ;;  ainsi  cessèrent  les  maîtrises. 

On  met  en  liberté  trois  contrebandiers  de  tabacs. 

4  août.  Adresse  de  rassemblée  générale  des  notables 
de  Thionville  à  rassemblée  nationale. 

'  27  septembre.    Cérémonie  de  la  bénédiction  au 
'drapeau  du  régiment  muhicipal  de  Thionville  ^  corn- 
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mandé  par  le  x^omte  de  Gevigoy,  anciei^  maire  de  la 
ville, 

1792. 

Le  siège  de  Thionville  1,  .en  1792^  a  été^  si  Ton  en 
croit  la  plupart  des  écrivains  des  guerres  de  la  révo- 
lution ^  d^une  part  ^  une  attaque  longue  ^  acharnée  et 
dans  laquelle  les  lois  de  la  guerre  n''ont  pas  même 
été  respectées^  diantre  part^  une  défense  opiniâtre^ 
où  Ton  voit  se  développer  dans  une  population  irritée 
de  ses  désastres  ^  leé  sentimens  si  vantés  des  guerriers 
de  Tantiquité  ^  où  une  garnison  peu  nombreuse  et  à 
peine  organisée  ^  rivalisait  pour  la  défense  des  remparts 
avec  une  héroïque  bourgeoisie  ^  par  là  Thionville  a 
immortalisé  son  commandant^  le  général  Félix  de 
Wimpffen  ^  ^  qui  avait  été  député  du  bailliage  de 
Caen^  à  rassemblée  constituante. 

Lliistoire  de  Thionville  i^  écrite  sous  la  dictée  de 
témoins  oculaires  ^  lie  peut  copier  les  bulletins  révo- 
lutionnaires dont  on  se  servait  pour  exalter  Fimagina^ 
tion  du  peuple.  Cest  assez  que  le  prétendu  incendie 
de  Thionville  ^  la  destruction  de  ses  remparts  ^  la  ruine 
de  ses  habitans  aient  été  peints  pour  les  Parisiens  dans 
de  bruyantes  scènes  de  boulevarts  ;j  que  des  gravures 
aiçnt  fixé  sur  le  papier  ces  épouvantables  désastres  ^ 

>  n  y  a  eu  deux  gënëraux  de  ce  nom.  Le  frère  de  Fëlix ,  appelé 
Ffaoçoîs,  a  éU  aomraë  lîeuteaant-f^D^ral  le  i4  septembre  179»; 
il  est  mort  à  Mayence,  en  i8oq  ,  et  a  ëlé  inhuma  da»s  Téglise  de 
Saint-Pierre  où  a  été  élerë  un  monument  en  son  honneur.  Voye^ , 
sur  M.  Félix  de  Wimpffen ,  la  Biog.  uniy.  L.  Biog;.  nouy»  dea 
Contemp.  XX.  283.  Suivant  celte  dernière  biographie,  M.  de 
Wîmpffien  u  repoussa  Tigourensement  les  attaques  des  Autrichian« 
%  d«nm|  €in(piaiit*-«in^  joura*  1» 
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quWfin  ^   une  foule  de  compilateurs  aient  fait  passer 
ces  rêveries  dans  leurs  écrits. 

La  vérité  toute  simple  et  toute  entière  est  qu^à  la 
suite  de  ce  siége^  la  ville  nWaitpas  une  dégradation  de 
cinquante  francs  ^  il  n?y  eut  ni  incendie^  ni  commen* 
cernent  dlncendie. 

Ce  futile  18  mai.  1794  ^  que  Félix  de  Wîmpffen^ 
maréciial-de-camp  depuis  1788  y  et  ancien  compagnon 
du  général  Lafayette  ^  dans  les  guerres  d^Âmérique  ^ 
arriva  à  Thionville  pour'  prendre  le  commandement 
supérieur.  La  place  n'hélait  pas  en  état  de  défense^  et 
il  en  était  de  même  de  toutes  nos  forteresses  du  nord  ^ 
c^était  Feffet  de  la  sécurité  quMnspire  une  longue  paix  ^ 
et  d^ailleurs  de  Finfluence  d^un  règne  peu  militaire. 
Wimpffen  prît  de*  mesures  d^abord  faibles^  incertaines 
et  lentes^  puis  rapides  et  énergiques^  quand  les  cir- 
constances  le  pressèrent  et  que  les  autorités  locales  s^en 
mêlèrent  1;  sa  garnison  était  d^environ  5  ^000  hommes  ^ 
il  évalue  à  4^^000  hommes  Farmée  qui  stationna  devant 
Thionville  :j  Fexagération  est  évidente  ^  il  ne  parait 
pas  qu'eau  moment  où  Longwy  et  Verdun  tombèrent 
au  pouvoir  des  alliés  ^  leurs  forces  excédassent  en  tout 
80^000  hommes:;  on  n'^en  laissa  au  plus  que  le  quart 
tant  devant  Thionville  que  pour  observer  Metz«. 

Parmi  les  officiers  de  la  garnison ,  se  trouvaient  de 
jeunes  guerriers  qui  faisaient  alors  leurs  premières 
armes  ^  et  qui  depuis  ont  illustré  leurs  noms  :  le  plus 
célèbre. est  Lazare  Hoche ^  après  lui  Moreaux  (Jean- 
René  )  ^  commandant  du  1 ."  bataillon  des  Ardennes , 
mort  général  en  chef  a  Thionville ,  en  1 795  5  Semelle 
(  Jéan-Baptîste-Pîerre  )  ,  né  à  Metz  ^  alors  officier  au 
3.^  bataillon  de  la  Moselle  ^  lieutenant  général  depuis 
x8ix^  etc.^  etc.  Cette    ardente  jeunesse  ^    avide  de 
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dangers  ^  eut  bien  voulu  que  Tattaque  de  Thiontille 
fût  plus  sérieuse  ^  elle  s^'indignait  de  ne  pas  avoir  assez 
4l^occasions  de  combattre. 

Le  1 1  août  ^  on  vit  à  Sierck  une  première  apparition 
des  Autrichiens^  le  i5^  Tannée  occupa  cette  petite 
ville  et  son  fort  ^  ainsi,  que  celui  de  Rodemack  ^  puis  elle 
s^approcha  de  ThionvUle  ^  mais  avec  circonspection. 

Le  19^  on  entendit  une  violente  canonnade^  c^était 
Fattaque  du  camp  de  Fontoy^  que  les  Autrichiens  re- 
noncèrent à  forcer*)  mais  qui  fîit  bientôt  abandonné  pour 
rapprocher. de  Metz   Tarmée  du  maréch&l  Luckner. 

Au  moment  où  Tarmée  coalisée  opéra  son  mouve- 
ment général  pour  envahir  la  France^  le  duc  de 
Brunswick^  avait  décidé  de  commencer  par  le  siège 
de  Thiouvîlle. 

La  reddition  immédiate  de  Longwy  et  de  Verdun 
fut  ^  pour  les  alliés*)  le  présage  de  celle  de  Thionville  ^ 
et  ce  fut  probablement  cette  opinion  qui  fit  juger 
superflue  une  attaque  dans  les  règles. 

Cette  confiance  s'*appliquait  aussi  à  Metz  ^  dont  Fétat 
de  défense  était  aussi  peu  complet  que  celui  de  Thion- 
ville. Le  prince  de  Hohenlohe-Kirchberg  ^  général 
autrichien  i^  parut  près  de  la  place  ^  le  23  août^à  la  tète 
dWe  forte  division  ^  à  laquelle  était  réuni  un  corps 
d^émigrés  ^  la  présence  de  ceux-ci  tempéra  et  empêcha 
souvent  les  excès  des  soldats  allemands.  2  Ces  émigrés 

*  Le  duc  de  Brunswick -Lunebourg^  (Charles-Guillaume-Ferdi- 
nand) ,  ne  le  9  octobre  1735,  mort  à  Âltona,  le  10  novembre 
1806)  des  suites  d^mie  blessure  dont  il  ayait  été  atteint,  le  ï4 
octobre  précédent  à  léna.  Biog.  uniy.  VI.  i5o.  L^article  est  de 
M.  Micbaud  jeune. 

a  Victoires,  Conquêtes,  etc.  Paris.  Panckouke,  1817.  8.<»  I,  69» 
—  XXVI.  et0. 


(m) 

avaient  reçu  des  princes  français  rinjonction  formelle 
de  détruire  les  bruits  que  Ton  répandait  sur  leurs 
intentions  de  vengeance  par  la  conduite  la  plus  mo- 
dérée. Peu  de  jours  après  ^  Tinvestissement  devint  plus 
exact  ^  mais  néanmoins  en  laissant  toujours  une  large 
2Ône  autour  de  la  place.  Le  prince  d^Hohenlolie 
entama  des  négociations  secrètes  qui  ^  plus  tard  ^  furent 
mises  au  jour^  et  compromirent  Félix  de  Wimpffen  », 
au  sein  de  la  convention  :  les  seuls  exploits  de  la 
garnison  étaient  des  sorties^  dans  lesquelles  nos' jeunes 
^officiers  préludaient  ^  par  la  plus  brillante  ^  mais  quel- 
quefois la  plus  imprudente  valeur  ^  aux  actions  qui  ^ 
quelques  années  après  ^  ont  fondé  la  haute  réputation 
de  plusieurs  d^entr'eux.  Hoche  et  Semelle  allaient 
faire  le  coup  de  pistolet  avec  les  vedettes.  Ces  sor- 
ties inquiétèrent  tellement  les  alliés  qu'ails  étaient 
réduits  à  la  défensive  :j  sur  plusieurs  points  ^  ils  avaient 
élevé,  des  ouvrages ,  non  dirigés  contre  la  place  ,  mais 
destinés  à  arrêter  Fimpétuosité  de  nos  volontaires  { 
on  n^'était  jamais  en  repos  dans  la  place  ^  moins  diaprés 
Timpulsion  du  général  que  diaprés  la  ferveur  de  ses 
soldats  :  les  canonniers  bourgeois  ^  nuit  et  jour  près 
des  pièces  ^  tiraient  même  sur  les  hommes  isolés  qui 
paraissaient    dans  la   campagne  ^^    et  e^est  ainsi    que 

>  M.  (ie  Wimpfien  a  publia  pinsiears  écrite  pour  U    défeiis«: 
1  .*  Lettres  du    général  Wimpffen ,    commandant  de  lliionville. 
Paris.  Peilet.  1791*  in  4*^  ^  feuilles.  3.'  Lettre  du  général  Félix 
Wimpffen  au  ministre  Pache.  Gien*  Leroy.  1793.  4**   ii  pag^- 
Le  général  fut  accusé  par  un  pamphlet  intitulé:  Pétition  adressée 
à  la  convention  nationale  par  Joseph  Gaudchaux.  Paris.  Lenoîr. 
4«*   Sans   date    8  pages.   Gaudchaux,   graveur,   habitant  un  des 
faubourgs  de  ThionviUe  ,  avait  été  employé  comme  es{Hon  par  le 
général;  mal  payé  par  lui,  il  finit  par  chercher  aiHeurs  un  salaire; 
il  l^accosa  de  trahison. 
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M.  de  Chateaubriand  ^  alors  âgé  de  23  ans  ^  fiit  blessé 
d^un  éclat  de  bombe  ^  au-dessous  de  Guentrange. 

T^artout  la  position  des  alliés  était  hors  de  la  portée 
du  canon  ^  ils  occupaient  les  hauteurs  depuis  Cattenom 
jusqu'^à  Richemont  ^  sur  la  rive  droite  ^  ils  s^étendaient 
jusqu^à  Sierck. 

Cest  ainsi  que  s'^écoulirent  les  joiunées  du  a3  août 
)usqa^au  5  septembre.  Le   conseil    de  guerre  de  la 
place ^  réuni  aux  corps  administratif^  répondit  fdors 
à  une  sommation  «  qu^à  part  toute  opinion  ^  un  ensemble 
c  dé  gens  d^honneur  ^  ne  pouvait  poser  les  armes  sur 
c  des   invitations    qui   ne  sont  que  des  menaces.  > 
Cette  dernière  phrase  parut  renfermer  un  sens  profond  ^ 
on   Tinterpréta   et   Ton  jjugea^    au    quartier-général 
d'^Hettange-la-Grande^  que  pour  mettre  à  couvert  la 
responsabilité  des  che&  militaires  et  cmis  ^  il  fallait 
simuler  une   attaque   de  vive   force  ^   à  la   suite   de 
laquelle  ils  pussent  capituler.  Dans  la  soirée  du  mer- 
credi 5  septembre^  des  batteries  à  découvert  âirent 
placées^    dWe  part  sur.  la  hauteur  qui    domine  le 
village  de  Haute-Yûtz^près  delà  chapelle Hennequin  i^ 
de  Taiitre^  près  du  hameau  de  la  Briquerie.  On  com-^ 
mença  à  tirer  à  minuit  vingt  minutes  ^  le  feu  cessa  à 
la  naissancie  du  jour.  Kartillerie  des  remparts  rendit 
coup    pour  coup  et  démonta  plusieurs  pièces.  Cette 
attaque  «^  si  bruyante  ^  qui  fit  cacher  et  les  femmes  et 
les  vieillards  ^  et  les  enfans  ^  dans  les  plus  profonds 
caveaux  ^  ne  coûta  la  vie  à  personne  chez  les  assiégés  ^ 
elle  ne  mit  le  feu  nulle  part.  Néanmoins  ^ si  Ton  en 
croit  le  général^  dans  ses  premiers  rapports  officiels^ 


«  La  chapeUe  Hennequin  a  ^lé  détruite  ^  les  habitans  en  montrent 
les  fondations. 

3o 
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la  \ille  était  foudroyée  par  une  artiUerie  formidable 
de  gros  calibre  de  canons  ^  d^obusiers  et  de  mortiers  ^ 
et  les  alliés  entremêlaient  leurs  batteries  ^  de  manière 
à  envelopper  la  place  de  tous  les  genres  de  feux^. 
Si  Ton  en  croit  noshist(»iens^  les  Thionvillois  voyaient 
arriver  les  projectiles^  sans  plus  d^émotion  que  les 
joueurs  ne  reçoivent  des  balles  de  paume.  <  Le  sang- 
€  froid  des  ba^itans  était  extrême^  au  milieu  dWe 
c  pluie  de  bombes  et  de  feu  ;j  aucun  incendie  n'^édata  ^ 
€  malgré  les  nombreux  artifices  qui  furent  lancés  sur 

<  TliionviUe^  les   babitans    savaient   éteindre  si  à- 

<  propos  les  mèches  des  bombes  et  des  obus  ^  q[U^ils 
€  couraient  peu  de  danger.  » 

Uaurore  du  S  septembre  parut  ^  alors  cessa  Tattaqne 
de  Thionville.  Et  voilà  ce  siège  fameux  qu^  dic- 
tionnaire 3  ^li  >a  paru  en  1827^  cite^  dans  un  s^le 
tout-à-fait  suranné  ^  par  les  phrases  suivantes  : 

€  Cette  ville  ocoi^eraune  place  distinguée  dans  les 

<  annales  de  la  liberté  ^  par  le  siège  mémorable  qu^elle 
«  soutint  en  septembre  1 79a.  La  courageuse  résistance 

<  qu^elle  opposa  aux   satellites  des  despotes  ligués 

<  contre  la  France  ^  conciliera  à  jamais  à  ses  braves 

<  babitans  ^  Testime  ^  la  bienveillance  de  leurs  con- 

<  citoyens  et  de  tous  les  amis  de  la  liberté.  > 
Voilà  «e  siège   exalté  par  M.  de   Jouy  3,    dans 

TErmite  en  pronnce^  et  par  tant  d^autres  qui  ont 
puisé  leurs  matériaux  dans  les  déclamations  oflScielles 

*  Noayeau  Dictioim.  des  si^es  et  batailles.  6  ^1.  iii*8.«  Cetu 
compilation  a  pour  épigraphe  :  Ici  tout  est  merveilie  et  tùta  est 
vérité»  Je  m'^inscris  en  faux  quant  ao  siège  de  ThiouTille» 

a  Dictionnaire  de  la  g^grajphie  phjsiqne  et  politique  de  la  Fiaaoe 
et  de  ses  colonies,  par  Girand-Saint-Fargean.  Paris.  1897.  8«* 

3  Pag.  i33. 
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dont  la  tribune  de  la  convention  retentissait.  M.  de 
Wimpffen  lui-même  avait  aidé  à  cette  renommée^ 
plus  tard  il  s^îen  repentit  et  il  réduisit  les  événepiens 
à  ce  qu'ils  étaient  en  effet.  «La  ville  a  été  bombardée  • 
€  dit*il  ^  dans  une  lettre  impriméci^  adressée  le  5  février 
<  1773^  à  Pache^  ministre  de  la  guerre  ^  mais  durant 
€  deux  heures  et  demie  ^  et  pas  une  toise  de  toiture 
€  n^a  été  k^iléè  ;  pas  un  dégât  de  dix  écus  n^'a  afiligé 
«  aucun  propriétaire.  > 

Le  blpcus  imparfait  de  Thionville  dura  jusciu'^au 
x6  octobre  ^  les  alliés  se  replièrent  alors  vers  les  fron- 
tières:; le  17^  Hettange-lar-Grande  fut  évacuée  5  le 
18^  (ut  signée  la  capitulation  (piî  rendit  Longwy.è  la 
France* 

La  prise  de  Thionville  aurait  eu  d^immenses  résul- 
tats ^  elle  aurait  pu  changer  entièrement  les  événemens 
de  cette  première  campagne^  en  amenant  la  chute  de 
Metz  :  cette  dernière  ville  se  trouvait  dans  un  état  de 
dénuement .  de  délabrement  (Jue  Ton  ne  peut  expliquer 
qu'yen  se  reportant  à  Tépoque  d'alors ,  a;  la  divergence 
des  opinions,  au  défaut  de  ressources  et  de  concertl 

M.  de  Bouille  *  considère  comme  Une  des  fautes 
de  cette  campagne ,  le  placement  d^uii  corps  d'armée 
autour  de  Thionville.  «  J'ai  toujours  ignoré  ^  dit-il  5 
pourquoi  on  s'amusa  inutilement  devant  Thionville  \ 
où  Ton  prétendait  avoir  des  intelligences,  dont  on 
ne  facilita  pas  même  le  succès  par  une  attaque  régu- 
lîère  et  imjKosânté.  > 

M.  deWimpflfen  quitta  Thionville  le  18  noveitabrc, 

%  Mémoires  de  M.  de  Bouille  sur  la  rëvolûtion  française.  Paris. 
9  voUin-iâ.  i8oa.  II,  176.  — Histoire  de  rcmigration,  par  F.  d^ 
Mbatrbl.  Paru.  Pbnthîeu.  iSaS.  8.»  ii©  et  ii3.—  M.  de  Jouj^ 
L^rmita  en  proyioce.  XI.  393* 


N 


(  470  ) 
c  funèbre  et  à  jamais  célèbre  ;  cette  idée^  joiate  à  la 
€  pensée  du  ressort  quWe  résolution  semblable  pour- 
<  rait  rendre  a  la  nation  ^  je  tous  Fayoue  ^  cet  ayenir 
€  ayait  quelque  charme  pour  mon  imagination*  »  Ia 
confidence  de  cette  prétendue  résolution  est  insérée 
dans  un  écrit  imprimé^  daté  duaSnoyembre  1792^ 
et  adressé  au  maire  de  ThionyiUd)  qui  ^  sans  doute  ^ 
eût-il  dû  donner  son  nom  au  lac  funèbre  i^  et  acquérir 
par  là  Timmortalité  ^  n'^aurait  pas  été  enchanté  d'*étre 
initié  ^  trois  mois  auparayant  ^  au  projet  grandiose  da 
commandant  supérieur. 

Cet  écrit  a  pour  épigraphe  cette  citation  de  Plu- 
tarque  :  Thémistocle  ne  parvint  à  faire  échouer  les 
projets  ^Eurïbiade^  qu^en  faisant  auprès  de  Xercès 
le  personnage  dlun  trailre  i  dernier  effort  où  peut  se 
porter  V amour  de  la  patrie  dans  un  grand  homme* 


Ï794- 

Lazare  Hoche  ^  qui  devint  illustre  si  jeune  ^  et  que 
rhistoire  citera  comme  un  des  hommes  les  plus  éton- 
nans  de  notre  révolution^  prit  part  à  la  défense  de 
Thionyille^  en  1792^  dans  le  grade  de  lieutenant  au 
59.*  régiment  dHn&nterie  (Rouergue)^  alors  com- 
mandé par  le  lieutenant-colonel  Layergne:}  ce  séjour  k 
ThionyOle  fîit  son  école  militaire^  et  son  éducation 
fut  courte.  Il  se  montra  tout  à^im  coup  aussi  yaillant 
soldat  que  tacticien  habile^. 

Jamais  on  ne  yit  un  ayancement  plus  rapide^  ni  une 

>  J.  P.  G.  Viennet.  Histoire  des  guerres  de  la  r^olntîon.  in-iC» 
3ia  et  SQÎT. 
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élévation  mieux  méritée.  Enfermé  i,  en  1798^  clans  les 
remparts  de  Dunkerq[ae  ^  pendant  les  journées  d^Honds- 
choote^  il  y  acquit  le  grade  de  général  de  brigade:; 
deux  mois  après  ^  le  comité  de  salut  public  ^  séduit 
par  Taudace  dW  plan  de  campagne  (pie  Hoche  lui 
ayait  communiq[ué  ^  Féleva  ^  le  même  jour^  au  rang 
de  général  divisionnaire  et  au  conmiàndement  de  Far^ 
mée  de  la  Moselle.  De  rapides  événemens  lui  avaient 
révélé  son  génie. 

Hoche  ^  général  en  chef,  revint  à  Thionville  en 
mars  1794^  P^^u*  y  chercher  une  épouse^. 

Le  même  jour  vit  Funion  des  deux  soeurs  Adélaïde 
et  Justine  Dechaux^  à  Hoche  et  à  son  ami  Debelle^ 
alors  chef  de  brigade  d^artillerie  légère  et  adjudant- 
général  de  Farmée  de  la  Moselle.  Les  deux  guerriers 
n^eurent  qu'^à  s^pplaudir  de  leurs  choix  ^  leurs  jeunes 
épouses  réunissaient  à  ce  qui  séduit  au  prunier- coup- 
d^œil  dans  les  femmes^  une  éducation  soignée^  les  vertus 
les  plus  solides  et  les  qualités  les  plus  précieuses. 
Devenues  veuves  bien  jeunes  ^^  leur  vie  entière  a  été 
consacrée  à  regretter  leurs  époux  ^  à  honorer  leur 
mémoure. 

Un  acte  de  mariage  n'^ést  pas  un  document  histo- 
rique ^  Il  Fégard  de  Boche  ^  il  est  peut-être  dés  motift 
de  le  produire  :;  le  voici  : 

Cejourd^huy  vingt-et-un  vent6se  de  Fan  deux  de 
la  seconde  année  de  la  république  française  ^  une  et 
indivisible^  se  sont  présentés  pardevant  nous  Pierre 

«  Roasselin*  Vie  de  Lazare  Hoche,  a  'Vol.  8."  1797* 
»  Hoche  est  mort  empoisonne  le  i5  septembre  1797;  Debelle 
(Jean-Fraflçoif- Joseph),  est  mort  cinq  ans  après ,  à  Saint-Do- 
mingue, étant  gênerai  de  diyisioni  oommandsDt  an  chef  rartîUierie 
de  Tarmëa  dn  général  Laclsrc. 
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Marchai  ^  officier  public  en  la  commime  deThioirville^ 
le  citoyea  Lazard  Hoche  ^  général  en  chef  des  armées 
de  la  Mozelle  et  du  Rhin  ^  demeurant  ien  son  quartier- 
général^  à  Bouzonyille^  fils  âgé  de  vingt-dinq  ans^ 
du  citoyen  Louis  Hoche  <)  demeurant  k  Paris  ^  iceluy 
né  à  Versailles  ^  et  de  la  citoyenne  Anne  Meitière  ^  ses 
père  et  mère  ^  d'aune  sorte  ^ 

Et  la  citoyenne  Anne-Adélaïde  Dechaux  ^  fille  âgée 
de  seize  ans^  du  citoyen  François-Hubert  Dechaux^ 
directeur  des  vivres  en  cette  ville ^  y  demeurant^  et 
de  la  citoyenne  Catherine  Joné^  ses  pare  et  mère^ 
chez  lesquels  elle  demeure  i^  icelle  née  'en  cette  com- 
mune^ d^autre  sorte. 

Sur  quoy  et  après  avoir  lu  les  pièces  produites  et 
trouvées  conformes^  et  qu'il  a  été  fissuré  y  tant  par 
les  époux  que  par  les  témoins  y  que  la  publication 
et  etffîche  du  présent  mariage  aidaient  eu  lieu  à  Ver- 
sailles ^  dernier  domicile  p  mais  que  rejwoy  en  avait 
été  adressé  par  erreur  à  Bouzonville  ou  aUleurSf 
après  encore  leur  avoir  fait  prononcer  les  paroles 
dVngagement  réciproque  i^  et  de  notre, part ^  celles 
d^union  voulues  par  la  loi^  nous  leur  avons  donné 
acte  de  mariage^  en  présence  des  citoyens  Antoine 
Mairmet^i)  général  de  la  même  armée  ^  Guillaume 
Peduchelle  ^^  officier  général  eu  eette  place  ^  Antoine 
Collas  3^  commandant  temporaire  en  ifette  même  place  ^ 

«  N^esl-ce  pas  le  père  du  vicomte  Mermet  (JnlieB-Angosiio- 
Joseph  } ,  lieutenant-général  et  aide-de-camp  du  Roi ,  et  d^Antoine 
Mermct)  mort  colonel  des  chasseurs  de  la  Gorréze  en  i8a9  f 

a  Peduchelle  (Guillaume),  commandant  supArieorf  nommais 
33  septembre  179$ ,  par  le  conseil  exécutif  proTisoire. 

3, Collas  (Antoine),  chef  da  3.*  bataillon  an  io3.*  ré^ment 
d^infanterie ,  nommé   le  a  a  septembre  179)1  ^^  cofflmaiideoieBt 


(  4:3  ) 

Jean-Frânçoîs  Privât  *^  adjoint  aux  adjudàns-généraux^ 
aussi  eu  cette  place  ^  le  père  de  Tépouse  ^  tous  majeurs  ^ 
actuellement  en  cette  yillé  ^  qui  ont  signé. 

L.  Hoche.       A.Â.  Dechaux.        Collas.       Privât. 

Dechaux.     Mermet.     Peduchelle.     p.  Marghal. 

10  février  1795. 

Moreaux  ^Jean-René  )^  général  en  chef  de  Tannée 
de  la  Moselle^  meurt  à  Thionville^  quelques  écri- 
vains Tout  confondu  avec  son  homonyme^  Moreau 
(  Jean- Victor)  ^  qui  a  acquis  ^  et  par  Féclat  de  ses 
services  militaires  et  par  sa  ûn^  une  toute  autre 
célébrité.  I 

Jean-René  Moreaux  ^  né  a  Rocroyi)  servit  fort  jeune 
dans  le  régiment  d^Âuxerrois^  une  blessure  le  ramena 
dans  sa  ville  natale^  où  il  reprit  sa  profession  de  menui- 
sier^ et  devint  entrepreneur  des  fortifications  ^  comman- 
dant de  la  garde  nationale  en  1790  ^  il  fut  élu  chef  de 
bataillon  lors  des  levées^  et  servit  en  cette  qualité  à 
Thionville^  pendant  le  blocus  dç  1792 •  Sa  bravoure 
réleva  promptement  à  un  commandement  d^'arpxée. 

Il  était  dépourvu  d^instruction^  mais  plein  de  cou-* 
rage  et  doué  d^esprit  naturel. 

Tcunbé  malade  à  son  armée  ^  sous   les  murs  de 

temporaire  de  Thionville,  par  le.  gàiéral  de  division  Balthazar 
de  Schauenboni^. 

*■  Privai  (  Jean-François  )  ,  ami  intime  dé  Hoche  ,  marie  à 
Thionville  le  3  février  i794i  oïon  à  Torgau  le  6  mars  18149 
d^une  fièvre  nerveuse.  Il  était  inspecteur  aux  revues ,  chevalier  de 
la  Légion-d^Honneûr  et  de  Tordre  des  Deux-Sidles«  M*  Privât  est 
auteur  dW  Prëcis  historique  sur  Hoche.  Broch.  in-18.  Mets* 
Verronnais.  1797* 
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Luxembourg^  il  se  fit  transporter  à  Thionville^  et  j 
succomba  à  Tâge  de  38  ans.  Ce  fiit  le  général  de  di^ 
vision  Ambert  ^  qui  continua  Tinvestissement  de 
Luxembourg  1.  La  place  capitula  le  7  juin  suivant 
(19  prairial  an  m). 


8i3. 


«  Lorsqu^en  181 3  ^  le  typbus  moissonnait  par 
milliei^s  les  restés  du  désastre  de  Leipsick  ^  Tbionville 
devint  un  dépôt  de  ces  malheureux  pestiférés.  A  leur 
arrivée  on  voyait  une  population  emjpressée  voler  an-^ 
devant  des  bateaux  où  ils  étaient  encombrés  et  privés 
de  tout  secours.  Des  alimens  sains  ^  des  vétemens^ 
des  consolations  leur  étaient  surtout  prodigués  par 
un  sexe  qui  n'^est  jamais  généreux  à  demi.  Chaque 
habitant  se  disputait  le  bonheur  d^arracher  son  sem- 
blable à  la  mort^  les  tristes  effets  de  la  contagion 
n^arrètèrent  point  leur  zèle^  beaucoup  en  furent 
victimes^.  > 

<  Christîanu  Prëds  hist.  et  dironol.  du  Pajrs  de  Lnzeiiib*  i8o5* 
in-ia.  164  et  sniv. 

a  Essai  statisticpie  snr  les  frontières  nord-est  de  la  France; 
contenant  :  1»*  la  description  topographique  et  cbronologique  de 
la  ligne  frontière  depuis  le  '  Rhin  jusqu^aux  Ardennes  ;  a**  l> 
peinture  matèrîeUe  du  sol,  sons  les  rapports  de  la  topographie  1 
des  productions  indigènes ,  de  Tindustrie  territoriale  et  da  com- 
merce qui  en  dërive;  3.*  la  description ,  sous  les  mêmes  rapports, 
des  provinces  étrangères  limitrophes  ;  4**  ^^  résumé  historique; 
5.*  un  précis  archéologique;  6.*  des  observations  sur  les  mœurs; 
7.*  enfin ,  un  aperçu  de  Fimpor tance  des  frontières  nord-est,  sous 
les  rapports  politiques  et  militaires.  Par  Jean  Audenelle ,  employé 
des  douanes.  Metz.  Imp.  d^Hadamard.  1827.  8.*  1  vol.  356  pagef* 
L^anteur  de  cet  ouvrage  intéressabt  et  cnrieoZf  est  né  à^  Thionyil]* 
le  10  février  1797. 
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i8i6. 

Une  ordonnance  du  s5  avril  i8i6^  confirme  et 
reconnaît  les  statuts  des  Dames  hospitalières  de  la 
congrégation  de  Sainte-Chrétienne  de  Metz  ^  déjà  ap- 
prouvés par  un  décret  du  a6  décembre  i8io. 

Cette  pieuse  et  utile  ^association  est  consacrée  au 
soulagement  des  pauvres  et  à  Finstruction  gratuite  des 
jeunes  filles* 

La  ville  de  Thionville  slionore  de  compter i^  au 
nombre  de  ses  enfans^  la  vénérable  sœur  Sainte- 
Chrétienne  (Victoire  Tailleur^  veuve  de  M.  de 
Méjanez)^  fondatrice  et  supérieure  générale  de  Tordre. 

Madame  de  Méjanez  ^  originaire  de  cette  ville  i^  est 
née  en  1^63^  à  Distroff.^  domaine  de  sa  famille. 

La  Providence  a  béni  les  efibrts  de  la  sœur  Sainte- 
Chrétienne  ^  qui  compte  aujourdliui  vingt-trois  éta- 
blissemens  dans  le  seul  diocèse  de  Metz  ^  et  plusieurs 
autres  dans  les  diocèses  de  Reims  et  de  Chalons* 


INVASIONS. 


Les  blocus  de  Thionville^  pendant  les  invasions 
de  i8i4  et  de  i8i5i)  ont  eu  pour  historien  le  dé- 
fenseur même  de  la  place  (M.  le  général  Hugo  ^)| 
qui  aurait  pu  prendre  pour  épigraphe  : 

JEt  quorum  pars  magna  Jid.  • . . 

Ma.  n. 

Son  ouvrage  porte  le  titre  suivant  : 

c  Journal  historique  du  blocus  de  Thionville  ^  en, 

1  Pàg.  ao9. 


(  i-J^  ) 

c  i8i4^  et  de  Thionvîlle^  Sîerck  et  Rodemack  en 

€  i8i5^  contenant  quelques  détails  sur  le  siège  de 

c  Longwi  ;  rédigé  sur  des  rapports  et  mémoires  corn- 

c  muniqués  par  M.  A.-An.  Alm.**,  ancien  officier 

c  d''état-major  au  gouvernement  de  Madrid.  :» 

La  gloire  est  attachée  aux  petits  ëvenemens  bien  conduits  et 
soutenus  hardiment,  aussi  bien  qu'à  des  actions  plus  dëdsiycftt 

Histoiredela Camptigne de\'j^iAj'*^2Lvt\e^-ç.  io5. 
Blois^  tmpr.  de  Verdier.  i8ig.  în-8.*  224  pages. 

En  examinant  cet  écrit^  on  s''aperçoit  que  M.  Alm.** 
n^a  fait  que  mettre  en  ordre  le  travail  de  M.  Hugo^ 
c^est  bien  à  ce  dernier  que  doit  être  attribué  ee  yo- 
lume  ^  qui  contient  des  détails  quelquefois  trop  mi- 
nutieux^ mais  souvent  intéressans^  c^est  par  fois  un 
mémoire  de  défense^  une  apologie^  mais  sans  altérer 
les  faits  5  ils  y  sont  présentés  avec  exactitude. 

La  première  apparition  des  alliés  eut  lieu  le  1 1  jan- 
vier i8i4,  par  la  route  de  Sierck^  ce  n^étaient  que 
des  gardes  avancées. 

Le  1 5 ,  à  deux  heures  dû  matin ,  la  ville  et  le  fort 
reçurent  des  obus  qui  ne  mirent  le  feu  nulle  part.  Les 
pièces  étaient  placées  en  arrière  et  au-dessus  de  Haute- 
Yût?5,  village  que  le  général  Hugo  a  fait  brûler  et 
raser  en  juin  181 5.  Avant  le  jour,  la  position  fut 
abandonnée  :  la  place  ne  répondit  pas;  au  feu.  Ce  fut 
la  seule  attaque  que  la  ville  ait  éprouvé  dans  Tune  et 
Tautre  invasion. 

Ainsi ,  dans  le  cours  de  ces  deux  années ,  Thîon- 
ville  n^éprouva  que  des  blocus ,  mais  en  même  temps 
toutes  les  anxiétés  résultant  de  la  préseùce  des  alliés  ^ 
on  pouvait  s'attendre  chaque  jour  soit  a  un  siège  dans 
les  règles ,  soit  à  un  bombardement  sérieux.  En  i8i5 , 
le  bruit  dès  batteries  qui  foudroyaient  Longwy,  quoi- 
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que  cette  v31e  eût  arboré  depuis  long-temps  le  pavilloo 
du  Roi  ^  retentissait  sur  les  bords  de  la  Moselle.  Lougwy 
défendait  héroïquement  ce  pavillon  ^  Thionville  atten- 
dait la  même  occasion  de  se  signaler  ^  le  petit  fort  de 
Rodemack  savait  aussi  i^  dan$  le  même  temps  ^  faire 
respecter  ses  murailles. 

M.  Hugo  ^  a  laissé^  à  Thionville  ^  la  réputation  dW 
militaire  instruit  et  plein  d^énergie  ^  il  est  mort  à 
Paris  ^  dans  la  nuit  du  29  au  3o  janvier  i8a8^  âgé  de 
58  ans. 

i8i4, 

lia  restauration  date  à  Metz  du  10  avril  ^  et  à 
Thionville^ du  i4;}  jour  où  le  commandant  supérieur 
reçut  et  iK>tifia  les  actes  du  gouvernement  provisoire. 

Ce  fut  avec  joie  qu'^après  de  si  longues  alarmes^  le 
peuple  thionvillois  acquit  la  certitude  du  retour  d^ 
)a  dynastie  de  saint  Louis^et  du  bon  Henri  ^  et  conçut  • 
Fespoir  d^une  paix  prochaine. 

Peu  de  mois  après  ^  un  fils  de  France  ^  S.  Â.  R.  M.  g^ 
le  Duc  de  Berry^  vint  recueillir  à  Thionville  (  26  et 
27  septembre)  les  hommages  d^une  population  em- 
pressée à  lui  prouver  son  dévouem^;it« 


i8i5. 

Le.  traité  conclu  à  Pms  ^  le  90  novembre  x8i5  >^ 
plaça  Thionville  au  nombre  des  dix-sept  .places  f(Mtei; 
qui  furent  confiées  à  Farmée  alliée.  Ce  fi^t  le  3  4^-^ 

>  Journal  des  Dâ>at8 ,  des  9  et  8  février  i8a8.     . 

>  Bttllelin  des  Lois,  n.*  64  ,  t;i**  série. 
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cembre  suivant  que  les  Prussiens  en  prirent  possession» 
lia  durée  de  cette  occupation  pouvait  être  de  cinq 
ans  \  la  tranquillité  de  la  France  i,  gai-antie  par  son 
sage  monarque  et  prouvée  par  les  événemeB&^  fit 
réduire  de  deux  ans  cette  position  si  cruelle  pour 
les  habitans»  Durant  ces  trois  années^  nul  excès  grave 
ne  vint  troubler  Tordre  à  Thionville  ^  mais  n^était-ce 
pas  déjà  une  charge  accablante  que  les  exigences 
légitimes  de  ces  étrangers  ?  le  foyer  domesti^M  pent-3 
aimer  les  hôtes  qu^on  est  forcé  d^  admettre  ?  Katti- 
tude  des  magistrats  thionvillois  fut  toujours  telle 
qu^on  devait  Tattendre  de  leur  dévouement  aux  intérêts 
de  leiirs  administrés  ^  de  leurs  sentimeng  ponr  Fan- 
guste  famille  des  Bourbons.  Plus  d'aune  fois  leur  ler^ 
meté  eut  à  lutter  contre  des  prétentions  exagérées  ^ 
contre  des  menaces  iniques  que  la  forcé  permettait 
de  réaliser:  cette  fermeté^  calme  comme  la  raison ^ 
et  toujours  fondée  sur  les  conventions  des  Gouverne- 
mens  ^  ne  sut  pas  fléchir  et  Femporta.  Le  mardi  ^4 
novembre  i8i8^  cet  état  de  choses  cessa. 

1818. 

Hune**  •  diem  numera  meliore  lapillo» 

Pets.  IL 

Marquons  d^on  jour  heareox  le  fortimé  retour. 

Les  places  fortes  occupées  par  les  troupes  anglaises  ^ 
belges^  prussiennes^  etc.  ^  sdnt  évacuées. 

S.  A.  R.  M.gr  lé  Duc  d'Angouléme  veut  lui-mêmi 
reprendre  possession  de  Tune  d^elles  :  c^est  ThionTille 
qu'ail  choisit  i. 

Ce  prince  chéri  parait  le  24  novembre  1818^  a 
midi  ^  à  la  tète  de  la  légioti  du  Haut-Rhin.  Qui  pour- 

&  Jonnul  do  la  Moselle.  i8i8.  n.*  65t 
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mit  exprimer  Tivresse  de  nos  habîtans  ?  La  population 
entière^  précédée  par  ses  magistrats ^^  s'^étaît  portée 
au-derant  du  libérateur^  et  témoignait  sa  joie  par 
d^unanimes  acclamations.  Cette  ville  ^  si  morne  de- 
puis trois  années  ^  retentissait  de  toutes  parts  ^  et 
le  prince  prenait  part  lui-même  à  cette  universelle 
allégresse!   Il  en  garde  encore  le  souvenir. 

Le  27  septembre  1826^  lorsque  Son  Altesse  reçût 
à  Metz  une  députation  >  qui  lui  exprimait  tout  le  désir 
qu'^avait  la  ville  de  le  posséder  de  nouveau  dans  ses 
murs  ^  le  prince  daigna  répondre    au   Sous-préfet  : 

<  Je   reviendrai   à   Thionville  avec   plaisir  ^  je  me 

<  rappelle  y  avoir  été  fort  bien  reçu.  > 

>  9IM.  le  comte  d^Arros^  sons-prëfist  ;  Warel  de  Beaayoir,  maire) 
Delisart  et  Iimbooi|[ ,  adjoints. 

a  MM.  Teisûer,  sons-préfet;  Elminger,  président  du  conseil 
d^arrondissement  ;  Renault ,  maire  de  la  ville  de  Sierck  \  Bertentl  f 
I.*'  adjoint,  à  Thionyille)  M.  le  nuire  étant  absent. 
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Sapeurs-Pompiers,  297. 

Saxe  (Guillaume  de)  et  Anne  ,  sa  femme ,  63 ,  68 , 

i4i,  376,  377,  378,  396,  4o5. 
Saxe-Weimar  (Bernard^  DucMé),  m. 
Saxons  (Guerre  contre  les),  i3« 
Sceaux,- 340,  433.  < 

ScHAUxENBURGH  (Bernard  de),  gouverneur  et  prévôt , 

44o,  .  . 

Schisme  d^occident ,  56» 
Siège  de  Thionville ,  en  i558, 91,  171,  2x3^  en  1639,' 

ii3^en  1643,  121,  175,  2i7# 
SiERCR  (Jaccpies  de),  archevêque  de  Trêves ,'  67,  877, 

384. 
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S(]BRÇK.  pris  en  i643^  '/^^^  ^3^  ^^^ Cam^  de  Sierck^ 
i63*  —  Moimaies  lorraioes.^   frappées  à  Sierùk^ 

436  ^  44^'  —  Inondation  y  4^9. 
SôEt}liS4hôèpit^9^es  de  Sainl*CharIes  Borromée^  220^ 

457.  .  -.- 

-Ço^fis  hospitalières.  de'^Saîiite^Ghrétieiuie  ^  47^* 
Sous-PtÉ^iits»  Lifile^  337.  ' 

STÀivolifs  romaines  ^  4^6* 
STROZ?ii.  (Pièrrje ) ^.  macéchal^  94^96* 
SuBDÉLÉGués  de  rintendanl*  Listé ^  157. 
Subvention  imposée  au  gouvernement  de  ThionviUe^ 

SnÉDois.  Leurs  ravages  ^  1 1 1 . 
Synagogue^  238. 

T. 

Taille  (Exemption  de)  aux  lisd>itàns  de  Tliionville 

et  de  Caftenom  ^  364*    . 
Taille  moyenne  des  jeunes  soldats  ^  273. 
Tanneries  I)  25 1  ^  296. 

TbUpljiIAs.  Leur  chute ^  4?*^ — ^: Leurs  domaines^  4^^* 
Théodon^  7* 

Thielleman  de  Bousse  ^  *57  à  59. 
Thieriat  d'*Espagne  ^  lieutenant  de  roi  ^  puis  gouver-* 

neur  de  Thionville^  i5o^  i53^.x56^  188., 
Tqibii^antv  curé .)  208 • 
Toiles  de  chanvre  et  de  lin.  Fabrication  et  blancM' 

ment^  ^9^*  .:/..•' 

ToitâEAUx  dé'Preîsche  ^  44^*  .  *    i. 

ToMBELLES  autiqucs  ^  4^4*  ' 

ToNten^  CVL  Toi^fctSu  L  43«  ,  :  ;  ,  ' 

Topographie  médicale  ^  247* 
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TOUA-AUX-PUCES  OU  ToUR  DE  ThiON  ^     pCLgeS  96  ^   t^Q^ 
171. 

Tremblement  de  terre  ^4^^* 

Trêve  de  .Ratisbonne  ^  i56. 

Trêves^  5^  ï46- 

Tribunal  de  Thionyille  ^  depuis  x  790  (  JVfeoibres  du  )) 

33a. 
Tribunal  des  Troubles^  io4*  . 
Tuiles  antiques  ^  8  ^  4^9* 
TvRENNE  (  Henri  de  Bouillon ^  Yicoaite  de)^  io6. 


U^ 


Usage  d^eau  filtrée  ^  agS. 

Usage  (Droits  d^)^  35^. 

Usines  à  fer  (Hayange)^  4^)4^^* 


V, 


Vadancourt^  commat^dant  à  TI^ouTille^  99% 

Valentines^  449* 

Yassar^  boucher^  i54« 

Vauban  rie  Maréchal)^   i49^  ^7^1  ^7^î  ^9^' 

Vaux  (le  Maréchal  de)^  ^^98^  454* 

Vénalité  des  places^  181. 

Verdun  (Partage  de)  ^  23. 

Vieilleville  ^  gouverneur  de  Metz  ^  89  ^  94. 

ViLLARs  (le  Maréchal  de),  iSg. 

Villers  (Charles),  3 16. 

Villages  cités:  Basse-Kontz,  4^^'  -— Bétange,  137, 
43 1.  —  Cattenom ,  47^  4^^^  4^2  ,  4^5.  — Daspich, 
8,  118,  243. —  Ebange,  39.  —  Florange,  5, 
a6,  29,  65,  77^  78,    375,   43o*  —  Freistroff^ 
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pages  i44 1  i^  ^  43^*  —  Friiching^  i6o,  — 
Hayange ,  46*  —  Hettange-la-Grande  ,  58 ,  290 , 
465. — Kônisgmachereii ^  55^  i58^  160^  291^4^1. 
Kûnsberg^  160^  i63.  -^  Lagrange^  i54^4^^'"" 
Luttange^  58.  —  Manom  ^  ^^6. —  Mansberg^  169. 
Meilboiirg^  87$ ,  43i-  — Moyeuvre^  438.  — 
Ranguevaux^  290^  ^Z^.  —  Richemont^  4?^  3^3 1 
43 1.  —  Ritzing)  4^6.  —  Rodemack^  ^5,  358, 
43o,  463-  —  Roussy,  824  ^  43o.  — TervîUe,  58, 
118,  1 24  ^  ^44*  '^  Preische,  44^*  —  Uckange ,  39. 
— Veymerange,  87. — ^Volstroff,  432. — Wînsberg, 
353,  43i*  —  Yûtz,  5^  8,  a4^  2^,  172^  ^Zo^ 
438 ,  476. 

VOIES    ROUAIICBS  ,   8  ,  243. 

VoiLTH  (Comte  de) ,  gouverneur  de  Thionyille,  ii3. 
WsNDEL  (Charles-François  de),  829. 
WiCKERus,  abbé  de  Saint-Maximîn,  36,  363. 
WiLTz  (Jean,  baron  de),  io5^  107,  174^  2i5,4o3. 
WiMPFFEN  (Félix  de)  ,  i33 ,  202  ^  ^Qi* 
WoLGXRiKOER ,  maire ,  ao8,  449* 
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